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Le ere Charles-Lou1 Hugo
11

I1e PARTIE. ÜHARLES-LOUIS Huco HISTORIEN

Apres Q VOLT presente, ans une premiere partıe le Pere Charles-
Louis Hugo, abbe premontre d’Etival, eveque de Ptolemaide, DEISON-
nalıte, vle, SsSon c’est plus precısement 1C1 le talent d’historien
du ere Hugo QUE OUS OUS PTFOPDPOSONS d’analyser, partır de UU
OUS revel L’&dıtıon crıtı1que de SOn manuserIıt SUur la v1e du duec
de Lorraıne, Charles IV 156)

Le Contexte de S5077 hıistorıque.
Ta nomiınatıon, 1700, de Charles Lou1is Hugo Au fonetions de

prıeur de la Maıson Saınt-Joseph de Nancy peut atre eonsıdäreäe
unhne recompense octroyee Par SO  z} OoTrdre aUTeuUr deja

apprecıe. Le poste ätaıt ımportant, et Par les TeVEeNUS de monastere,
et urtout Dar sıtuatıon ans Ia capıtale, cöte des pulssants de
1a OUrTr Ducale. Or, I reputatıon du ere Hugo et Son actıvıte d’homme
experıimente Atajent ce epoque fort susceptibles d’attırer SUur

Iu1 V’attention. Quand e comment le due Leopold commenca-t-ıl
apprecıer personnellement le talent et, la personnalıte du prıeur
premontre % Une reponse precıse est Das possıble. Maıs 1l est vralsem-
blable de QUE des 1704, Ja, parution de l’ouvrage SUT la Vıe
de Sarnt Norbert OUu Hugo traıta incıdemment de la malson de Lorraine,
fıt, naltre U’ıntäreät bıenveıllant du duc POUT le prıeur de Saınt-Joseph,
quı resıdalt a l10rSs cOote de la OUT 157), Aussı, Jorsque la publicatıon
par le ere Benotit-Pıcart de l’Orıgıne de Ia tres ollustre Maıson de
Lorraimne 1704 eut COUTTOUCE le prince Dar des pPrIses de posıtion

%; nNnatecia Praemonstratenstis, 1975, L 9 239-269
156) bıographie de la malson de Lorraine Annexe hors-texte, FE
157) Cependant depuis la tro1siıeme Occupatıon francalse 1702, Leopold residait

Lunegville.



Tairllard

trop favorables Ja Hrance, 11 semble tres naturel qu ıl pensät alors,
HOUL refuter cet OUVIASC, Pere Hugo hıstorıen orraın et
proche. (yest effectıyvement SUr«r les eNcOoUragements de Leopold YUC
celu1-e1 entreprıit I defense de SesS theses attaquees Par le Capucın,
et; V’office d’histor10graphe de Lorraine, qu1 lu1 fut confere 1708 158)

fıt qu officlalıser le cho1x ducal D’ailleurs OUS retrouve
au Archıves de Meurthe-et-Moselle 15 9) mention de la payee

Hugo Par ı’ Hötel du duG, l’ocecasıon de la publicatıon de reponse
Benoit-Picart el 160). Maıs entre eMPpSs, Leopold avaıt confıe

Son hıstorl1ographe la redactıon une Hıstolire de Lorraıine, dont l
avalıt depuls longtemps le proJjet. Nous SOININES malheureusement
Pas eSUuTe de precıiser la date lJaquelle 11 TeCcu ce charge.
es 1707 peut-etre, V’affirme Benotit-Pıicart ans ı’ Hıstoire
du d10cese de O: 161) offie1ellemen certaınement 1708 pu1sque

Travaıl entre plus partıculıerement ans les attrıbutions d’un
hıstorl10graphe. Avec ”’ardeur QUC OUS Iu1 CONNalSSONS, le ere
mıt Sans Oute immä&dıiatement travaıl, et 1712-1713 plusieurs
bıographies prealables de uCs de Lorrame semblent etre termınees,
de meme d’ajlleurs quUE le Nobılıarre de Lorraine, dont OUS

parle plus haut 162) Le manuserıt QUE OUS edıte, 1 Hıstorvre
de OCharles I faıt partıe de CesSs bıographies. Klles formaınent tOout
ensemble hıstorıque SUr la Lorraıiıne et SsSe>s ducs, preparatıon et verıtable
prefiguration de Ia future Hıstolire de Lorraıine. Les autographes

sont tOous actuellement CONSeEeTVES Ia Biıbliotheque Municıpale
de Nancy 163), a VEC POUL certaıns plusieurs coples. Aucun de O6

manuserıts porte de date, et, 11 est ımposs1ıble de leur assıgner
une precıse, mals LOUT MO1NS UuVONS-NOUS eCirconserıire la periode

158) uAn Praem., 197  J, XXL, 240, {6 @

159) rch et M’ Ser1e
160) HUuGo, T’rasite hıstorıque crıbıque SUTr l’origine el la genealogrıe de la Maıson

dAe Lorraine AL PrOPOS de ce querelle, ef. u  > 1e partıe, 251
161) (ST: enoit-Picart, Hiıstorvre eccles. Dpolı de la unlle du diocese de 'oul.

oul 1707 582 ; releve ce phraseM. Taillard  trop favorables ä la France, il semble tres naturel qu’il pensät alors,  pour refuter cet ouvrage, au Pere Hugo historien lorrain connu et  proche. C’est effectivement sur: les encouragements de L6eopold que  celui-ci entreprit la defense de ses theses attaqu&es par le Capucin,  et l’office d’historiographe de Lorraine, qui lui fut confere en 1708 158),  ne fit qu’officialiser le choix ducal. D’ailleurs nous avons retrouve  aux Archives de Meurthe-et-Moselle 159) mention de la somme pay6e  ä Hugo par l’Hötel du duc, ä l’occasion de la publication de sa reponse  ä Benoit-Picart en 1711 160). Mais entre temps, LEopold avait confie ä&  son historiographe la redaction d’une Histoire de Lorraine, dont il  avait depuis longtemps le projet. Nous ne sommes malheureusement  pas en mesure de pr6ciser la date ä laquelle il regut cette charge.  Des 1707 peut-&tre, comme l’affirme Benoit-Picart dans l’Histoire  du diocese de Toul 1%), officiellement certainement en 1708 puisque  ce travail entre plus particulierement dans les attributions d’un  historiographe. Avec l’ardeur que nous Iui connaissons, le Pere se  mit sans doute imm6diatement au travail, et en 1712-1713 plusieurs  biographies prealables de ducs de Lorraine semblent &tre termin6es,  de möme d’ailleurs que le Nobiliaire de Lorraine, dont nous avons  parl6 plus haut !°). Le manuserit que nous avons &dite, l’Histoire  de Charles IV, fait partie de ces biographies. Elles formaient tout un  ensemble historique sur la Lorraine et ses ducs, preparation et veritable  pröfiguration de la future Histoire de Lorraine. Les autographes  en sont tous actuellement conserv6s ä la Bibliothe&que Municipale  de Nancy 1%), avec pour certains plusieurs copies. Aucun de ces  manuserits ne porte de date, et il est impossible de leur en assigner  une precise, mais touf au moins pouvons-nous circonserire la periode  158) Cf. supra An. Praem., 1975, t. XXT, p. 240, n. 10.  159) Arch. M. et M., serie B.1603.  160) Ch. L. HuGo, Traite historique et critique sur l’origine et la genealogie de Ia Maison  de Lorraine 1711. A propos de cette querelle, cf. supra, 1° partie, p. 251.  161) Cf. R. P. Benoit-Picart, Histoire eccles. polit. de la ville et du diocese de Toul.  Toul, 1707. P. 582; on y releve cette phrase : « ... de l’auteur qui travaille actuellement  A la vie du duc Ren6»; et une note signale en marge qu'il s’agit de « Ch. L. Hugo, pre-  montr6® ».  162) Cf. supra, 1° partie, p. 260-61.  163) Histoire de Ren6 I, Jean, Nicolas, Rene6 IT, Philippe de Gueldres, ms n° 792 (88),  gd in-4°. — Histoire de Ren6 I et Jean IT, ducs de Lorraine, ms n° 1839 (1028). — Histoire  de Charles IV, duc de Lorraine et de Bar, ms n° 1843 (1030). — Histoire de Charles V,  duc de Lorraine et de Bar, ms n° 1845 (1032).de "auteur quı travaiılle actuellement
la vıe du duc ene ) ; et un note signale qu’il agıt de Hugo, pre-

montre M

162) Cr Su  » J1e partıe,
163) Hıstoire de Rene I’ Jean, Nicolas, ene 5E Philıppe de ueldres, n © 7992 (88),

gd in-40, Hıstoire de ene et Jean E ducs de Lorraine, n © 1839 1028). Histoire
de Charles ıE duec de Lorraine et de Bar, n 1843 Histoire de Charles V,
duc de Lorraine et de Bar, n © 1845 1032



Le Pere Charles-Lours Hugo

Ou iıle furent eer1ts. Nous Sa VvONS QUE, apres Ia condamnatıon 1712
Par le Parlement de Parıs 164) du T'rarte hıstorıque el erituque SUT

l’orıgine el la genealogıe de Ia Maıson de Lorraine, Leopold eut PEUT
QUC les qssert1ons utures du ere Hugo pulssent paraltre SuSpeCctes
et desservent alNsı les pretentions des ducs, aUSsS1 Iu1 retira-t-ıl
la charge de la, future Hıstoire de Lorraıine 16a) est alors qu ıl confıa

M1SS10N, er 1742 L(13; Dom Calmet, plus Jeune, et qu1
venaıt de sıgnaler publhlant Parıs SsSon (ommentarre Iitteral S5UTr

LOUS les Iures de "Ancıen el du OUVDEAU Testament 206 volumes
1n-40 166)_ De faıt, 11 semble QUE Dom Calmet alt commence Son Tavaıl
de recherche des 1713 eCcC1 OUS autorıse ater notre manuscrı1t,
a1lNnsı QUE GOUS les sımılalres, de Ia periode redute
COmMPpr1Se entre 07-1  ) et, 17312 17Ra Car l est guere
probable qu Hugo a1lt continue OTganıser ravaıl dont le STAa
fınal Iu echappaılt. I1 est TAal UUE OUS Tetrouvons POUTL l’annee 1716
la mention AL depenses de ’Hötel ducal de la payee Hugo
POUTL SOn copıste de ’ Hıstorvre de Charles 168) mals cec1ı na Sans

oute Pas de rapport a VEC la date de fın de rädaction de l’ouvrage.
Ce COourt eXpose des eiırconstances orıginales, ans lesquelles fut
CONCUE, DPar le Pere Hugo, ı’ Hıstoire de Charles suggere quelques
FrEMaryUuCsS interessantes. Tout d’abord, le manuserıt alsalt partıe
d’un ensemble de bıographıies n ayant aAUuUCUNEe finalıte elles-memes.
Chacune constituaıt une p16Ce, Sans doute reajuster, peut-etre
meme reorganıser totalement, fonetion de 1a VvVaste fresque 1S-
tolıre lorraıne souhaıtäe Par Leopold. Nous SOININES ONC presence
d’un sımple Travaıl preliımmaiıre et, 19(8)  a une SOL1; pret

etre ımprimee, et OUS AUTONS SOUVENIT mMmoment de
porter Jugement. La synthese definıtıve echappant ere Hugo,
les bıographıes des ducs, sımples preludes, furent de faıt ]Jamals
publıees. Par aılleurs cCe hıstolire d’un des ducs de Lorraıne D  aD
Composee PaL ]’hıstor10graphe offic1el de la OUT de Lorraıine, et
specıalement ecommandäe et commandıtee Dar le duec Leopold ul-meme.
Peut-on attendre ans O65 condıtions, de l’hıstorıen, l’ımpartıalıte

164) C SUP:  9 1e partie, 252
165) 9 1e partie, 252
166) Dom (UALMET, Vommentarre litteral 5UT LOUS les iıvures de *Ancıen el du OUVEAU

Testament, Parıs, 7-1  ' vol in-40,
167) CT u
168) rch. de et M C serıie 1624



Taırllard

d’un auteur ındependant responsable devant 1a qeule opin1on publique
de SsSeSs prISseES de posıtıon % 40 sımple rappel de la S9181@e Dar Leopold
de 1 Hıstorvre de Lorrauine de Dom Calmet parutıon 1728 169)
OUS Adıfıeralt suJet. (Yoest POUrquUOL 11 OUS sembhle instructif,

PIOPDOS, de rappeler tres brıevement quelle etaıt, la periode de
redaection du manuscrıt, Ia sıtuatıon polıtıque de Ja Lorraıine et, les
optıons de SOIl duec

Leopold, due de Lorrame, depu1s la MOTT de SO pere Charles
1690 put rentrer ans Ses etats qu en 1698, apres sıgnature du

traıte du 30 octobre 1697 parallele celu1 de KRyswıck 170) qu1ı mettaıt
fın un occupatıon {rancalse de 28 ANS 171) Maıs nı la restauratıon
du pPOoUuVvoir ducal, nı V’effort intellıgent et. SOoUutenu de Leopold 172)
n ecartajent les eNACES quan SOTT ulterieur de l’Etat Le probleme

Jeu restaıt le meme depuls des s16ecles la possıbılıte POUL la Lorraine
de demeurer independante, bOUT etant, volsıne de la pulssance
francalse. La palx de Ryswick TOUVTAN la Lorraine SO duec

econsolıdalt pomt SON ındependance ; LOuUt. plus constıituaıt-elle
dans l’esprıit des gouvernants {rancals elaı, L’abandon des solutions
de force qu1 avaljent caractärıse le sıecle, POUFI leur su bstituer
des proJjets pacıfıques, ENCOTE indetermın6@es. L6opold, duec Q V1ISE@e et

ıntellıgent, Q11% fort ıen interpeter la INEeESUTeE de cle&mence prıse
faveur et trom pa Pas SUT la precarıte erolssante de ’avenır

de sSe5S etats, autant plus QUE la turbulence de Charles 8 le röle
mıhlıtalıre de Charles V, avaılent contrıbue soulıgner le caractere
internatıonal du probleme pose Par cet a VenNIT. D’autre part, la Lorraıne
qu ıl retrouvaıt etaıt ENCOÖTE fortement marquee Par les vicıssıtudes
et, les eruels SOUVEeNITS, legs du qs1ecle precedent, quı avaıjent developpe
ans l’opınıon V’attachement la dynastıe ducale, symbole d’ındepen-
dance, maıs aUSS] la meflance du Francaıs. Circonstances rappeler
POUTC comprendre au mıhenu de quelles dıfficultes Leopold eut DOU-
vernerTrT sSes Aats et, Panser leurs plaıes. Aussı, instrunt Par l’exemple

169) Le duec a vaıt decouvert quelques PCU conformes SCS pretentions.
L’oeuvre de Dom Calmet put enfin sortir volumes, 1729, mals amputee de 110111-

breuses (: Louis DAVILLE, Les pretentıons de OCharles ITIT Ia (ouronne de France,
1908, Va note

1'70) Les Traıtes de Ryswick sept oct. 1697 mirent fın la SUEITE de la Ligue d’Augs
ourg.

171) De 1670 (regne de Charles LV) 1698
172) Leopold entreprit un!' de reorganısatıon methodique et efficace.
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Le Pere Charles-Louts Hugo

de Charles et, trOp subtiıl DOUT complhlıquer une sıtuatıion POUL u17
fort delicate, s’efforca-t-ıl de rester, ans les premıeres annees de
SOn regne, ons termes aAVEeC se>s pulssants VO1ISINsS il aCccepta
1698 d’&pouser la nıece de Louis XIV, Klısabeth Charlotte d’Or-
leans 178) et obtint de euxX bellıgerants de 1a SUECIIC de Succession
d’Espagne 174), France et, Autriche, qu1 ENCOTE une fOo1s placajent 1a
Lorraine entre L’enclume et; le Marteau, 1a reconNNalsSssance de neutra-
lit La reconnalssance, maıls 11O0  s le reSPECT, Car SsSes Etats ce
O0ccasıon furent NOUVEaU OCCUPES Par les troupes francalses de 1702

1714, Par precautıon », et apres une sımple mı1se demeure. Avec
SaSCcSSC Leopold le tolera, mals fur et, INeSUTe quUue6 le SOTT contralre
des faısaıt deeclhner le sole1l de Versauilles D le duc de Lorraiıne

sentaıt de plus plus inchner eTtTS L’Autriche Ja fo1s S65 SYy IM-
pathıes, 11 ätaıt ne Innsbrück 175) et avalıt x  D Jeve des äge de
douze AaNS Vıenne COM PAasSllOoN d’enfance de Vl’archidue Charles devenu
1' Empereur Charles VI HL: et le SsSens de se5 interets le poussajent

regarder eTrTs l’Empıire. I1 est; TAal YUE ]a paıx de Rastadt, s1gNEeE
1714, le Ccu ans Se>S eSPOLS, maıls SAaNns le faıre varlıer ans SeSs

penchants. es ONC pendant la SUCILG de Sueccession d’ Kspagne,
et plus precısement plan orraın pendant la tro1sıeme occupatıon
de la Lorrame, QUE fut CONCUE et redıgee PaL le ere Hugo ’ Haiıstorre
de Charles Qquı OUS OCCUDEC 1C1 le ere etant a lors histori1ographe
du duc Leopold, dont venons d’exposer brievement Ia politique,
les dıfficultes, et les engagements. Au moment de ]Juger de l’historiıen
et, de la valeur de SON L’&vocatıon de contexte hıstor1que
singulıer Joınt celuı de la sıtuatıon officıelle de l’auteur, alde m1euxX
comprendre ’un et, mMI1eUX caracterıser Ll’autre KRappelons enfın 176)
YUC le ere Hugo fut Pas contemporaın des evenements qu’ıl
relate l avalıt peıne huılt ANnı5S la mort de Charles SsSon
est ONC Pas le Itat une observatıon dırecte. ce. d’un temoın,
ma1ls celle d’un hıstorıen recomposant 1' Hıstoire partır de documents

179) Elisabeth-Charlotte d’Orleans dite Mille de artres, du duc d’Orleans,
frere ca de Louis XLV, et dA’Elisabeth Charlotte de Bavlere, epousa Leopold le
LE 0C%. 1698 Jle survecut longtemps SOIl Eepoux et mourut Commercy, OÜ elle ’etaıit
etiree lors de l’arrivee de Stanislas, le 23 dec. 1744, ’a de N15, (r genealogıe les
ducs de Lorraine Annexe hors eXTe, FE

174) G(Guerre de Succession S spagrg> (  )175) Le 11 sept. 1679
176) U: (2) ire partıe.
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"epoque, LOUT hıstorıen nettement posterieur SOI recıt
est faıt qul permet Christian Pfister de 1re qu Hugo est
Pas QUTEUT de premı1ere maın, qu ' ıl seulement MIS les
m&mo1TeEeS » contemporalns 177), Soulıgnons ONC QUE OUS n avons
Pas apprecıer le manuserıt 19841 document, mals
Travaıl hıstor1que. IDr cependant regard de l’Hıstoire, l s’agıt de
faıts relatıyement proches, pulsque euxX generatıions peıne s’&taijent
&coulees depul1s le mıhleu du regne de Charles I1 exıstaıt (0)416
1’)  ue oOu &ert1vıt le ere Hugo des te&monıns des evenements etudı6s,
facılıte premı1ere VUu®e POUL l’historıen, malls plus ENCOTE peut-etre
diffieulte Car, le faıt rTeMAaryuUuer ul-meme ”’auteur ans SOI

introduction, Ja narratıon veridique ’e&venements est partıculıerement
I1cate Oorsque CeUX-C1 oulent SUT des PETSONNES, vıvantes,
qu1 cavent QUE c’est de faıre gräce l’historien faveur de Ia
verıte de l’histoire qu ıl aer1t » 175)_ En faıt les passıons de passe
G1 proche, loın de S apalser, n avaıjent Sans OUTe contraıre Cesse
de croltre, etant donnee l’aggravatıon des problemes pOoSes la Lorrame
et 103  w duc, LOUS pomts semblables OeUX qu avalt dü affronter
Jadıs Charles

K technıque d’ Hugo historzen.

Ces memes cırconstances, qu1ı furent autant de contraıntes Ia
ıberte d’opınıon et, d’expression de l’hıstorıen, favorısajJent contraıre
le Tavaıl de 13  e  rudıt La proxımıte des ts  Ü  ;  evenemen qu ıl avaıt
retracer perm1s ”auteur de Lrouver SaNns dıffieulte des
OUTCES abondantes et authentiques, et fonetion officıelle d’histor10-
graphe de la OUT lu1 acılıta, selon Ooute vraısemblance, l’acces Au

archıves officjelles CONServeeEes palaıs ducal se consıderant
comptable des faıts qu ıl a Vance V1S-A-VIS de SOIl publıc, l &numere

d’ailleurs ul-meme Ses OUTCES ans les premi1eres du UuSs-

erıt 179)_ eurT eEXammen OUS conduıt, premier heu, soulıgner

177) PFISTER, Hıstorre de AaNnCcY, tome ILL, 4, note
178) Ms Hıstorvre de OChartes DUr le Pere Hu9go, fO I Rappelons 1C1 que,

ans le de cet article, les references manuserıt renvoljent le lecteur la pagınatıon
de la cople faıte Par le ampaın Mun. de ancy 1844 1031)] et entre erochets

figure la pagınatıon correspondante dans L’edıtion du eXTEe (M ] AILLARD, Kdıtıon
crıbıque du manuscr1t anCcy, 1973, he d’universıte multigraphiee). 1re partie

179) Mse. Historre de rLEes DÜT le Pere Hugo, f OS vo. |PP 2-5].



11Le ere harles-Lours Hugo

le nombre, ımportan compte tenu du nıyeau et des dıffieultes de la
recherche ce epoque; OUS 1C1 exemple particulier et
coneret du gout de L’&rudıtiıon chez le ere Hugo. Toutes Gce>s SOUTCES,

quelle QUE so1t leur nature, sont contemporaınes de la peri0de etudı6ee,
elle-meme fort PCU Elo1gnee de la date de redaetion du manuserıt,

qu1 garantıt la fo1s leur authenticıte et, leur fraicheur que coples
6dıtıons SUCCESSIVES alterent fort ouvent 180)_ Cependant dl OUS

faut PIODOS introduire une legere reserve le eTe Hugo semble
Nn ’ avolr Pas, POUFLF des Tralsons de commodıte, tOou]JOoUrTS travaılle SUT les
OT18INAaUX mals parfo1s SUur des coples faıtes SAanNns oute Par les SO1INS
de Ses aldes 181) dätaiıl qul entache quelque PEeU notre raisonnement
precedent. La varıcte de Ja nature de Cces documents parle AUSSI
fa veur des me  thodes de l’historıien. D’apres l’expose qu’ıl faıt,
OUS POUVONS les STOUDEI plusıeurs famılles les documents offıcı1els,

instruct.ions des eNvoyes de FHrance, d’Itahe, d’Kspagne »,
« traıtes de palx », regıstres du regne » de Charles L la COTITESPDON-
dance orıgınale de Charles I de Ia duchesse Nıcole, de la princesse
de Cantecro1x 182) « les memo1lres Journaux » de contemporalns
dont beaucoup ont Dal leur fonetion ]Joue röle officı1el aupres du
duc; et enfın les prem1eres syntheses hıstor1ques du emp uvTiIes

etrangeres et francalses, et quelques tıtres de PrESSC. Le cho1x paralıt
6clectıque et l’eventail complet; sıgnalons, traıt neuf,
les references la PIESSC 183) OUT la plupart, 11 s’agıt donc, sauf
POUL les euxX dernıl]eres categorıes, de qu ıl est CONVeEeNU d’appeler
des documents de premiere maın, condıtıon sıne QUa d’un
verıtable ravaıl hıstor1que. Un eclectıisme tout USS] ouable apparait
ans L’&lection Par le ere Hugo, nonobstant SCS PTrOPTIES posıtions,
de OUTICES d’opınıon fort dıverses. Aınsı chacun galt Qque les Memoires
de Beauvau 184) sont PSEU favorables Charles I alors QuUeE le ‚.US-

180) Pour cıter qu ’un exemple de Cces &.  ratıons, les Memorres de BASSOMPIERRE,
une des SOUTCES de l’auteur, rééditées 1802, comportent de nombreuses ErTEUTS dues

L’editeur.
181) Ainsı Dom Calmet aifırme Q VOILT maılns POUTF So.:  - PTFOPIC Tavaiıl une copıe

du manuserıt des Memoires du baron Hennequin: falte Par le Pere Hugo. (ÜALMET,
Hıstorvre de Lorraine, e E, E col CN

182) Premilere et seconde epouses du duc Charles
188) ı1re partıe UP) 263, l’importance attachee la PresSsSC Par le ere Hugo.
184) EKAUVAU (Henri iIie du NOMM, MarTqui1s de), (1610-1684). l prıt part H38  ba am paghes

de Charles $ rejolgnit Vienne le duec Nicolas-Franco1s 1652 et fut charge de
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erıt du ere Doaak 185) confesseur du duc, est une verıtable apologıe
de SOUVeraln ; Vittorio-Sirı 186) courtısan et ambıtıeux, fut ans
sSe>s5 dıfferents tres bienveıllant POUL la polıtıque de Richeheu
et, Maxzarın, Par contre (zualdo Priorato 187) ätaıt hıstorlographe officıel
de I' Kmpereur; Bassompierre 188) et, Montresor 189) plus 1MpartıauxX,
peuvent etre consıderes cependant attaches la de
(+aston d’Orleans eCcC1 POUTC donner rapıde aDEICU de la varıete
des engagements ans les references cıtees.

OUr QUE cet aclectisme so1t cependant reellement mettre
V’actif de l’historien, 11 faudraıt OUS ASSUTeLr QUE celu1-eı alt D  D pleine-
ment conscıent des dıyvergences de SCS SOUTICES, et qu ıl les alt abordees
AVCC la reflexıon et le doute methodique quı convıennent pareıl

L’educatıon des fıls du duc, remplit ensulte la meme fonetion aupres du fıls de Ferdinand-
Marıe, eECTEUrTr de avlıere.
Ses memOLTES parurent PCU apres mort, un! premiere dıtıon SsSans date nı lieu IM-

pression, un deuxıeme dıtıon 1687 Cologne hez Piıerre Marteau, enfin quatre
autres editions 1688, 1689, 1690 et 1691, touJours la meme adresse.,

185) DONAT-GERARD (dit le Pere Donat), (  ) embre de la Congregatıion du
Tiers-Ordre de St; Francoils, 1l fut charge de L’educatıon spirıtuelle d’Anne de Lorraine,
de Charles et de Aatrıce de Cusance ; il fut confesseur du duc Charles de 1652
1675 eerivıt ’ Hıstorvre de (O/harles entre 1687 et 1699 "eloge unebre
de Charles 1690

186) SIRI 3, (  <  ) embre de l’ordre de St Benoit, il s’'interessa Aauss] 2h98

mathematiques et AU. disceussions polıtiques. jouit de la faveur de Richelieu et de celle
de azarın quı fit de Iı l’historiographe du TO1 de France (1l avaıt Epouse les inter&ets de
la France dans la querelle des SUCCESSIONS des duches de Mantoue et de Mont£ferrat)

fit paraltre grand nombre d’ouvrages.
187) (}UALDO (Priorato-Galeasso), Historiographe de 1' Empereur, l deerit
26 livres les SUEITCS entre les m DeTrcUCs Ferdinand I1 et Ferdinand 111 et Philippe

ro1l KEspagne d’une part, et Louis I1L1 et Gustave-Adolphe rO1 de Suede d’autre part;
il CI ensute unl Hıstorre des roubles France de 1648 1654, une Hıstorre du
mınıstere de Mazarın Jusqu en 1652, OUVTagE Sur la vıe et les qualites de aZzarın
1662; enfin, de Iu1 recueiıl de diverses matıeres concernant Charles

188) BASSOMPIERRE (Francoı1s de), (  S  ) servıt le rOo1l de France Henrı1ıI ıda
Marie de Medieis combattre les princes revoltes, servıt fidelement Richelieu et recu
le batı de marechal de France 1622 Richelieu le fıt enfermer la Bastille 1631
POUT a VOLT favorise le marlage de Gaston d’Orleans ‚VECC Marguerıite de Lorraine.
redigea des Memoirres Journal de vIE pendant SO  n SE]0ur la Aastılle.

1: 89) BOURDEILLE (Claude d6)‚ comte de Montresor(  )Attache des jeunesse
(+aston d’Orleans, il s’attira la haıne de Richelieu. rendiıt suspect azarın Par un

correspondance ‚ı VCC la duchesse de Chevreuse 1645, partıcıpa la Fronde, la
‚VCC le cardınal de etz laisse des Memorres, Nnseres dans le Recueıl de plusıeurs
DLECES servanit !’ Hıstorre moderne, 1633
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Ca  N En d’autres termes, le ere Hugo a} prealablement faıt 1a
erıtique de ses SOUTCES, erıtıque de sincerıte destinee Sa VOLT S1 ’auteur
du document na Pas menti1® I1 est certaın QUE le Pere connaıssaıt
parfaıtement les contradıetjions de Jugements de Ses yarants, ul-meme
d’ailleurs OUS le confırme 190) malls l est 19103  s mMoO1nNs SUT qu ıl n en

nullement D  CD gene Parce qu’'ıl interprete SEeES ectures fonetion
une opınıon personnelle preetablıe et de Sonmn DPIOPDIC pomt de Vue

1l pouvalıt etre influenc6&®, sInon ans le SeNS qu ıl avaıt choı1sı. Nous
TOUVONS ans le manuserı1t ulle part TACEe une analyse erıt1que

des SOUICES, et les n o0TtTes portees ans les Marges, 1 es sont deJjä
elles-memes une amähoratıon pleine de prom€6SsSCS 191) OUS

apportent QqUE des refä&rences Sans 6l&ment de dıseussıon crıtique.
Parfoıs cependant, PTODOS d’un faıt, “auteur soulıgne Vl’originalıte
de 10201 iınterpretation personnelle Par rapport certaınes de sSe> SOUTCES,
mals Sans discuter OE dern]l]eres nı les refuter objectivement, oblıgeant
sımplement le ecteur faıre confılance Sonmn PTOPIE eredıit. Nous

exemple caracteristique de ce attıtude intellectuelle
sıngulıere ans le recıt de l’assassınat du baron de Lutzelbourg Pal
KRıguet 192) Pourquoli alors prendre le SO1N. de cıter sSes SOUTICCES, et ans
quel esprıt % 4 ere Hugo repond ul-meme ce question Je
souhaıte, dıt-ıl, QUG la verıte Qquı Ser2 l’abry Dal cette oule de
garands garantısse Son GOUTr de ce foule d’ennemiıs Qquı haissent
la verıte » 193)), I1 est claır qu’1l s’agıt DOUL Iu1 QUE de I verıte des
evenements, et Nnon de celle de leur interpretatıon. OUT notre hıstorıen
donc, les OUTITCES ervent qu ä pulser » 194) une documentation,

emprunter le dätaıl des evenements. La naivete d’un tel raısonnement
est eEvıdente, Car l SUPPOSC YUC les OPIN1IONS d’un temoın n’'iınfluencent

rıen v1s1ıon des aılts
Kit cec1 OUS por OUS demander present l moment d’utiliser

la documentatıon alnsı rassemblee, Hugo prealablement jJuge de
Vexactıtude des ents  i  0O  evenem qu1 Iu1 ätajent Teve  es Etant donneges
les methodes des hıstorıens de l’epoque, cela, semble PSCU vraısemblable.

190) (ST: fOo |PP- 5-7];, les autheurs NOUS representent prince, SOUS des caracteres
S] oOpposes

191) Les premi@eres editions d’ouvrages ‚VCeC notes margıinales datent seulement du
XVie

192) MSs, fOo LE 11
193) MS, fO |PP- 2-5]
194) G: IMS, fo
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Dans l’utillsatıon qu’ıl faıt des mater1aux apportes Par les archıves
officjelles et les documents pr1ves, le erTe Hugo contraırement
pratıque anterieure ans la Vıe de Sarnt Norbert, des nNnOTes crıt1ques
sont rassembleäes fın de chaque chapıtre) semble 1C1 Jamaıs
mettre oute, nıyeau du faıt hıstor1que, la erä&dıbılıte de sSe>s

OUTCES. I1 est. Tal qu’ıl OUS est cQıffienle de ]Juger de ‚emplo1 reel
qu’ıl faıt, COAr les ref&rences et les cıtatıons sont
du texte Toutefo1s, chaque fo1s qu’ıl OUS at possıble de retrouver
les OT1gINaUX les coples “epoque de ettres de traıtes rapportes
ans le eXTe, ’auteur les honnetement transerıts 195) mals Taremen
textuellement. Nous POUVONS (93416 conclure QUC 1a methode hıstor1que
de notre aUTEUT pech Par l’absence de erıt1ique. Cependant, SOYONS
Pas trop SAEVETES POUTC ce CaTrenNce le Mahnygue de documents, le
respect oue Au veXteSs, la tendance spontanee ajouter fo1 08  ba

affırmatıons de temo1ns, les conceptlions tradıtıonnelles de 1’Hıstoire,
falsaljent ENCOIC la regle POUT la plupart des hıstor]ens du X VIIIE

Kit S1 la me  thode hıstor1que de Oltaıre paralt aSSUTEE, n en peut
1re autant, 1l faut l’avouer, de beaucoup d’ouvrages hıstor1ques
de SOn s1ecle.

I1 seraıt de meme interessant d’  tudıer la methode de Tavaıl du
ere Hugo Par quelles dä&marches materijelles de pensee, ”’auteur

progresse du STa de 1a documentatıon celu1 de la redaction
definıtıve. Malheureusement 1l reste QUE PSCU de LraCces de CaneV3as.

Nı Cop1es, nl nNOoteSs, nl dossiers semblables CEeUX quı presıiderent
V’elaboratıon des Anmnales Sacrı (Canonıcı Ordınıs praemMONStrALENSIS

sont 15 POUTC OUS rense1gner. 1{1 exıste toutefo1s 1a Bıbliotheque
du Semimnaiire de Nancy 196) cahıer de notes autographes de Hugo,
classeges Dar annees de 1644 1675, qu1 fut certaınement la preparatıon
de l’ouvrage (que OUS edıtions). Ces notes Sont beaucoup plus SUuGC-

ecıinctes YUC l’ouvrage ul-meme. Les faıts Ssont deerıts AaAV6EC precısıon
malls Sans detaıls superflus, et portent qQUE SUrT les evenements
princıpaux. Le tout est cependant COompose. Ce Tavaıl prelimınaire
faıt ONC davantage pENSECI brouillon des essentıjels
de l’ouvrage qu ä recueıl d’annotations eparses. Nous Tetrouvons
chez notre aQUTEeUT ce facon de travaıller par ebauches prealables,

195) E: pPar exemple INS, fO vo |PPR. 103-104]1, les clauses du traıte de Vie /Seille 1631
196) 1bDI du Sem de ancy, INS, n © M B34 (104. V ACANT, La biblıotheque du gd

Seminairre, ancy, 1897
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pPTrOPOS de hıstolire de remontre et, de SON n6crologe Par exemple 197)
Le ere semble preluder la redaction de Ses hıstor1ques
Par une COompoSIt10N depouinllee, SOTte de charpente de la
future (@£UVTE 11 un auffısaıt ensuılte enrTıchır de detaıls d’anec-
otes, de ugements I1 est, EeEMAarQUET QUE le ton de L’ebauche
est sensıblement PasslioOhNhe QUE celu1 de Ja synthese Autre
observatıon cahıer est 1% de Ja INnall du ere Hugo et LOUS les
brouillons rTetirouves sont autographes En OUS le Sa VONS

Hugo eut PEeU de collaborateurs 198) Car l etaıt ans l’oblıgatıon de
les former V’esprit L$t  eraıre etan PEeU developpe chez les Premontres
120 o1%t 1a POUT le ere Hugo net desavantage DPar rapport
Dom Calmet sSec5s OUVTagES cıt 11 sont consıderables
complets COAr Dom Calmet LrOUVAa des collaborateurs Hugo fut oblıge
de 199)

Une dernıere constatatıon relatıve la methode de Travaıl du
ere Hugo hıstorıen qU® SO1%t ans le brou1llon l’autographe du
Semimaıre, ans l’ouvrage eiImnl le manusecr1t QUE OUS ätudıons
“auteur CONCONIt d’autre classement des faıts apportes Par
documentatıon UUE le classement chronolog1ıque Certes 1a chronologıe
est la ase INeINE de la synthese hıstor1que IN1als 1C1 il agıt de la
constructj.on la plus facıle et Ia plus celle Parl annee Sans

egroupement Parl periodes volutıon 200) I’inteäerieur INneINe du
de chaque annee le plus ouvent 11vVe4auUu du detaıl

desordre chronologıque Ltres genant POUL I’hiıstorıen forme
annales 1C1 ans le cadre chronologıque et ans le cadre

geographıque du duch6 de Lorraine et des champs aCct1on du duec
est ce pratıquee Pa les hıstorıens de Antıquite et de la Renalssance
Le ere Hugo semble Pas CONCEVOILIT autre PUISYUC est
celle l employa ans Ia VYıe de Sarnl Norbert SOI PTreEMLET
OUVITAaSE hıstor1que Maıs la date laquelle ecTtTLVAalTt Hugo, Bodın
et La Popeliniıere 201) avalJlent epu1s longtemps refute Ia confusıon

197) ibl Mun ancy, 1774 NOLes SUTr ’historre de Premontre szecle DAr
sıecle, et 1785 NOLLCES fartes DAr le Hugo SUT les ETSONNAGES DPOoUVAaNL entrer dans

necrologe de Premontre
198) u j1re partıe, 262 notes 134 135 136
199) G+ DIGOT, Kloge hıistorıque de Hugo Nancy, 1843 conclusion
200) Les lıvyres du manuserit correspondent unıquement des chrono-

logiques, facıiliıtees Par les a1lts CUX--memes.
201) BODIN, Methodus facılem historsacum cognıtvonem 1566); LANCELOT

POPELINIERE, hıstorre des hıstoires, ‚VEC l’zdee de l’historre accomplre
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faıte de ’ Histoire AVEC de sımples annales ephemerıides; Montesquieu
et, Voltaıire allaıent bıentöt soulıgner davantage CNCOTE, DOUTC ”h1s-
torıen, l’importance de Ja selectıon des ts  A  -  evenemen de la acon la
plus ratıonnelle possıble 202) Ces consıderations SUurTr l’histori0graphie
de nNnOtre aUTeuUr OUS conduılsent bOUT naturellement etudıer, une
acon plus large, les conceptions de I’hıstoire QUE revele la ecture
du manuserı1t.

Les CONCENLLONS de ’ hıistorre du Pere Hugo
Une premiere evıdence S’1mpose Par le tıtre meme de l’ouvrage

le cadre du recıt est, celu1 de la vIıe d’un SOUVveraın, d’un h'  eTOos SenNs
donne terme Pal la Renaıissance. Charles OCCUPDE Ooute la scene,
son hıstorlographe trouve de plaın-pied AVCC Ju1, raconte les molndres
details de vıe surprenante et Jalonnge de beaux faıcts ». Son
interet s’etend LOUS les hauts PEISONNALYES qu1ı entourerent heöros

influencerent SsSon destin. L’Histoire tend alnsı deveni1r, POUT
Hugo, une hıstolire arıstocratique, sorte de galerıe de portraits.

Cette v1isıon de 1’Hıstoire, peiınture d’une personnalıte, de caracteres
humaıns est placer ans la lıgne de ’ Hıstoire umanıste ans les
grands hommes s epanoulssent LOUS les OoONs de la nature, iıls ont
CON.qUIS la glo1re, et definıtive sSont e qui ont faıt ’ Hıistoire 2038
Le ere Hugo V’entend 1en alnsı, POUFTF Qquı 1a Cause des evenements
hıstor1ques resıde TrTaremen: ans la con]oncture, ma1ls beaucoup plus
ouvent ans Jle heurt des personnalıtes POoUVvoOILr a1lnsı selon Iu1
les motifs profonds de la politique de Rıchelieu sont unıquement
rechercher ans les passıons haıne, Jalousie, ambıtıon, du PETISON-
Nag 204)_ Dans Son Driscours SUTr ’ Histoire de OCharles XII, pubhıe
entre le premier et, le second volume de la premıere edıtıon, Voltaire
ul-meme n a-ta] Pas CNCOTE avoue qu ıl eut Jamaıs traıte pareıl
suJet, 8’1  !l fut agı des euxX pPETSONNAYES (Charles XIL et Pıerre
le gTan: les plus sınguliers quı eussent Paru depu1s plus de vingt
sıecles » ?, et, seu] l’intäressa le duel gıgantesque de ia euxX heros

202) MONTESQUIEU, Ksprit des Lo168, 1748; VOLTAIRE, Hiıstorre de TLies A7JL,
1731

203) Dans SsSon discours De l’usage de l’hristoire, l’abbe de Saint-Real affirme etudıer
l’histoire, C  est etudier les motifs, les OpIn10ns et les passions des hommes e

204) INS, la v»Ue de Charles 5 fO 23VvoO [PP 68, 69], Par exemple.
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Maıs une telle conception, meme 31 elle OUS parait tres naturelle
SOUS la plume de nNnOtTre auteur, ues 10101 epoque et fonetion d’hıs-
torlographe des ducs, engendre cependant quelques CONSECQqUENCES
regrettables POUTL “interet de SOM manusertıIt. Tout d’abord ce

acon heroique » de CONCEVOIT ’ Hıstoliıre condut l’hıstorıen faıre
de SO  u recıt tıssu d’actions indıvıduelles, SAaNns aUCUNE VUue generale ;
cet aclatement du faıt historıque prıve le ecteur d’eläments de synthese,
tout lassant, parfo1s, Son interet. De plus, les « h6&ros » at, des
PETrSONNASECS d’etat, l’auteur, tout naturellement, traıte QUG des
evenements pohıtıques, dıplomatıques mıhlıtalires. est a1lnsı
QUE le ere Hugo, qu1l ans certaıns recıts des explolts guerr1ers de
Charles 205) OUS faıt pomt oTäCe d’un se1] COUPD de mMOoUusSquet 9
est capable Par aılleurs de cıter la peste, quı Tavasgea la Lorraine
de 1623 1640, QUE empechement Au projets de VENGSEANCE
de Rıcheheu 206). Les m1seres du ucC tragıque
sont eXpOoSsEES QUG lorsqu/elles sont le faıt de V” ennem1 207) et L’&volution
des institutions rapıdement traıtees PTODOS des eSUuTes polıtiques
prıses Par Charles 208). Or, j1en QUE l ’on continuät, souvent Jusqu en
pleın XIXe Sg consıderer le recıt detaıille des evenements polıtıques
et mılıtaiıres le fond de l”’hıstoire, le X VIIIeE Sis precısement,
a Elargır le terraın de ’ Histoire l’etude des faıts SOCIAUX,
Econom1ques, intellectuels, de mentalıteLe Pere Charles-Lowis Hugo  1  Mais une telle conception, meme si elle nous parait tres naturelle  sous la plume de notre auteur, vues son 6poque et sa fonection d’his-  toriographe des ducs, engendre cependant quelques cons6quences  regrettables pour l’interet de son manuserit. Tout d’abord cette  facon « h&roique» de concevoir l’Histoire conduit l’historien ä faire  de son recit un tissu d’actions individuelles, sans aucune vue generale ;  cet 6clatement du fait historique prive le lecteur d’6&l&ments de synthöse,  tout en lassant, parfois, son interet. De plus, les «heros» &tant des  personnages d’&tat, l’auteur, tout naturellement, ne traite que des  &venements politiques, diplomatiques ou militaires. C’est ainsıi  que le Pere Hugo, qui dans certains r6cits des exploits guerriers de  Charles IV ?%) ne nous fait point gräce d’un seul « coup de mousquet »,  est capable par ailleurs de ne citer la peste, qui ravagea la Lorraine  de 1623 ä 1640, que comme un empechement aux projets de vengeance  de Richelieu 2%), Les miseres du duche en ce XVII® s. tragique ne  sont exposges que lorsqu’elles sont le fait de l’ennemi ?7), et l’&volution  x  des institutions rapidement traitees  ä propos  des mesures politiques  prises par Charles IV 208). Or, bien que l’on continuät, souvent jJusqu’en  plein XIX® s., ä considerer le r6cit detaille des &ve&nements politiques  et militaires comme le fond de l’histoire, le XVIII® s., precisement,  commenca ä 6largir le terrain de l’Histoire ä l’etude des faits sociaux,  Economiques, . intellectuels, de mentalite ...  Il est vrai que ces  tendances toutes nouvelles furent surtout personnifiges par Montes-  quieu et Voltaire, quelque peu posterieurs comme historiens ä notre  auteur. Mais il n’en reste pas moins que le Pere Hugo nous prive  ainsı d’un tableau de la Lorraine sous Charles IV, qu'il aurait 6t6  fort apte ä nous rTetracer.  Une deuxieme cons&quence de la conception « h&roique » de l’Histoire  adopt6e par l’auteur, est tout aussi logique : le narrateur est fort  tent6 de prendre parti en faveur de son heros. Nous pouvons effective-  ment dire du Pere Hugo que, dans ce manuserit, ıl fit ceuvre partisane.  Sans jamais nuire ä la verit6 des faits, il les accommode ä l’avantage  205) Cf. ms, la vie de Charles IV, f° 77, 77v° [pp. 212-215] (Siege de Philisbourg par  Charles IV, 1635.)  206) Cff. ms, f° 29 [pp. 83-85].  207) Cf. ms. f° 85 [pp. 237-238], sac de St Nicolas par les Francais et les Su6edois en  1635.  208) Cf. ms, f°s 113, 114 [pp. 305-310], suppression des assises; cr6ation de la Cour  Souveraine.I1 est Tal QUE ces

tendances LOUTEes nouvelles furent UrTrtOUT personnıf1ees Par Montes-
quieu et Voltaıire, quelque PCU posterieurs hıstorlıens nNnOtLTe
QUTEUT. Maıs l n en reste Pas molns QquUueE le ere Hugo OUS prıve
a1Nsı d’un ableau de la Lorrame SOUS Charles i qu ıl auraıt et
fort apte OUS rTetracer

Une deuxıeme CoNsequeNCE de la conception heroique de 1’ Hıstoire
adoptee DPar l’auteur, est. tout RSS log1que le narrateur est fort
tente  R de prendre partı faveur de Son h;  eros Nous POUVONS effectıve-
ment ıre du ere Hugo QUE, ans manuscerı1t, 11 fıt, partısane.
Sans Jamaıs nulre la verıte des faıts, l les a3CCcCoMMoOde l’avantage

205) GE INS, la IE de OCharles fO 7 E} 77vo [ PP. 212-215] (Sıege de Philisbourg Par
Charles I

206) IMS, f9 |PP. E
207) fo [PP 237-238]1, Sa de St Nıcolas Par les Francais et les Suedo11s

1635
208) MS, f0os LIS 114 [PP. 305-310], suppression des assıses ; creatiıon de la Cour

Souveraine.
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de Charles Par facon de les presenter, de les CXCUSECTI, et
parvıent alNsı ouvent dısculper le due et la Maıson de Lorraine.
I8 suffıt, POUTLC le premier Cas, d’&tudıer narratıon de Ja mort de
Lutzelbourg, comparatıvement l’expose de Beauvau 209)’ POUTC le
SeCONd, de relever ]a fınesse de presentatıon une sıtuatıon, telle
qu elle contraınt le due YUElque traıtrıse 210)_ De LOUTEes facons,
OUS POUVONS qu admıirer les 1LUaNnces de I these polıtıque qu1
sous-tend le recıt Maıs seraıt-ı) Juste de O1lT ans ce optıon
POUT la Lorraıine, POUFL le due et la Maıson ducale, qu attıtude de
courtısan ® Certes, rappelons-le CNCOTE, Hugo travaılle tant
qu hıstorl1ographe offiec1jel et quelques de SonN

descendent nıyeau de la {latterıe 211), Maıs LOUT QUE OUS

apprıs de SO  z} educatıon, de personnalıte, de passıon de
pole&miıste auSssL, laısse presager lıbre engagemen ans SeNs

Nous attendions pomt de VUue resolumen: lorraın, favorable I
polıtıque ducale, hostile AL  bd gouvernants {Tancals, resolumen: catho-
1que aussı 212) presentant, Par exemple, (}ustave Adolphe
FEA  eC  hrıst partır de cet exemple, soulıgnons Par aılleurs, YUE les
1dädes polıtico-religı1euses eXprımees ans SOI (PUVI®E Par le ere Hugo
c6älebrent volontıers l’ordre chretjen » dont Gustave-Adolphe fut
le perturbateur et Charles le heros Cette V1is1ıon de l’ Hıstoire,
S1 elle est 1en reveölatrıce de l’opınıon lorraıne du emMPps, rejomt
ZRDESS l’augustinısme polıtique de 1a Contre-Räforme. Hugo hıstorıen
AaASdSSUTe une 1ss1ıon SoNn doııt etre eff1icace, cel&brer et repandre
I' ıdee de 1’'« ordre chretien dont la maılson de Lorraıine est, emMpOorTEeL,
le princıpal Yarant; Son hıstolre est engagee. Cependant POUFL Ju1,

DOUFL Bossuet, AerIire ’ Hiıstoire selon Dieu n empeche Pas de
la CONCEVOILT auss]ı selon les hommes 213) Conception de 1’Hıstoire
et, these personnelle s’allıent ONC ans SOM UVTE.

L’orientatıion du recıt compromet rıen la qualite de L’erudıtion.
érudition, ans le manuseriıt Qu1 OUS interesse, est, evıdente

les cConNNaAalsSsaNCeEesS sont etendues, les faıts detailles, et, Tespectes SCFUDU-
leusement ans leur realıte Par le Conteur. Nous de]a apprecıe
I’honnäteteä d  DE  e  rudıt du ere Hugo, placer ans la tradıtıon de la

209) O7 Ms, { 11, 11 vo |PP et BEAUVAU, Memorres, 1’ s.d., B
210) GT MS, fo “ vo |PP- 6 9 66], Par exemple.
211) MS, f9 | PP 6 9 70], Par exemple.
212) INS, f9 [ PP. 98-100].
213) BOSSUET, 28SCOUTS SUT ’ Historre Unwerselle, 1681
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eurtT10s1te encyclopedique de la Renaı1issance. arudıtıon cependant,
l ’utilise ENCOTE ans le CONCEPT une Hıstoire purement narratıve,
c’est POUrqUOI OUS SOINMES SUTPTIS la ecture Par aclectisme

deroutant qu1 mele le plus plus T1vole 214) (Yest QUG
’ Hıstoire philosophique », QUE la prönera oltaıre, fuyant les
dätaıls Sans interet et, retenant QUE les faıts caracterıist1ques, est
Pas EeNCOTE passee ans les hlıtteraıres des hıstoriıens de l’l  ue
Kt. LOUS les memorı1alıstes, le ere Hugo paraıt vicetıme de
ce demangea1son de transmettre la posterıte des dätaiıls INUu-
tıles » 215) Deataiıls inutiles, Par exemple, quUe C' innombrables,
qu1 alourdıssent certaıns recıts de bataılle, alnsı QquUuE la relatıon du
sıege de la Mothe 216) detaiıls O1SeUX ENCOIC QUE BEUL X dont “auteur
OTNe AaA VEC complaısance Ll’&vocatıon des et donnees Par le due de
Lorraine 21 7) et, OUS pourrions cıter de multiples auUtres exemples.
Maıs dl plus s1ecle oOu Ja selence moderne enseıgne
la soumM1sSsSION de la nature des lo1s precıses, et, apprend dıstinguer
le possıble de l’ımpossıble, Hugo, LOUt proclamant hautement
repudier le faux merveılleux de Ja magıe et, des SCIENCES occultes 218)

compromet alse&ment AVCOC cette meme superstition, faısant
le rapporteur “e&venements {abuleux, approuvant 1a condamna-
tıon sorcellerıe de certaıns PETSONNASCS 219)' I1 est Tal quUue ans

narratıon de la Vıe de St Norbert 11 manıfeste, de meme, une9
11O  S degursee ce fo1S, merveılleux chrätien revelatıons celestes
faıtes adewıge mere du saınt, miracles la Nalssance, prodıges
la MOTT, oups defenseurs de LrOoUPEAaUX19  Le Pere Charles-Lowis Hugo  curiosit& encyclopedique de la Renaissance. Cette &rudition cependant,  il l’utilise encore dans le concept d’une Histoire purement narrative,  c’est pourquoi nous sommes surpris ä la lecture par un 6clectisme  assez deroutant qui m6le le plus grave au plus frivole ?14). C’est que  ]’Histoire « philosophique», telle que la prönera Voltaire, fuyant les  dötails sans int&r&t et ne retenant que les faits caracteristiques, n’est  pas encore pass6e dans les meeurs litteraires des historiens de l’Epoque.  Et, comme tous les m6morialistes, le Pere Hugo parait victime de  cette « demangeaison. de transmettre ä la posterite des details inu-  tiles » 215). Details inutiles, par exemple, que ceux, innombrables,  qui alourdissent certains r6cits de bataille, ainsi que la relation du  siege de la Mothe 21) ; details oiseux encore que ceux dont l’auteur  orne avec complaisance l’&vocation des fetes donn&es par le duc de  Lorraine 2?1?), et nous pourrions en citer de multiples autres exemples.  Mais il y a plus grave  en un siecle ol la science moderne enseigne  la soumission de la nature ä des lois precises, et apprend ä distinguer  le possible de l’impossible, Hugo, tout en proclamant hautement  r6pudier le faux merveilleux de la magie et des sciences occultes *8),  se compromet ais&ment avec cette mme superstition, en se faisant  le rapporteur d’&venements fabuleux, ou en approuvant la condamna-  tion en sorcellerie de certains personnages ?19). Il est vrai que dans  sa narration de la Vie de St Norbert il manifeste, de meme, une croyance,  non d&guis6e cette fois, au merveilleux chretien  r6velations c6lestes  faites 4 Hadewige mö&re du saint, miracles ä la naissance, prodiges ä  la mort, loups d&fenseurs de troupeaux ... Attitude contradictoire,  plus difficile A accepter dans le premier cas que dans le second ol  la foi joue son röle, plus proche de toutes fagons de celle des historiens  du Moyen-Age que de celle des contemporains de Voltaire, et tres  peu en rapport avec le brillant parallele entre philosophies anciennes  214) Ainsi, ms, f° 18 [pp. 54-55] deux longues pages sur les mauvaises manieres du  cam6erier du Pape, de passage, et sur des querelles de preseance.  215) VOLTAIRE, Discours sur l’Histoire de Charles XII, p. 731.  216) Cf. ms, f° 63 v°-69 v° [pp. 175-194].  217) Cf. ms, f° 134 v° [pp. 367-368].  218) Cf, ms, f° 4 [pp. 39-40], le Pere Hugo 6crit : « La mort d’Henri II fut pr6ced6e  de signes que la credulite de ces temps lä a trait6 de prodiges ».  219) Ainsi, dans le r6cit de l’accusation en sorcellerie port6e contre Desbordes  (ms, f° 21v° [pp. 63-64]), ou dans celui des &v6nements fabuleux qui jalonnerent la vie  du duc Charles IV (ms, f° 233 v°-234v° [pp. 683-687]), le Pere Hugo semble fort convainou.Attitude contradıctoire,
plus diffienle accepter ans le premıer OCas QUE ans le second Ou
la fo1 Joue SOonN röle, plus proche de toutes [aCcOoNS de celle des historjıens
du Moyen-Age QUE de celle des contemporaıns de Voltaire, et tres
PCU rapport AVOCC le brıllant parallele entre philosophıes ancıennes

214) Ainsl, MMS, fO [PP 54- deux ongues Sur les mMAauvalses manıleres du
camerıer du Pape, de Passage, et Sur des querelles de preseance.

215) VOLTAIRE, Discours ’ Hiıstorre de OCharles AUHL, 731
216) OT: INnS, fo v°.69 vo |PP- 175-194].
217) M fO 134 [ PP 367-3068].
218) mM fO [ PP. le ere Hugo CI La mort d’Henriı 11 fut precedee

de S1gNES que la credulıte de emM Ia traıte de prodiges Y

219) Ainsı, dans le CI de L’accusatıon sorcellerie pO:  e contre Desbordes
(ms, {9 ] vo |PP 5 dans celu1 des evenements fabuleux quı jalonnerent la vIie
du due Charles (ms, fO 233 vo-234.vo |PP- 683-687]), le Pere Hugo semble fort CONVAalINCU.
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et, cartesianısme. tOout faveur de Descartes, eXpose Par le meme
ere Hugo devant la OUT ducale lors de la SsSoutenance de th  ese du
ere (}+ärard 1705 220) arudıtıon donc, LrOpP scrupuleuse,
parfo1s confuse, volre extraordınalre, peut choquer 105 esprıts d’hısto-
rens du X Xe Sig ma1ls VONS-NOUS heu de OUS plaındre % utre
qu’elle OUS permet de glaner des taıls ouvent fort instructifs,
du domaıne Dar exemple de Ja echnıque des elle OUS

rense1gne aQuUsSS1 SUT les centres d’ıinteret des Lorraıins de l’Epoque, ei
SUT la persistance de conceptions de 1’ Hıstoijre quelque PCU archaji-
Santes » du XVIILIe sıccle, ans des reg10NS Eloıgnees de
Parıs l est vral, ma1ls de la part d’admırateurs offiejels des 1dees
nouvelles. IL’anecdote meme, Irequente ans le manuserı1t, suspecte

tant QUG telle, peut suggerer I’hıstoriıen moderne d’interessantes
interpretatıions. On peut tres bıen imagıner OUute une ätude de art
mılıtaire, des mentalıtes Lant qu au X VIITIeE Partır
du pıttoresque, et des mınutles hıstorı1ques du recıt.

Cette erudıtıion, le ere Hugo, aUTEeUTr du du XVIIle S
LOUS SeSs contemporalns qu’elle est d’autant plus efficace

quelle est, AaVEeC plaısır et UE ’ Hıstoire dolt avant LOout plaire.
Deas le X VIe sıecle, <’6taıt 1mposee ce conception rhetorıque de
l’Hıstoire, et, pendant tout äge classıque, Fönelon. oltaıre, LOUS les
specıalıstes la consıdereront EeNCOTE essentjellement
lıttäralre. Jusqu ’a 1a fın du XVILIeE s1ecle d’ailleurs, et, de meme
SOUS mpıre, l’enseignement hıstor1que SEeTa donne Par Jes professeurs
de Lettres. Le Peäre Hugo, POUTC part, Ssut CONSEerVeL de prejuge
hlıttäraıre » longtemps {aveur, quı est POUTL OUS l’essentiel
la correction et la beaute du style

I8 OUS est. cdıfficule de ]Juger ans 10201 manuserıt de art de la COIL-

posıtıon, « princıpale perfection de I’hıstoire » d’apres FHänelon 221)
composıtıon QUE l’option POUL la forme d’annales redut consıderable-
ment Toutefois Ia conception heroique de ’ oeuvre donne vTe
une unıte, d’ınteret certaıne, l’apparentant alNnsı trag1ıque,
popee de Charles apparalt drame AVEC exposıtıon,
et denouement. I borne ’effort de composıtıon du redacteur,
et la synthese n exıste Pas nıyveau une chron1que. En revanche,

220) Sur ce soutenance de these du ere Gerard, ef. TAVENEAUX, Le Jansenısme
Lorraine, Parıs, 1960, ZUE: et Clef du Vabinet des Princes, LO 1705, 319-323
221) WENELON, re ’ Academne.
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”’auteur avıte fort bıen, et, OUS Iu1 Sa vons gTE, de glısser, so1t Par
la conception, so1t Dal le style, ans ’ Hıstoire romancee. H6 style du
ere Hugo est couramment et AaVEC ralson louange; le COMPDPAaLE
volontıers l’expression SEC  he et SAaNns gTaCE de SO  S contemporaın,
Dom Calmet est d’ailleurs, tout autant pPar l’harmonı1e de SOI style,
QqUE PDal V’ätendue de L’&rudıtion QUE Ja Vae de St Norbert i1t, des 1704,
la reputatıon du UDUur abbe Ad’Ktival. Ktant donne le parallelısme,
POUL Pas 1re 1a confusıon X VIille ENCOIC, des SENTES lıtteraıire
et hıstor1que, une breve analyse de style S’1mpose 1C1.

ILa phrase de Hugo, 6Ccr1Vvaln, est une phrase ample, peri0odique.
Le plus ouvent longue, parfo1s meme tres longue, elle Comporte
beaucoup de subordonnees., partıculıer beaucoup de relatıves.
On pourralt ONC uı reprocher une certame pesanteur, mals celle-ecı
est, general neutralısee Par la composıtıon, solıde et r1goureusement
structuree, qul cree le rythme. Certes, l s’agıt Pas de la courte

phrase inc1sıve et percutante de Voltaire et du x VIlLle parısıen,
quı plalt Dar SO  w elegance} Pas davantage de la dıetion
claıre, PUTE, courte e noble » ex1ıgee Par Fenelon : mals 1en plutöt
une tırade classıque, PeUu solennelle, qu1 södult le ecteur Par SO  a

developpement Equiulıbre et grammatıcalement satısfaiısant. En certaıns
elle hausse la enue cCOomMpPasseEe, meme, nuancee

d’onetion une periode de Bossuet alnsı ans la preface, 9} ans
le recıt des evenements Marques Par la Provıdence. En d’autres,

E  9 elle devıent dıfficıle, longue et tortueuse l’exces POUL
dıspenser ecteur le molndre d  e  tall, alnsı ans les recıts de bataılle
Car, tous les Cas, elle obeıit autant des preoccupatıions didactiques
qu esthetıques. La plume du ere Hugo A, Ia fo1s, la volonte de faıre
la part des choses et des persSoONN€ES, de donner 08  bd uns et Au autres,
et auUSsSI la verıite. Ambıtıion möerıtoire, mal1ls qu1 traduıt parfo1s
Par une complıcatıon eEXCEIIVE de la construction de la phrase.
V’actitf du erTe Hugo, OUS POUVONS ENCOTE sıgnaler la diserätion
ans ]’usage des harangues et du style dırect. q16cle Ou ıls ätalJent
EeENCOTE consıderes les ornements nGcessalres et fort apprecı6es
de l’Hıstoire ; diserätion prönee Parl Fäönelon ans SOn Projet d’un
traste SUT l”’hıstorre, Aertıt 1714 POUL ” Academıe francalse. Les
transıtıons sont partıculıerement heureuses. Dans l’ensemble, le exXte
est agreable lıre et, la comprehensıon est facıle ; seule Ll’ortho-
graphe, POUL OUS fantaısıste, garde la liberte du X VIlLIe - et demeure,
AaVCCOC parfo1s l’ambiguite des pronoMmMsS, autre traıt classıque, I seule



9 Tarllard

dAıfficulte majeure urmonter. Cette rapıde tude de la rhetorique
de L’abb d’ Ktıval OUS permet de le classer ENCOTE parmı les ACTIVAalNsS
du SoN INany UE de synthese ans la Composıtıon, la CONStTUC-
tıon de phrase SUurtout, SO  w style general ]’apparentent beaucoup
plus classıcısme du S: qu au n6o-classıcısme du XVIITeE

cec] plusıeurs ralsons peuvent etre aVAaNcees Ja formatıon ntellec-
tuelle classıque du futur premontre, I’iınfluence du mıheu relıg1eux
regulhıer qu1 fut celu1 de vıe et de il Lra vaux et, QUE OUS retrouvons
ans L’onetion de certaımnes de S65 peri0des, et, enfın L’eloıgnement de
Ia Lorraıne et, des Vosges Parl rapport Parıs, phare de la phiılosophıe
et des ettres nouvelles. I8 faudraıt Pas ubher 10  am plus QUE le
manuserıt 4, redıge dans les prem1eres annees du XVIIlIeEe s1ecle.

Ces rEMATYUES pourrajent tout SR 1en SETVIT de conelusıons
tout le paragraphe traıtant du ere Hugo hıstorien. Sses conceptlions

de 1' Hıstoire e  et,; OUS ’avons constate, sont plus proches de
celles du Da volre Au A VIe, QUE de celles SoOoutenues PaL les
NnOvateurs de SO  z epoque, Montesquieu et, Voltaire 222), qul vantent
la crit1que, la composıtıon, la selectıon des evenements, L’ouverture
Au faıts de eiıyılısatıon22  M. Taillard  difficulte majeure ä surmonter. Cette rapide 6tude de la rhetorique  de l’abbe d’Etival nous permet de le classer encore parmıi les 6crivains  du XVII® s. : son manque de synthese dans la composition, la construc-  tion de sa phrase surtout, son style en general l’apparentent beaucoup  plus au classicisme du XVII® s., qu’au n6o-classiceisme du XVIII®.  A ceci plusieurs raisons peuvent Etre avanc6es : la formation intellec-  tuelle classique du futur premontre, l’influence du milieu religieux  regulier qui fut celui de sa vie et de ses travaux et que nous retrouvons  dans l’onetion de certaines de ses periodes, et enfin l’Eloignement de  la Lorraine et des Vosges par rapport ä Paris, phare de la philosophie  et des lettres nouvelles. Il ne faudrait pas oublier non plus que le  manuscrit fut redige dans les premieres ann6es du XVIII® siöcle.  Ces remarques pourraient tout aussi bien servir de conclusions  ä tout le paragraphe traitant du Pere Hugo historien. Ses conceptions  de l’Histoire en effet, nous l’avons constate, sont plus proches de  celles du XVII® s., voire du XVI®, que de celles soutenues par les  novateurs de son 6poque, Montesquieu et Voltaire ???), qui vantent  la critique, la composition, la s6lection des &v6nements, l’ouverture  aux faits de civilisation ... toutes regles qui d’ailleurs mirent un temps  fort long ä Etre appliquees. Si nous cherchons ä juger le Pere Hugo ä&  partir des criteres qui definissent pour nous actuellement le veritable  historien  esprit critique, volonte de stricte impartialit6, respect  minutieux des faits, intelligence qui les domine et en appr6cie la  port&e, synthöse et style, il est certain que tous ses ouvrages historiques,  que ce soit les biographies des ducs ou la vie de St Norbert ... n’en  revelent que bien peu. Un &veil d’esprit eritique sur un fond de cr&du-  lite un fort bon style, encore que n’6tant pas celui actuellement exig6  dans le genre historique, et surtout une documentation abondante  et minutieuse font du Pere Hugo plus un &rudit, double d’un agr6able  narrateur, qu'un veritable historien. Mais ce serait alors oublier que  notre auteur Ecrit au debut du XVIII® s., en Lorraine, et que ses  eEtudes et son milieu l’ont nourri de traditions humanistes et classiques.  Dans ce contexte, qu’il nous faut nous-meme respecter pour &tre  de v6ritables historiens, l’Histoire 6crite par Charles Louis Hugo,  et plus preciseöment elle du regne de Charles IV, nous parait fort  222) Il est vrai que tous deux sont ä peine contemporains du Pere Hugo, Montesquieu  (1689-1755) et Voltaire (1694-1778) et que leurs principaux ouvrages furent publi6s  apres la date de notre manuserit.toutes regles qu1 d’ailleurs mırent emps
fort long etre applıqu&es. S1 OUS cherchons Juger le ere Hugo
partır des erıteres quı definıssent POUFL OUS actuellement le Verl  table
hıstorıen esprıit crıt1que, volonte de trıcte ıimpartıalıte, respect
mınutieux des alts, intelligence qu1 les domıne et, apprecıe la
portee, synthese et, style, 1l est certaın Qque LOous sSes hıstor1ques,
YUC so1t les bıographıies des uCs la vVvIıe de St Norbert22  M. Taillard  difficulte majeure ä surmonter. Cette rapide 6tude de la rhetorique  de l’abbe d’Etival nous permet de le classer encore parmıi les 6crivains  du XVII® s. : son manque de synthese dans la composition, la construc-  tion de sa phrase surtout, son style en general l’apparentent beaucoup  plus au classicisme du XVII® s., qu’au n6o-classiceisme du XVIII®.  A ceci plusieurs raisons peuvent Etre avanc6es : la formation intellec-  tuelle classique du futur premontre, l’influence du milieu religieux  regulier qui fut celui de sa vie et de ses travaux et que nous retrouvons  dans l’onetion de certaines de ses periodes, et enfin l’Eloignement de  la Lorraine et des Vosges par rapport ä Paris, phare de la philosophie  et des lettres nouvelles. Il ne faudrait pas oublier non plus que le  manuscrit fut redige dans les premieres ann6es du XVIII® siöcle.  Ces remarques pourraient tout aussi bien servir de conclusions  ä tout le paragraphe traitant du Pere Hugo historien. Ses conceptions  de l’Histoire en effet, nous l’avons constate, sont plus proches de  celles du XVII® s., voire du XVI®, que de celles soutenues par les  novateurs de son 6poque, Montesquieu et Voltaire ???), qui vantent  la critique, la composition, la s6lection des &v6nements, l’ouverture  aux faits de civilisation ... toutes regles qui d’ailleurs mirent un temps  fort long ä Etre appliquees. Si nous cherchons ä juger le Pere Hugo ä&  partir des criteres qui definissent pour nous actuellement le veritable  historien  esprit critique, volonte de stricte impartialit6, respect  minutieux des faits, intelligence qui les domine et en appr6cie la  port&e, synthöse et style, il est certain que tous ses ouvrages historiques,  que ce soit les biographies des ducs ou la vie de St Norbert ... n’en  revelent que bien peu. Un &veil d’esprit eritique sur un fond de cr&du-  lite un fort bon style, encore que n’6tant pas celui actuellement exig6  dans le genre historique, et surtout une documentation abondante  et minutieuse font du Pere Hugo plus un &rudit, double d’un agr6able  narrateur, qu'un veritable historien. Mais ce serait alors oublier que  notre auteur Ecrit au debut du XVIII® s., en Lorraine, et que ses  eEtudes et son milieu l’ont nourri de traditions humanistes et classiques.  Dans ce contexte, qu’il nous faut nous-meme respecter pour &tre  de v6ritables historiens, l’Histoire 6crite par Charles Louis Hugo,  et plus preciseöment elle du regne de Charles IV, nous parait fort  222) Il est vrai que tous deux sont ä peine contemporains du Pere Hugo, Montesquieu  (1689-1755) et Voltaire (1694-1778) et que leurs principaux ouvrages furent publi6s  apres la date de notre manuserit.n en
revelent QUE bıen DU Un evel  ] d’esprıit crit1que SUurTr fond de eredu-
hte fort bon style, ENCOTE QUE n etant pPas celu1 actuellement eX1Ig
ans le hıstor1que, et, SuUurtout une doecumentatıon abondante
et, mınutleuse font du ere Hugo plus erudıt, double d’un agreable
Narrateur, qu ’un verıtable hıstorıen. Maıs seraıt alors oubher UG
nOotre auteur eerıt du XVIIIe S Lorramie, et QuUeE SeSs

etudes et SO  a} mıheu ont NnOurTI de tradıtıons humanıstes et Classıques.
Dans contexte, qu ıl OUS faut nous-meme respecter POUFC etre
de verıtables hıstorlens, 1’ Histoire Acrıte Par Charles Louıs Hugo,
et plus precısement elle du regne de Charles I OUS paralt fort

222) est vral UUE LOUS deux sont peıne contemporalns du ere Hugo, Montesquieu
(1689-1755) et Voltaire (1694-1778) et Que leurs princ1paux OUVLaSCS furent publıes
apres la date de notre manuserıit.
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SJÄTIEUSE et efficace. Nous esperons d’aiılleurs QUE Ll’edıtion de

eXTe, aldera entrevoır toutes les TESSOUTCES une telle 9
meme POUL chercheur actuel, seraıt-ce QUE Par la compilatıon
intellıgente des temolgnNages authentiques qu elle apporte, Par la
revelatıon, Lra vers SEeS prıses de composıtıon, du po1ın: de Vue d’un
homme instrult SUrTL des evenements capıtaux POUL l’Histoire. et S1

proches ENCOIC, QUC leur Vvisıon pPar "’auteur pourralt presque fournır
le pomınt de depart une ätude de mentalıtes).

111e PARTIE : LES POSITIONS PERE HuGcGo HISTORIEN

FACE AU.  b GRANDS PROBLEMES REGNE ÜCHARLES

uelle v1sıon OUS donne le ere Hugo de L’&volution G1 ımportante
de l’histoire de la Lorraiıne SOUS le regne de Charles 1V ® Quels sont,

PTOPOS, le pomt de VUue de l’auteur, et, SOIl apport personnel la

comprehensı1on, POUL notre empSs, des options ducales
q1ecle

Les nroblemes de la Lorrauine VIIE szecle.

11 OUS semble bon, avant de chercher repondre ces quest1ons,
de rappeler ans bref eXpose des alts les alternatıves pOosees PaL
le la Lorraine.

EKn 1624, la moOTt d’Henrı 1L, cent quarante sept AaNns s’ätaient
6coules depu1s la bataılle de anCcy. La Lorraine fort archaique de
ce epoque avalıt travaılle depu1s s1ecle et em1l combler SOI

retard. (Grace une politique relig1euse rgoureuse ans SOI orthodoxıe,
elle avaıt EeVI1  te Jes KUEITES de relig10n et leurs ra vVages. Sses uCcCs avaıent

prudemment mene une politique ınternatıonale de neutralıte, leurs

regards davantage tournes eIrIs la KFrance, partıculıerement depu1s
le regne de Charles {I11 pousse Pal sSes ambıtions dynastıques 223)):

longue peri0de de palx avaıt favorıse la prosperıte &conom1que,
les institutions <’ätajent prEeCcISEES tOouUt gardant leur or1ginalıte,

223) COf. AVILLE, Les pretentıons de OCharles 147 duc de Lorraine Ia (ouronne
de France, Parıs, 1908
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la c1vılısation, Renalssance tardıve, s’Ataıt epanou1e 224)_ Dans
tableau 1deal, 1624 semble etre la date Iatıdıque quı1 Iar ueE le tournant
des destindes lorraines. 1624 la Lorraine Au  bd maılns d’un duc
sSans reel caractere, inconstant et ımprudent, n ayant aAUCUNe des
qualites requ1SeES Dar une sıtuatıon delicate 16924 France le cardınal
de Rıchelieu entre Conseıl du KRo1l, apportant la monarchıe le

de pulssante personnalıte et SonN entjer devouement
allX interets de Ia Vers OeS memes annees enfin, la SUEITE
de trente A  $ ComMencee ans 1' Kmpire des 1618, s’achemine ers

cont. europeen, SOUS L’effet; con]Jugue des ambıtions des Habsbourg
valnqueurs et des premi16eres CONSEQqUENCES de la pohtıque du Cardınal
la lutte trouve a1lnsı dıspersee CORUT de chaque royaume » 225)_

Dans NOUVEAULU CONTEXTEe histor1que, la sıtuation de 1a malson de
Lorraine est, partıculıerement dıfficile. Klle est COPUT du confhıt
pohıtıique apparentee la fo1s Au Bourbons de France et Au a bs-
bourgs d’Autriche elle est mMarquee Dar les influences et, les relatıons
francaises 226), mals doılt SOoUvenIır qu elle dependu, et, depend
EeENCOTE ans une certaıme INneSuTe 227) du souveraın du Saınt Kmpire
romaın germanıque. Klle est aUSS] OCORUT du contfht milıtaire, partı-
cuhlıe&rement apres 16395, entree QUEITE de la Krance, malls de]abıen auparavant des 1622 Mansfeld 228) et se5 LrOUPES traversent et
pıllent le ord du duche partır de 1639, la sıtuatıon g&ographique
SUurTr une TOUTE d’importance extreme POUTC "actıon mılıtalire francalse,
entre Ia France, les Trois-Kvöchäös et L’Alsace weımarlenne, rend
posıtion plus precaıre EeNCOTE KEille est enfın CO UT du confht relig1euxX
sous-Jacent Ia Lorraine dont les uUuCs OnNt tou]jJours pratıque « un

224) Historre de Lorraine, 1939 publige Par la Societe lorraine des etudes locales, 379
et POUT ’ensemble du XVIe S, 300-378 SCHNEIDER, Histoire de Ia Lorraine, U:  r
1951

225) Pour 19881  D de la politique internationale de 1’Epoque, VOlLr la derniere SYN-
e LIVET, La JUETTE de T’rente UNS, 1966

226) Ne seraıt-ce qQue l’hommage dü la France Par le ucC de Lorraine POUT le Aarrols
ouvant.

227) le serment de fidelite de en&6 I1 ’ Empereur POUT le duch6 de Lorraine
(Archives de et 3F, 128, Mais le 26 aoüt 1549 traıte de Nuremberg,
accord entre le duec Antoine et, Charles Quint proclamait la Lorraine duch6 lıbre et NN
incorporable, ’est-A-dire alsant Pas partie du german1ıque, mals plac SOUS la
protection de ’ Empire.

228) MANSFELD (1580-1626) homme de guUerIT® allemand, alors Service des princes
protestants de l’Empire.
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cathoheısme de combat », oıt q’affronter sSeS euxX puıssants VOlSINS,
l’ Empereur la politique de « rTecon.quete catholıque », et; la Hrance

Ia polıtıque laique, tolerante, allıee Au fanatıques protestants
su6do1s. Dans ce con]oncture dramatıque POUL Ses ats, Charles

le cho1x entre tro1s attıtudes La premıere, contınuer la politique
de neutralıte de sSe> predecesseurs, 6taıt la SagCcSSC, malls 11 faut le
reconnaitre les agıssements de ıcheheu 22 9) quelles qu aıJent D  D

les intentions » 230) du Cardınal, rummerent des le däbut du regne les
possıbılıtes DOUT Charles une telle attıtude Restaılt a Jlors duc
de Lorraine le cho1x entre 19881 alllıance francalse dangereuse Car le
mettant la diseretion de la France, mals suscept1ible d ’etre profitable

229) Des le debut de SQO.  w mınıstere, Richeheu revendique des Lerres lorraınes dont
il faıt dresser la liste Par des cCommissaires Parlement de Parıs, la tete desquels
il place Le ret.

230) La polıtıque de Richelieu, S1 discutee Par l’Hıstoire, est abalssee Par le Pere

Hugo au nıvyeau une sımple VENSCANCE personnelle.
PTOPOS de la politique du Cardinal dans ST, et plus particulierement V1IS-A-VIS de

la Lorraine, les opinı0ons des historiens sont tres nuancees. Sa politique ut-elle defensive
offensive ? Visait-elle seulement garantır la liberte des ats italiens et allemands

contre la domination des Habsbourg, voulut-ıl deliberemen: CONQquETIr les Pays-Bas,
la Lorrame et L’Alsace ? Que PCNSECI de la so1l-disant politique des frontieres naturelles ?
V oır les reponses de BATIFFOL, les Ancıennes Renubliques alsacıennes, 1918
Richelzeu el queston d’Alsace, ın Revue Hıstoruique, 1921 ; MOMMSEN, Kardınal
Rıchelieu und SEINE Polıtık m SAS8s UNA un Lothrıngen, 1922; PLATZHOFF, (Zeschichte
des euronpdischen Staatssystem 1928; BAUSTAEDT, Richelzieu UN Deutsch-

19306; ZELLER, La TEUNLON de M etz Ia France, vol., 1926; ZELLER, Ia
monarchrıe d’Ancıen Regıme el les frontıeres naturelles, ın Revue d’ Histoire Moderne, 1933 ;
Historre uUNEeE 2dee auSsSE, In Revue de Synthese, 1936 ; Saluces, Pıgnerol rasbourg,
Ia nolıtıque des frontieres EMP. de la‚ preponNderance espagnole, In Revue hıstorıque,
1942, 193 ; BER, Richelieu el le Rhın, In Revue Hiıstorique, avrıl-]uimn 1968;

'APIE, La polıtıque de Ia France le de GUETTE de T’rente Ans 16-16
1934 ; et les brillantes syntheses condensees ans METHIVIER, Le sıecle de Louts DEDEN
1967, 53-58 et LIVET, F QqUETTE de T’rente ANnSs, 1966, 3743 Gsulte de Cces

dernlieres reflexions QuE la politique de Richelieu SUr les marches Est de la, France,
et Par rapport la Lorraine, fut urtout opportuniste, commandee Par |’evenement.
Son TOSTaM M de ase est. chercher dans L’Avis dAu Rol1 du 13 Janvıer 1629, mals rıen
ce date la Lorraine de Charles } sinon « TOSTamMmM d’implantatıon

irancalse dans certaıns avant-postes strateg1ques Yo Puıis, partır des 'Lrois Eväöches
ol la volonte d’annexion faıt Pas de oute, le mecontentement contre Charles e
les maladresses de celui-eci auraJjent pousse le Cardinal l’occupation progress1ıve de la
Lorraine pPu1s en visager l’annexion, mals le fruıt n ’ etait Pas MUur ) Or Cc6es buts PIO-
gressifs, le Pere Hugo, m1ıse part partialıte systematıque, les deeriıt parfaitement
dans leurs pOoussees SUCCESEIVES.
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RSS (un a llı do1t etre menage), et un resistance, vouee L’ächeec
1 elle estaıt solıtalre ralson de Ia dısproportion des forces, PEI-
ettant contraıre des eSpOLTS S] elle s’appuyaıt SUurTr allıe SUT
et pulssant. (Yest ce dernı]ere solutıon qu adopta le duc, apres Q VOLT
refuse L’allance {Tan.calse des 1624 231) prenant le partı de L’Autriche
contre laquelle la Hrance ce epoque menaıt un SUEIIE COU-

verte » Plus ENCOIEC, des les prem1eres hostilıtes, le UUr Charles
combat la Montagne Blanche, 1620, AVCC SO pere le prınce de
Vaud  emont, 208 cötes de Son oncle le duec de Bavıere et des Imperiaux.

optıon imperiale, Charles Iu1 resta fıdele durant tout SO  wn

regne, malgre les contraıntes franca1lses et sSon inconstance foncıere
quı le pousserent plusieurs volte-face et, deloyautes meme. Le resultat
de cette politique fut, OUS le Sa VONS, catastrophıque POUT la Lorraıine.

mOTtT, 16795, Charles Jaısse herıtage s10)  > et SUCCES-

SECeUT duch&6 mo1t1e depeuple Par 1a ZUEITE, ]a peste 232) la famıne,
ru1ıne ans w10)  S 6conomıe ; l’industrıe, alors urtout rurale, et l’agrı-
culture ont fortement souffert des operations miılıtalres, des INn Vasıons,
des pıllages. Kt cec1 SAaNs profit POUT l’ındependance de la
Lorraine et ’autorite de SOI duc Charles trouva I MOr 1675
SUur les champs de bataılle, condottiere errant plutöt qu en duG,
exıle de Se>Ss etat, Par la sgeconde occupatıon francalse plus rude et,

plus installee EINLCOIC qUe€E la premiere. Son SUCCGCESSCUT Charles
rentra ]Jamaıs erre lorraıne. Jusqu en 1697, annee du traıte de
KRyswıck, la Lorraine subıt les troupes et L’admınıstration francalses
et, Par I meme, vecut ans L’entjere dependance du pulssant royaume
volsın. L’6tat lorraın, lu1-meme, sortıt profondement odıfıe de ceSs

peri0des d’assujettissement francals. L’&emigration d’une partıe de
noblesse, la ıdelite de nombreux magıstrats Charles facılıterent

la suppression des ancıennes institutions arıstocratıiques, les
Assıses de la Chevalerıe 233) tradıtionnelles les AbS
generauxX 234), est (01416 etat odıfıe QUC TrTetrouvera le due Leopold

Son entree 1698, etat dont les caracteres et, les traıts OT1Q1INAaUX,

231) Sur le refus des proposit1ons de Guron, ambassadeur de KFrance, ef. MS, fo 17
öl|
232) La pes V1 Lorraine particulierement entre 1623 et 1640 Les Epidemi1es

furent relativement courtes et lımı  es, mals une extreme violence.
233) Elles furent supprimees Par la France 1634, et furent Pas retablies Par

Charles
234) Ils furent reunıs POUFTF la derniere fols 1629
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qu1 avaljent faıt la force et Ia popularıte des regnes de C'harles 111 et
d’Henrı1 IL, sont traın de dısparaltre. Le frunt revelaıt de plus

plus MUur POUL ’annexıon. ÖOr, de cette decadence, polıtiıquement
irrem6ediable, L’ Hıstoire tradıtionnelle longtemps rendu Charles
ogrand et seul responsable. Quelle est PrOPDOS, Ja posıtıon du eTre

Hugo, hıstorl1ographe des ducs, Lorraim de premier X VIIIe Ses homme
d’Eglise

HKxzplucatıon de la nolıtıque de Charles DAT le Pere Hugo.
Nous deJjäa donne ]a reponse globale Cce question 235)

caracterısant les conceptions d’historien de notre QUTEeUT. Le duec de
Lorraiıne est le höros du recıt, l peut ONC Q VOILT dehb  erement  V
cCommı1s d’erreurs, nı etre SUSDEC de legerete, d’inconsequence,
mMO1nNs CH60676 MO1NSs de duphicıte ; Emoire demeure, l’issue de
l’ouvrage, vierge de o responsabılıte. Maıs le ere Hugo est aUSS1

hıstorıen intellıgent et, honnete, te&moın des sunltes desastreuses
du regne qu 1l deerıt, 11 peut ONC 19nNOoTrer les actes malheureux
de s  s her0S. Qu1 d’ailleurs constituent OUTe L’ Histoire dec peri0ode
de la Lorraıne. Auss] s’&vertue-t-il, durant toute SOIl Justifıer
les deeisıons de Charles I et plus eNCcOLE dısculper le sSOUveraın.
11 n eerıt Pas panegyrıque, mals plutöt es89]1 de rehabıiliıtation
de la reputatıon du duc Nous pourr1ons PrESYyUE, la mıte, parler
d’hıstoire these 9 1 le raısonnement ätaıt mMI1IeuUX constrult, les ıd  ees
MIeUX utılisdes et mıses valeur, et surtout les CXCUSeCS trouvees
Charles mo1ns SOoUuvent ecourt]ısanes 236) et, inacceptables quand il
s’agıt, Par exemple, de certaınes volte-face deloyautes de celut-el.

Toutefoı1s, HE ecture approfondıe du manuseriı1t, permet de S9181r
{ı} du recıt la verıtable pensee de ”auteur et SOn pomt de VUue

d’hıstorien SUrT Jes Talsons des options essentıelles de Charles
HKit c revelatıon est, POUL OUS pleıne d’interet POUL la connalssance
de 1’ Hıstoire polit1que de la periode, mals aUSS1 POUFTC celle de l’opinıon
lorraıne du X VIIIE propos du regne de Charles Durant
tres long regne le duc eut plusıeurs reprıses la possıbılıte de choisır
entre le Camp de la Hrance celu1 de Se> ennemı1s d’alors, les

235) u  » S!
236) CH. par CX., M, fO 111l [ PP- 299-3011, OUu le traıte de Parıs est considere

Par le ere Hugo temolgnNage clatan: de la malheureuse eredulite du duc » ,

QUE la violence Iu1 eXLOTquUa O
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Habsbourg. Des SO avenement 1624, DU1S chaque traıte
de COMPTOMIS mettant fın contlhlıt AVEC pulssante voısıne,
1ıberte Iu1 appartınt de respecter 1010281 sıgnature traıte de Vıie
(6 Jan vıer 1632), de ILıverdun (26 Juın 1632), palx de St (+ermaın
(2 INaTrs 1641 mettant fın une premiı1ere occupatıon de anCy,
et enfın traıte de Vıiıncennes 1661 Or, apres chacun de CesS-

modements, l faut ’avouer de plus plus defavorables SsSes iınteretes.
Charles trahıt la francalse POUFL retourner ans le Cahıp des
Habsbourg. Car, fur et INeEeSUTe QUE s’&coulaıt le eMPpS, le lıbre
Tbıtre du due de Lorraine trouvaıt de plus plus reduıt, SOUS

"action con]Juguege de la mefilance qu'1 avaıt faıt naltre Hrance
SOn egard, de la determınatıon ero1ssante de la polıtıque francaıse

face la Lorraine et de Ia pression des evenements internationaux.
Il apparait ONC QUG le premı1er engagement, celu1 de 1624 debut
du regNne, fut vraıment determmant. Auss] eSt-CeEe SUrtout de ce
premiere optıon ımperiale du Jeune Charles I NOUVEAaU due de
Lorraıine, qu ıl OUS faut plus specıalement, AVCO le ere Hugo, recher-
cher les motifs profonds.

Das cCe epoque, des 1624, ’auteur faıt retomber toute la-
bılıte de L’orientatıon lorraıne SUur la politique irancalse, plus
exactement SUur la pohıtıque du premier mıinıstre Rıcheheu POUFL le
(Charles 1V) d1sposer sSe> fıns 11 (Rıchelieu) le fıt harceler Par I' ınten-
dant Le Bret, qu1 SAans auUutres MO YCNS qUE CeEeUxX de la chıcane et, de
sSc5> arrets qu’ıl ancaıt COUP SUur COUP SUur ]a Lorraine, 6taıt devenu
plus redoutable Prince qu une armee ennemı1e qu’ıl auraıt

porte ; le 'alsalt agır alnsy, affın QUE le Duec ennuye de Gces peTSECU-
t1ons rangeat POUFTC S en deälıvrer ans tel partı qu on luy presen-
teroıt » 2s7)_ Nous 1C1 Ll’expression de la ese, classıque
s1ecle du ere Hugo, Jongtemps reprıse ensulte, et partıe ver1d1que,
qu1 OPPOSC, tournant du s1ecle OUu chaque natıon dut falre

Cho1X, Ja France de Rıchelieu ambıtieuse, fourbıissant SCS

POUT I ultıme contre les Habsbourg, petit atat independant,
inopportun et convoıte POUFL siıtuatıon geographique. mal-
veillance de la part des dirıgeants francals, et la INCNACE, volre le
chantage eEXerces Par leur polıtique, Sont les grands arguments du
ere Hugo, qu1 Iu1 permettent d’innocenter Charles bOUt Jong

237) MS, fO vo |PP-
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de SO Hıstoire 238). D’apres Iuı, la, polıtıque du duc fut tou]Jours la
seule reponse au X @&  @& francalses I geule possıbılıte alssee

Par SO  o oppressıve volsıne. Dans cette agress1ivıte de Ia France, le
ere Hugo meme Jusqu a OIlr une anımosıte personnelle de la

part des euxX grands mınıstres francals, Richelhieu et Mazarın,
l’egard de Charles I1 est d’aılleurs TEMATYUET QUE, te&moın certaın
des OpIn10Ns lorraınes de 10}  — epoque, 11 met ]Jamalıs
Lou1s XILL, POUL qu1 Charles avaıt de l’affection, nı meme
Anne d’Autriche, qu ıl cherche contralre EXCUSECLI , ’un est entjere-
ment SOUS l’emprise de Rıchelieu 239) ’autre inıtıee ans les axımes
de ruse Itahen » 240) Maıs contre les euxX mınıstres COMPAaIsSCS,

vindıcte dechaine, traduısant parfo1s Par WD iron1ıe meprisante ;
t&moın ce 6pıtaphe de Riıchelieu pretend QUE la conspiıratıon
de Cinq Mars affo1ıblıt la sante de TAaIie et trop fıdel mınıstre comment

apres L’avoir G1 heureusement dissıpee, recouvra-t-ıl Pas Se>S forces ®
remede devaıt etre SOUVeraın, l n opera pourtan pPas OuUET-

SONLe Pöere Charles-Lowis Hugo  29  de son Histoire 28). D’aprös lui, la politique du duc fut toujours la  seule r&ponse aux attaques francaises ou la seule possibilite laissee  par son oppressive voisine. Dans cette agressivit6 de la France, le  Pdre Hugo va m@me jusqu’a voir une animosite personnelle de la  part des deux grands ministres francais, Richelieu et Mazarin, ä  V’6gard de Charles IV. Il est d’ailleurs ä tremarquer que, t6moin certain  des opinions lorraines de son 6poque, il ne met jamais en cause  Louis XIII, pour qui Charles IV avait eu de Vl'affection, ni m&me  Anne d’Autriche, qu’il cherche au contraire a excuser ; ’un est entiöre-  ment sous l’emprise de Richelieu ??°), ’autre « initige dans les maximes  de ce rus6 Italien » 240). Mais contre les deux ministres comparses,  sa vindiete se dechaine, se traduisant parfois par une ironie m6prisante ;  t&moin cette 6pitaphe de Richelieu : « on pretend que la conspiration  de Cinq Mars affoiblit la sante de ce rare et trop fidel ministre ; comment  aprös l’avoir si heureusement dissipee, ne Tecouvra-t-il pas ses forces ®  ce remede devait &tre souverain, il n’opera pourtant pas sa gu6ri-  son ... » 241) Il serait d&risoire de nier la pression &vidente de la France  sur la Lorraine et sa politique durant tout le regne de Charles IV, et  par 1 möme, sa responsabilite dans l’option imperiale, mais l’usage  fait par le Pere Hugo de cet argument en faveur de son heros est  d’une part trop abusif, et d’autre part, au regard des positions actuelles  de l’Histoire, trop anticipe. En 1624, il est actuellement admis **?)  que Richelieu n’avait aucune vis6e pröcongue sur la Lorraine, puisque  lors de «l’Avis au roi du 13 janvier 1629», rien encore ne concerne  dans ce texte la Lorraine de Charles IV. Il semble qu’en 1624, il  prötendait plutöt l’associer a son systöme d’alliances contre l’Autriche :  elle aurait pu y jouer le m@me röle que la Savoie ou la Hollande.  Ce fut le but de’l’ambassade de Guron ?4), envoy€ par le Cardinal ä  238) Cf. par ex., ms, f° 20 [pp. 59-60], la justification de V’alliance de Charles IV avec  l’Angleterre ou f° 22 v° [pp. 65, 66].  289) Cf. ms, f° 17 v° [pp. 52-54] : « Toutes ces calomnies d6bit6es avec confiance par  un ministre accr6dit6, fraperent l’esprit du Roy accoutum6 A ne plus rien croire que sur  la foy du Cardinal. Le subcon et l’inquietude aigrirent sa bont6 naturelle ».  240) Cf, ms, f° 122 [pp. 330-331].  «cet 6tre artificieux,  241) Cf. ms, f° 120 v°[p. 325], et ce jugement sur Mazarin  pour n’6tre pas tout ä fait perfide ... » ms, f° 76 [p. 211].  242) Cf. la mise au point rapide et claire sur cette controverse de H. METHIVIER,  Le si@cle de Louwis XIII, 1957, pp. 54-57.  243) Sur cette ambassade, of. J. d’HAUSSONVILLE, Reunion de la Lorraine ä la France,  tome I, pp. 170 et sq.241) I] seraıt därisoire de 1er Ia pression &vıdente de la Hrance
SUT ]a Lorraıne et politıque durant tout le regne de Charles I et

Dar 13 meme, responsabılıte ans l’option imperı1ale, mMals l’usage
faıt Dar le ere Hugo de cet argument faveur de SOM h  eros est

une part trop abusıf, et d’autre part, regard des posıtions actuelles
de l’ Histoire, trop antıcıpe. En 1624, l est actuellement admıs 242)
QUE Richelieu n’avaıt aUCUNE visGe precongue SUT la Lorraine, pulsque
lors de «LV’Avıs TOL1 du 13 Jan vıer 1629 », rıen eNCOTE

ans exXte la Lorraine de Charles 11 semble qu en 1624, l
pretendat plutöt l’assocıer SO systeme d’alhances contre 1’Autriche
elle auraıt ]Jouer le meme röle quUeE la Savole la Hollande.
Ce fut le but de’l’ambassade de (+uron 243) envoye PaL le Cardınal

238) par CX., m: f [ PP la justificatıon de l’alliance de Charles ‚VCC

l’Angleterre fo vO |PP- 65, 66|
239) M! fO 47 v“ [PP 52- Toutes CCS calomnıes debitees ‚VCC confilance par
ministre accredite, fraperent l’esprit du KRoy accoutume plus rıen ecroire que Sur

la foy du Cardinal. Le subcon et l’inquietude algrırent ON naturelle Ü

240) Cf. MMSs, fO 1929 |PP 330-331].
cet etre artificleuxX,241) OT: INS, fO 120 vo 325], et Jugemen SUur Mazarın

POUL n e  5  tre pPas tout faıit perfideLe Pöere Charles-Lowis Hugo  29  de son Histoire 28). D’aprös lui, la politique du duc fut toujours la  seule r&ponse aux attaques francaises ou la seule possibilite laissee  par son oppressive voisine. Dans cette agressivit6 de la France, le  Pdre Hugo va m@me jusqu’a voir une animosite personnelle de la  part des deux grands ministres francais, Richelieu et Mazarin, ä  V’6gard de Charles IV. Il est d’ailleurs ä tremarquer que, t6moin certain  des opinions lorraines de son 6poque, il ne met jamais en cause  Louis XIII, pour qui Charles IV avait eu de Vl'affection, ni m&me  Anne d’Autriche, qu’il cherche au contraire a excuser ; ’un est entiöre-  ment sous l’emprise de Richelieu ??°), ’autre « initige dans les maximes  de ce rus6 Italien » 240). Mais contre les deux ministres comparses,  sa vindiete se dechaine, se traduisant parfois par une ironie m6prisante ;  t&moin cette 6pitaphe de Richelieu : « on pretend que la conspiration  de Cinq Mars affoiblit la sante de ce rare et trop fidel ministre ; comment  aprös l’avoir si heureusement dissipee, ne Tecouvra-t-il pas ses forces ®  ce remede devait &tre souverain, il n’opera pourtant pas sa gu6ri-  son ... » 241) Il serait d&risoire de nier la pression &vidente de la France  sur la Lorraine et sa politique durant tout le regne de Charles IV, et  par 1 möme, sa responsabilite dans l’option imperiale, mais l’usage  fait par le Pere Hugo de cet argument en faveur de son heros est  d’une part trop abusif, et d’autre part, au regard des positions actuelles  de l’Histoire, trop anticipe. En 1624, il est actuellement admis **?)  que Richelieu n’avait aucune vis6e pröcongue sur la Lorraine, puisque  lors de «l’Avis au roi du 13 janvier 1629», rien encore ne concerne  dans ce texte la Lorraine de Charles IV. Il semble qu’en 1624, il  prötendait plutöt l’associer a son systöme d’alliances contre l’Autriche :  elle aurait pu y jouer le m@me röle que la Savoie ou la Hollande.  Ce fut le but de’l’ambassade de Guron ?4), envoy€ par le Cardinal ä  238) Cf. par ex., ms, f° 20 [pp. 59-60], la justification de V’alliance de Charles IV avec  l’Angleterre ou f° 22 v° [pp. 65, 66].  289) Cf. ms, f° 17 v° [pp. 52-54] : « Toutes ces calomnies d6bit6es avec confiance par  un ministre accr6dit6, fraperent l’esprit du Roy accoutum6 A ne plus rien croire que sur  la foy du Cardinal. Le subcon et l’inquietude aigrirent sa bont6 naturelle ».  240) Cf, ms, f° 122 [pp. 330-331].  «cet 6tre artificieux,  241) Cf. ms, f° 120 v°[p. 325], et ce jugement sur Mazarin  pour n’6tre pas tout ä fait perfide ... » ms, f° 76 [p. 211].  242) Cf. la mise au point rapide et claire sur cette controverse de H. METHIVIER,  Le si@cle de Louwis XIII, 1957, pp. 54-57.  243) Sur cette ambassade, of. J. d’HAUSSONVILLE, Reunion de la Lorraine ä la France,  tome I, pp. 170 et sq.mS, fO 211].
242) . la mi1se poln: rapide et claire SUur ce controverse de METHIVIER,

Le sıecle de Loutis AI 1957, 54.-57
243) Sur GE ambassade, ef. d’H AUSSONVILLE, CUuNION de Lorraine France,

tome I’ 170 et S!
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ce epoque due de Lorraıine. Maıs l 6&choua.. Auss] eStL-CEe 1en
Charles L de hlıbre inıtıatıve, qu1 refusa ce allıance, les als]ıes
effectu:  ees Par Le Bret etant PEU posterleures (des 1625 Hugo

le nıe PDas d’ailleurs, mals 1l donne les termes de ce allıance
artıf1c1eux et, irrecevables Par le duec OUrTr Ju1, le refus hautaın

de Charles ce 0CCasıoNn, geralt d’aiılleurs le pomt de depart
de Ja haıne de Rıchelieu POUT le sSouveraın OTTAalN 244) Surtout fut
tou]jJours de hıbre inıtlatıve YUC le due de Lorraime acecuenllht ensuıte
la duchesse de Chevreuse, PU1S (+aston d’Orleans, envenımant a1Nsı
les ra  OX entre la Krance et la Lorraine, et, qu’ıl porta enfın,
des 1631, Allemagne POUTL donner alde 1’ Empereur contre le TO1
de Suede, (rustave-Adolphe, a llıe de la Krance. La Lorraine avaıt
alors faıt Son cho1x. I8 n en TesStEe Pas MmMO1Ns Ta qu ä partır de ce
premlere prise de posıtıon, Rıchelıeu, qu1 la Lorraıne des (Juise
avalıt Sans doute tOoUu]JOoUrS D  aD sSuspecTe, et qu1 songealt deJja la gecurıte
frontalhere ASSUTEE Par des avant-postes strateg1ques (« penser
fortıfıer Metz ») 245) traıta Charles SuSpeCct dangereux plutöt
qu en volsın sSoOUuveraın.

ILa deuxıeme ralson alleguege Par le ere Hugo l’optiıon ımperıale
de Charles est beaucoup plus orıgınale, et interessante. TEeS
frequemment ans 510}  u recıt, et, notamment PIOPDOS de V’allhance
AaVEC 1’Empire du debut du regne, "auteur soulıgne AVECC tiert qu’ıl
s’agıt aUSS1 d’un cho1x catholique. Aınsı, ans ’enonce du refus faıt
Par le duec Guron ambassadeur francals 1624, Ja defense de la

un  D HKrance tole&rante et allıee ]I’häräsıecatholıque face
fıgure-t-elle tout premıer motiıf 246)_ est de meme termes
indıgnes QUE l’abbe d’Ktıval sıgnale la COoNNıvYeNcCE de la Krance et des
Su6do1s, et met Evıdence le devoır QUE ce sıtuatıon commandaıt
Charles de combattre Gustave-Adolphe L’expedient etaıt
enta la Religion Catholıque30  M. Taillard  cette &poque au duc de Lorraine. Mais il &choua. Aussi est-ce bien  Charles IV, de sa libre initiative, qui refusa: cette alliance, les saisies  effectuGes par Le Bret &tant un peu posterieures (des 1625). Hugo  ne le nie pas d’ailleurs, mais il donne les termes de cette alliance  comme artificieux et irrecevables par le duc. Pour lui, le refus hautain  de Charles IV ä cette occasion, serait d’ailleurs le point de depart  de la haine de Richelieu pour le souverain lorrain ***). Surtout ce fut  toujours de sa libre initiative que le duc de Lorraine accueillit ensuite  la duchesse de Chevreuse, puis Gaston d’Orleans, envenimant ainsi  les rapports entre la France et la Lorraine, et qu’il se porta enfin,  des 1631, en Allemagne pour donner aide ä l’Empereur contre le roi  de Suede, Gustave-Adolphe, alli@ de la France. La Lorraine avait  alors fait son choix. Il n’en reste pas moins vrai qu’ä partir de cette  premiere prise de position, Richelieu, ä qui la Lorraine des Guise  availt sans doute toujours &te suspeete, et qui songeait dejä ä la securite  frontaliere assuree par des avant-postes strategiques («penser ä se  fortifier ä& Metz») ?%), traita Charles IV en suspect dangereux plutöt  qu’en voisin souverain.  La deuxieme raison alleguge par le Pere Hugo ä l’option imperiale  de Charles IV est beaucoup plus originale, et interessante. Tres  fre&quemment dans son r6cit, et notamment ä propos de l’alliance  avec l’Empire du debut du regne, l’auteur souligne avec fierte qu'il  S’agit aussi d’un choix catholique. Ainsi, dans l’enonce du refus fait  par le duc ä Guron ambassadeur francais en 1624, la defense de la  @&  X  une France tole&rante et alliee ä l’her6sie  cause catholique face  figure-t-elle comme tout premier motif ?46). V’est de m&me en termes  indign6s que l’abb6 d’Etival signale 1la connivence de la France et des  Su6dois, et met en Evidence le devoir que cette situation commandait ä&  Charles IV de combattre Gustave-Adolphe  « L’expedient &tait un  attentat ä la Religion Catholique ... il fit horreur aux gens de bien » 247).  Ces exemples seraient faciles ä multiplier. Richelieu est represente par  l’auteur comme une sorte d’Antechrist, traitre ä sa dignite de cardinal,  qui par sa politique d’alliances protestantes, exclut la France de la  catholicite ; ainsi, folio 34 [p. 100] du manuserit, ä propos de l’accord  244) Cf. ms, f° 16 v°, 17 [pp. 49-52].  245) Cf. « L’avis au Roi du 13 janvier 1629 ».  246)-Cf. ms, f°17 [pp.51; 5621  247) Cf. ms, f° 34 [pp. 98-100].11 fıt horreur Au  b SCHS de 1en 247)
Ces exemples seraıjent acıles multıpher. Richelieu est represente Par
"’auteur unNne SOTTte d’Antöächrıist, tralitre dıgnite de cardınal,
qu1 Par pohitique d’allances protestantes, exclut la France de la
catholıcıte ; alnsı, folıo 34 [P 100] du manusecrıt, PIODOS de ’accord

244) Of. 1001 f v®, [PP 49-52
245) CO L’avis Ro1 du 13 janvıer 1629 Ya

246) S, f9 ıAr |PP- 5l; 52]
247) MS, f9 |PP 98-100].
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AVCCOC les Au&dois Richeheu s en  > troubla pomt, 11 le conceut Sans

scrupule, 8l l’enfanta AVEeC ]0oye, et 11 vıt le SUCCES AaAVCO complaısance
aZarın est traıte AVCOC ]a meme rgueEUr doubleäe de plus de MEPTIS

mals le cardınal 9aZarın qu1ı succädant au emplo1ıts de Richeheu
avalıt renchäeriıt SUL pohlitıique, et SUr haıne31  Le Pere Charles-Lowis Hugo  avec les Su6dois : « Richelieu ne s’en troubla point, il le conceut sans  serupule, il l’enfanta avec joye, et il en vit le succ&s avec complaisance ».  Mazarin est trait& avec la möme rigueur doublee de plus de m6pris  « mais le cardinal Mazarin qui en succedant aux emploits de Richelieu  avait rench6rit sur sa politique, et sur sa haine ... » 2*8).  Que penser de cette prise de position de l’abbe d’Etival? A premi@gre  lecture nous pourrions croire ä une opinion personnelle de l’auteur,  motiv6e par sa situation de religieux catholique fervent et par V’into-  lerance des temps. Mais lors d’un examen plus approfondi et plus  röflechi du texte, nous nous apercevons que le Pere Hugo, pour  justifier son parti, fait appel a quelques grandes idees qui rappellent  singulierement les conceptions de la Lorraine « soldat de l’Eglise »,  accr6dit&es dans l’opinion des Lorrains au XVII® s.. Ces options  politico-religieuses originales, propres ä la Lorraine, ont 6t6 clairement  dögag6es et 6tudiees par M. Taveneaux ?49) dans les premieres pages  de son ouvrage sur le jans&nisme. Dans la Lorraine, touch6e fort  peu et tres sporadiquement par la Reforme protestante, la politique  religieuse de r6pression syst&matique avait toujours prövalu de la  part des ducs, y compris Charles IV, et ceci en plein accord avec  l’opinion publique exprim6e ä maintes reprises par les Etats Gene&raux.  De ce «stade de striete defense» tres vite depasse, la Lorraine 6tait  devenue dans l’Europe du XVI® et XVII® siecle, gräce ä son « catho-  ®  lieisme de combat » 25), ä sa situation g&ographique et au mythe de  l’ascendance carolingienne de ses ducs qui s’instaurait parallelement,  «une des bases de reconquöte du catholicisme » ?®1). De cet 6tat de  fait, et sous certaines influences 6trangeres particulierement espagnoles,  6tait n& au debut du XVII® sieele, dans l’opinion et la litte&rature,  ce mythe de la Lorraine, soldat de 1’Eglise. Il assignait comme ideal au  souverain lorrain l’obligation de Il’union 6troite du spirituel et du  temporel, le second se pliant aux exigences du premier, (ceci en complete  contradiction avec la politique alors inaugur6e par Henri IV en France),  et une double vocation : restaurer l’unite catholique et abattre 1’Islam.  Or, fr6quemment dans son texte le Pere Hugo laisse entrevoir sem-  blables opinions. Ainsi dit-il, a la louange de son h6ros, « qu'il eut une  248) Cf. ms, f° 123 [p. 333].  249) R. TAVENEAUX, Le Jansenisme en Lorraine, pp. 68-72 et 79-81.  250) Ibidem.  251) Cf. ms, f° 3 v° [pp. 8-9].248)

Que pEeNSCI de CcE prıse de posıtıon de l’abbe &- Etival?® premıere
ecture OUS pourrıons erolre une opınıon personnelle de Vl’auteur,
mot1ıvee Pal situatıon de rehg1euxX catholıque ervent et Par Uınto-
erance des em Maıs lors d’un eX4amMenNn plus approfondı et plus
reflöächı du eXTe, OUS OUS apeICEeVONS QUE le ere Hugo, POUL
]Justifıer SOI partı, faıt appel quelques gTandes 1dees Qquı rappellent
singulierement les conceptions de la Lorraine soldat de l’Eglıse »,
accredıtees ans l’opınıon des Lorraıns Ces optıons
politico-relıg1euses orıginales, PTOPIES I Lorraıine, ont “  D claırement

degagees et ätudıees Par T’aveneaux 249) ans les premıeres
de SO  a OUVIAaSC SUur le Jansenısme. Dans la Lorraıine, touchee fort

PEU et tres sporadıquement Par la Räforme protestante, la polıtique
relig1euse de repression systematıque avaıt tou]Jours prevalu de la

Dart des ducs, COMPTIS Charles L et, cec1 pleın accord AVCC

l’opinıon publıque exprimee maıntes reprıses Pal les 4bvs (+eneraux.
De stade de striıcte defense » tres ıte depasse, la Lorraiıne ätaıt
devenue ans urope du XS et, sıecle, oTaCce s10)  S catho-
1e1ısme de combat » 250)’ situatıon g6ographıque et, mythe de
l’ascendance carolıngıenne de SCS uCs quı s’instauraıt parallelement,

des bases de reconquete du cathohliceısme » 251)_ De cet etat de
faıt, et SOUS certaınes influences etrangeres partıculıerement espagnoles,
Ataıt ne du sıecle, ans l’opinion et Ja lıtte&rature,

mythe de la Lorraıie, soldat de l’Eglıse. I1 assıgnalt ideal
souveraın orraın. l’obligatıon de I’unıon &troıjte du spirıtuel et du

temporel, le second phlıant 2008 eX1geENCES du premıier, (cec1 complete
contradıecetion A VEC la polıtıque alors inauguree Par Henrı1 France),
et 1CHG1e double vocatıon restaurer l’unıite catholıque et abattre ’1slam
Ör, irequemment ans SO  a} exXxte le ere Hugo lalsse entrevolr SeI1-

blables Opını10Ns. Aınsı dıt-ıl, la ouange de SOn h&r0s, qu ı] eut une

248) MS, ftO 123 S55
249) TAVENEAUX, Le Jansenıisme Lorraune, 68-72 et 79-81

250) 1bidem.
251) INs, fo v [ PP. 8-9]
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haıme irreconciliable contre les heretiques Jaloux de la purete de 1a
relıgıon, 1l permıiıt Jamaıs aUuUCUNe SeCTe de penetrer Lorraıine,
nı ZR08  bd ouveautes profanes de troubler le depost de la 10y de Se5

peres ıl sSecS premi1eres annees la, defense de 1 Kglıse, et SOn
zele grand Que Son COUTagZE luy fıt, tout hazarder POUTLC arreter
I’innondation des Lutheriens, qu1 apres a VOLT tt’ le feu de la COI UD-
tıon ans 1a meılleure partıe de ’ Allemagne S’avancoijent eETrTS la
Lorraine POUTC la soumettre leur ImMperIeuUxX lıbertinage » 251)_ Volnec1
fort nettement eXpr1ImM6&e, SOUS forme de panegyr1que, l’obligation
laquelle pleinement souserıt Charles de reprımer 1’heräsie et de
p  te l’unitäa catholıque. Plus loın, L’abb d’Ktival OUS precıse
UE « ]a destinede (du duc) COINMUNEe tOous les heros de la Maıson,
6taıt de porter Ses premieres contre les heretiques » 252), et,
plus loın CNCOTE, l OUS presente ’allance AVCC 1' Kmpire, de meme
QUE celle AVEC I’Irlande 1651, valıdedes Par « motifs de
KRelıgıon » 253) N’est-ce pomt, 1C1, de Ia sSoum1ss1on imperatıve de la
pohıtique la relıgıon qu ıl s’agıt % (Yost d’aılleurs precısement, OUS
l’avons V l'ındependance de pohtıique V1IS-A-VIS de la relıgıon
qQque le erTe Hugo reproche S1 fortement; la France. Le deuxıeme
prıvılege provıdentiel qu1 honore la malson ducale lorraıne,
V’extermination de 1’Islam, est Iu1 aUuss] sıgnale Par "auteur. est
a1lnsı qu’ıl met valeur le cho1x faıt de 1a de Charles Par
le pape Urbain 411 es 1624 POUT une eventuelle cro1sade Contre
le Urc 254) et n omet Pas de retranserire les remercıements, 1667,
du PapDe Cle&ment devant les offres aVancees par le duec de delıvrer
Candıe et, les souhaıts pontiıf1caux de O1T realıser les mäerıtes quıl
ACQUETETA et, qu1 renouvelleront le SOUVeNIT des actıons
heroiques de SCS 255). I8 ONC &A, briıevement evoque, LOUT le
contenu du mythe lotharıngien, meme eMpS Que la conception
PTOoPpTe ]’ Eglise, celle des Couvents SUTtOUT, de 1’« OTdre chrätien ».
Or SL, pres d’un s1ecle apres les debuts de la SUEITE de Irente Ans,
les grandes 1dees forces de l’opınion lorraine de l’epoque subsıistent
ans V’esprit de l’abbhe d’Etıval, S] son 6ertIit apporte eNCOTE la defense
du duec L’echo des optıons lorraiınes polıtico-religieuses du
sıecle, tro1s generations plus tard, OUS SOmMmmMes droit de PCHSET,

252) MmMs, f9 26]
253) (öf- IMNS, f9 139 379].
254) INSs, f 48 ]
255) INS, fO 210 609]
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le conclut 'Taveneaux 256) QUE ’optiıon catholıque de
Charles Ataıt parfaıtement polıtıque COAr elle repondaıt alors ALl

(UX de 1a Lorraıne. Effectıivement, ulyant I’ıdeal OorTaln du
sıeCle, ans Ja, grande fissure « 1ıdeolog1que » europeenne coneretisee
Par ]a QUEITE de ITrente Ans, la place du duc de Lorraıine, soldat de

’ Eglıse », pouvaıt etre qu aux cötes de L’Autriche et de l’Espagne
catholıques, Qul avaljent garder, contraırement la France, I’unıte
du spirıtuel et du temporel. L’admiıratıon professee Pal notre aUteur

V’endroit de ces euxX PULSSaNCES 257) viıent eNCOTE confırmer notre

opinı0n. OUT le ere Hugo, POUL les Lorraıins du emPpSs,
Charles <’alhant OGes euxX pu1lssances catholıques na faıt QUE
SU1LVTE U’incelhination lorraıne, face I’ırenısme de la pohltıique francaıse
depul1s L’avenement d’Henrı

Cependant, Hugo acrıt XVILIeE sıeCle, ARDESS faudraıt-ıl Pas
chercher ans SOIl ’änonce ratiıonnel de mythe OTTA1N.
L’echo qu ıl OUS donne est quelque PCeU affaıblı, 11 na plus la meme
cohesion, la meme force intellectuelle et affectıve. OUT Iuı, Par exemple,
1’ıdeal imperial de Ferdinand I1 est plus comprehensıble, le reve
d’unıte theocratıque est de]ja plus accessıble, et l semble O1r

qu’ambıtıon ans les {forts de ’ Kmpereur er ce unıte Ferdinand
SOUS et  e de poursulvre les avantages de la vicetoiıre de Prague
avaıt durant le de dıx annees assuJett1 PTESQUE Oute l’Allemagne,
lorsqu une däeclaratıon qu ıl fıt PCU trop tard faveur de la Relıgion
&veılla les princes lutheriens » 258), 41 n empeche que le temomıgnNage
ideolog1que de Lorrain due de L6opold OUS apporte envıron

s1ecle plus tard une PIEUVE de la SUTVIVance des idees polıt1ico-
relig]euses du s16eCcle OrTrTaın et, de L’adhesıon de la Lorraime de
Charles 208  bd optıons de SOn duec

En dehors de ce communıon d’ideal, l avaıt auUSS] entre cette
Lorraime et l’Empire, sı1ecle, des ens aNclens et nombreux.
Le ere Hugo insıste partıculıerement SUT Ja profondeur de Gces attaches
Qul1, d’apres Ju1, interdıisajent duec de Lorraine de prendre partı
contre ”’Empire, et Iu1 donnaıent contraıre une ralson supple-
mentaiıre POUL l’assıster. ’Hıstoire avaıt D  D une dependance
de la Lorraine V1IS-Ä-VIS de l’ Empereur, auss] "auteur rappelle-t-il

256) 'TAVENEAUX, CH., RN
257) MS, f9 vO |PP-
258) INS, fO 29 v 8S6]
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frequemment hen vassalıque quı avalıt longtemps faıt du uUuCcC
OTTA1N ulle erTe d’Empire 259) Les eNNUNS de 1' Kmpereur, OUS dıt-
1 Tbıtre naturel du SOTT de 1a Lorraıne », pouvaljent alsser
Charles indıfferent. et, l OUS parle SRDESS de l’attachement naturel
du duec la Maıson d’Autriche » 260) Dans cet esprit, OUS POUVONS
relever QUS8S1 cCe phrase | S sıbyllıne GesSs offres (celles faltes
Pa ı' Kmpereur Ferdinand Charles 1631 chatoullo:ent agTe-
ablement l’ambıtion d’un Prince deja oblıge Dal les traıteäs de SU1VTe
la ortune de l’Empire, et d’en deffendre Jes lımıtes, ut-ce 13
le princıpal motiıf qu1 luy mırent les la maın » 261)_ De meme,
POUT l’abbe d’Etiıval, |’assıstance pretee spontanement Pa Franco1s
de Vaudemont et SOM f1uls, le Utur Charles I duc de Bavıere leur
beau-Irere et, oncle, chef de L’unıon catholıque 1620, n engage
pomn 1a polıtıque du uche, ma1ls dolt etre consıderee le sımple
temolgnNage une ouable solıdarıte famıhale I8 consıdere ONC
V’allhance imperiale « naturelle » SenNns PTODTIE du erme

Sans Ooute peNSONS-NOUS qu ’un rapprochement aVEeC la HFrance,
etant donnes les ens famıllaux nombreux entre les euxX Pays 208

generatıons precedentes 262) et L’&ducatıon du Prince 1a OUT de
Parıs, auraıt at tout RE naturelle » Maıs 11 faut Pas oublhıer,

le soulıgne T’aveneaux 268) QqUE la Lorraime ans la premı1ere
mo1t1e du sıecle, est, Pays de SUTVIVAaNCeSs Par SeSs instıtutions,

mentalıte, S$Ses options pohlitiques, qu‘) elle garde des aspects de
ceiıyılisatıon mädı6&vale et demeure proche de ’ Empire 1en qu’elle

so1t Jurid1quement detachee 8i regne ENCOTLCE, de faıt, certaın
archaisme quı apparente beaucoup plus petı ucC Au  b etats
de ’ Empire, qu auxX grands etats dotes de cadres modernes de 1’Europe
atlantıque, telle la Krance. point de VUuC auUSss., l’option imperiale
de Charles correspond certaınement 1a nature de l’etat orraın

AU. sentiments de sSe>s suJets. Kit les auvals traıtements
inflıges ASSEeZ rapıdement duc Pa la pohitique de Richeheu
pouvaljent qUE renforcer cette inchnatıon.

259) Sur SS liens s1ecle de la Lorraine et de l’Empire, ef. ‚u p et

ote AAE
260) 1991 f O P H4
261) MS, f9 IR 57 1, le pere Hugo faıt 1C1 allusıon, em ble-t-il, Au oblıgatıons

des predecesseurs de Charles V1S-A-VIS de 1’ Kmpire.
262) genealogie des uUuCs de Lorraine Annexe hors-texte, TE

263) TAVENEAUX, O' CU :,
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Reste enfın dernıier argumen. du ere Hugo Qul, POUL n e  LA  tre
Pas d’ordre polıtıque, ournıt cependant une explicatıon Comple-
mentaıre orıginale et UE OUS PENSONS tres Juste. 8! rösıde ans la
personnalıte de Charles } ma1ls l s’agıt pomt de Son Manyuc
de SenNns polıt1que de 107141 inconstance, de]ja tant de fo1s soulıgnes.
Charles 1 OUTtTeEe ’ histoire de SOM regne le PIFOUVCG, avaıt fonecJ]1ıerement
le temperament d’un condottiere, beaucoup de pomts semblable

celu1 des grands chefs mılıtalres ıtalıens du X V-O s1ecle 264), I8 almaıt
les champs de bataılle OUu le mettaıjent valeur sSe>s reels ons de
S  t\ et de INENEUL d’hommes. Les Lravaux de la SUEITE, OUS dıt
le ere Hugo 265) etojent POULC luy des SOUTCceES de plaısırs ; 11 E y a volnt
pomt de fatıgues qu’ıl n endurat;: SOI temperament obuste et

l’epreuve des T1QUEUTS a voılt faıt le he&ros de tOoutes les SalsonsS;
le bravoure;: l les plus fameux

capıtalnes ans L’art de Cam per35  Le Pere Charles-Lowis Hugo  Reste enfin un dernier argument du Pere Hugo qui, pour n’&tre  pas d’ordre politique, fournit cependant une explication compl6-  mentaire originale et que nous pensons tres juste. Il r6side dans la  personnalite de Charles IV, mais il ne s’agit point de son manque  de sens politique ou de son inconstance, dejä tant de fois soulign6s.  Charles IV, toute l’histoire de son regne le prouve, avait foncierement  le temperament d’un condottiere, en beaucoup de points semblable  ä celui des grands chefs militaires italiens du XV® siecle ?%4). Il aimait  les champs de bataille olı le mettaient en valeur ses r&els dons de  stratege et de meneur d’hommes. « Les travaux de la guerre, nous dit  ]le Pöere Hugo 2?65), etoient pour luy des sources de plaisirs; il n’y avoit  point de fatigues qu’il n’endurat; son temperament robuste et ä  V’öpreuve des rigueurs en avoit fait le h&ros de toutes les saisons;  personne ne le surpassa en bravoure; il surpassa les plus fameux  capitaines dans l’art de se camper ... il aimoit ses troupes comme  ses enfants ...». L’Histoire a confirm6 ce portrait. Que ce soit au  service de l’Empire en Allemagne, en Alsace, ou au service de l’Espagne  en Franche-Comte, en Flandre, ou au service de qui le demande ä  fin de sa vie, Charles IV a laiss6@ la reputation d’un valeureux et  talentueux homme de guerre, mais d’un homme de guerre sans politique  et sans programme, saisissant l’aventure partout 0U elle se presente,  peu soucieux d’ordre et de discipline, meme vis-a-vis de ses troupes.  Du condottiere de la Renaissance, il avait aussi la vitalite exub&rante,  sur les champs de bataille et dans les cours d’amour. A la limite,  on pourrait presque dire d’un tel homme que ses duch6s et l’effort  politique qu’ils exigeaient de lui l’'encombraient. Or, ä ce garcon de  vingt ans, aventureux, impatient, orgueilleux et peu discipline,  qu’offrait la France en 1624 ? une alliance de raison exigeant prudence  et diplomatie, une politique reflechie, une guerre disciplinee, Charles IV  g’est lanc6 avec enthousiasme dans le camp adverse, 0U le poussaient  aussi ses int&rets immediats et ses sympathies, et ol l’attendait la  vie aventureuse des camps, au gr6 d’une guerre men6e de facon  individualiste. Une preuve en est : lorsque la France, dans l’anarchie  de la Fronde, Iui offrit les memes possibilite&s d’aventure, il conduisit  ses 8000 Lorrains sous les murs de Paris, « tel un chef de bande » 2%),  en juin 1651.  264) Cf. ms, f° 3 [pp. 6, 7], notamment.  265) Of. ms, fos 233, 233 v° [pp. 682-683].  266) Histoire de Lorraine, Nancy, 1939, p. 389.l almoıt Ses LrOoUPES
ses nfants35  Le Pere Charles-Lowis Hugo  Reste enfin un dernier argument du Pere Hugo qui, pour n’&tre  pas d’ordre politique, fournit cependant une explication compl6-  mentaire originale et que nous pensons tres juste. Il r6side dans la  personnalite de Charles IV, mais il ne s’agit point de son manque  de sens politique ou de son inconstance, dejä tant de fois soulign6s.  Charles IV, toute l’histoire de son regne le prouve, avait foncierement  le temperament d’un condottiere, en beaucoup de points semblable  ä celui des grands chefs militaires italiens du XV® siecle ?%4). Il aimait  les champs de bataille olı le mettaient en valeur ses r&els dons de  stratege et de meneur d’hommes. « Les travaux de la guerre, nous dit  ]le Pöere Hugo 2?65), etoient pour luy des sources de plaisirs; il n’y avoit  point de fatigues qu’il n’endurat; son temperament robuste et ä  V’öpreuve des rigueurs en avoit fait le h&ros de toutes les saisons;  personne ne le surpassa en bravoure; il surpassa les plus fameux  capitaines dans l’art de se camper ... il aimoit ses troupes comme  ses enfants ...». L’Histoire a confirm6 ce portrait. Que ce soit au  service de l’Empire en Allemagne, en Alsace, ou au service de l’Espagne  en Franche-Comte, en Flandre, ou au service de qui le demande ä  fin de sa vie, Charles IV a laiss6@ la reputation d’un valeureux et  talentueux homme de guerre, mais d’un homme de guerre sans politique  et sans programme, saisissant l’aventure partout 0U elle se presente,  peu soucieux d’ordre et de discipline, meme vis-a-vis de ses troupes.  Du condottiere de la Renaissance, il avait aussi la vitalite exub&rante,  sur les champs de bataille et dans les cours d’amour. A la limite,  on pourrait presque dire d’un tel homme que ses duch6s et l’effort  politique qu’ils exigeaient de lui l’'encombraient. Or, ä ce garcon de  vingt ans, aventureux, impatient, orgueilleux et peu discipline,  qu’offrait la France en 1624 ? une alliance de raison exigeant prudence  et diplomatie, une politique reflechie, une guerre disciplinee, Charles IV  g’est lanc6 avec enthousiasme dans le camp adverse, 0U le poussaient  aussi ses int&rets immediats et ses sympathies, et ol l’attendait la  vie aventureuse des camps, au gr6 d’une guerre men6e de facon  individualiste. Une preuve en est : lorsque la France, dans l’anarchie  de la Fronde, Iui offrit les memes possibilite&s d’aventure, il conduisit  ses 8000 Lorrains sous les murs de Paris, « tel un chef de bande » 2%),  en juin 1651.  264) Cf. ms, f° 3 [pp. 6, 7], notamment.  265) Of. ms, fos 233, 233 v° [pp. 682-683].  266) Histoire de Lorraine, Nancy, 1939, p. 389.1L.’Hıstoire confirme portrait. Que so1t
SETrVICE de 1’ EKmpiıre Allemagne, Alsace, SerVICE de l’Espagne

Franche-Comte, Flandre, SETVICE de Qquı le demande
fın de vle, Charles Ja1sse la reputatıon d’un valeureux et
talentueux homme de SUCIIG, mals d’un homme de gUEITE SaNs politique
et Sans TOSTaMME, saqlsıssant L’aventure partout Ou elle presente,
PEU SOUCIEUX d’ordre et de dıscıplıne, meme V1S-Ä-VIS de se>s trOoUpPeS.
Du condottiere de Ja Renaı1ssance, l avalıt aUSSI la vıtalıte exuberante,
SUur les champs de bataılle et ans les d’amour. Ja lımıte,

pourrait PrEeSYUE 1ITe d’un tel homme QUE sSc5> duches et L’effort
politique qu  P  ıls exigealent de Iu1 L’encombrailent. Or garcon de
ving ANS, aventureuX, ıimpatıent, orguellleux et, PeuU discıpline,
qu offralt la Hrance une allhance de ralson exıgeant prudence
et dıplomatıe, une polıtıique reflechıe, une SUEIIG dıscıplinee. Charles
q’egt lance AaVEC enthousıasme ans le Cam p adverse, OUu le poussaljent
RDE Ses interets immäöädı1ats et Ses sympathıes, et Ou l’attendaıt la
vVv1ıe aventureuse des 9 gre une DUEITE menee de acon
indıyıdualıste Une PIEUVE est OTrSque la Hrance, ans l’anarchıe
de la Fronde, Iu1ı offrıt les memes possıbılıtes d’aventure, l conduisıt
Se>s 1010180 Lorraıins SOUS les INUIS de Parıs, tel chef de bande » 266)

]uın 1651

264) m. fO [ PP 6’ 7 9 notamment.
265) mS, fOS 233, 233 vo |PP- 682-683].
266) Hiıstorre de Lorraune, ancy, 1939, 389
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(Yest SUur oces champs de bataılle cho1sıs des 1620 qu 1ı MOUTUCT,
condottiere. L’abbe tıval, qu1 pıque ouvent de psychologıe,

bıen soulıgne traıt de caractere du due OTTAalnN et se> incıden-
Gces 267), {1 est certaın QUE le destin fıt fort mal les choses dotant
la Lorraıne, I’heure la plus crıt1ique de SOM Hıstoire, de ogrand
aventurıer Qu1 n ’ avaıt AUCUNC des qualites TeQqUISES Par la asıtuatıon
finesse polıtı1que, souplesse dıplomatıque et, tenacıte. (Yest pPOoUurquol
OUS re]o1ındrons volontiers le ere Hugo lorsqu/ıl parle de I’iınfortune
quı fut PrESYUC ınseparable du regne de Charles IV 268) Car S]
souveraın fut PAas I’homme de 1a sıtuatlon, la sıtuatıon rec1proque-
men n etaıt Pas de celles qu1 valorısent les qualites d’un Charles I
mMals contraıre quı aggravent sıngulierement SeSs defauts.

Auss!ı, la question posee de cCe tro1sıeme partıe
« Charles Qa D  aD le verıtable responsable de la decadence du
duche de Lorrame q16Ccle ? » OUS donnerons certes une

reponse affırmatıve, mMals emperee. I8 est, evıdent, e  et, QUE la
maladresse, les atermo1J1ements, volre Ia malhonnetete de ’action
pohıtıque de due 0ont mene SsSonmn ucC SUur le chemın de Ia rulme.
Maıs 1l est, RDE inden1i1able QUC Ja sıtuatıon polıtique europeenne,
le CONTteEeXte hıstor1que Oorraın ]Jolnts Au  bd affınıtes personnelles de
Charles et la connalssance de l’opınıon de SsSes su]ets l’ajent incıte

opter POUTC l’Empıre ; la politique provocatrıce de Rıcheheu {1t
YUC le determıner ans cho1x. L’Hıstorien peut ONC dıfficılement,
SAaNs epouser cependant le partı PT1S favorable du ere Hugo, Juger
l’allance ımper1ale catholıque ’erreur d’un chef de e..
ment S5ans dıscernement. Tout contraire, 1)  e  tude des faıts PIOUVE
QUE CcCe optıon fut, de la part de Charles I8 parfaıtement polıtıque ;
elle le fut meme dernıler pomt de VUucCc 19NOoTE de ”’auteur.

Lorsque le due OTTA1lN fıt, SOM Cho1X, les chances de victomıre des
Habsbourg 6tajent ENCOTE intactes, probables meme. Or face 2008

progres des grands etats centralıses la France, l n y avaıt
de SUTVIEe possıble YuUeE ans l’ Empire POUTL les men ues princıpautes
mal sıtfuGes Au frontijeres de Ges ats, telle la Lorraıine. De la meme
acon, POUL petit prince, Charles E mıleu du ogrand
bouleversement polıt1que europeen annonce DPal IB SUEITE de Trente
Ans, 1’Empire representalt la sgeule chance d’avenır. L’Hıstoire des

267) Or INS, fO |PP- Ö, notamment.
268) Ms, fO 233 682]
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dernılers duec lorraıns est uüune PTEUVE 16 PIINGE Charles de
Charles QUE Ia MOrT de 10101 oncle 1675 celles de So  a} frer  e
Ferdinand et de SOM PEIC Nıcolas Hranco1s 1670 appelaıt

trone de Lorrame fut urtout T1LLan. general de
HKxıle de 10181 duche 1678 KEläonore MarıeKımpıre

Autriche fılle de Ferdinand 111 vıyant Innsbrück ans
l’intervalle de Sec> Camıpaglles Charles de Lorraıne eut une exıstence
OUTe autrichıenne ; sSe5 nfants etaj:ent autrıchl;ens als
lorsqu il mMOUTULT 1690 etfaıt cependant le 1O de la famılle
ducale de lorraıne QUE Pal ses exploits l a vaıt faıt entrer ans

la V1CTOILITE de Vıenne1’ Hıstoire du q1ecle
Q UL 0qua Cce capıtale asSsIEXEE Par les Tures et Iu1 valut 2ans la
chretiente une nmMmenNnse ans SCS Campagn€eSs de Hongrıe
PULS SUT le hın däbut de 1a DJUEITE de la 1gue Augsbourg Les

l avaıt rendus ’ Empire annoncalLent ’ orientatıon eIrs

Vıenne des euxX dernıers PIINGCES lorraıns quUe la cCoN]joncture hıstor1que
preparaıt. Kt est ans mpıre 6  et, imper1al, que Ia
dynastıe lorraiıne SUTrvIt et perpetua, pendant QUE les duchäs
devenaıent de sımples SUTr l’echiquier de la polıtıque internatıonale
du X VIIle q1ecle

interet de ’ oeuvre de Charles Lou1s Hugo SUr I’hıstolıre du
de Charles duc de Lorraine est ONC &vıdent Avec Iuxe de
dätaıls ouvent SavoureuX Q UL endent SOM rTeCcıt extremement vıyant
AVEeC une pPassıoN parfo1s discutable INals Q Ul efl  ete les engagements
des Lorraıiuns de SOn SDOYUC, le eTrTe Hugo tralte, JOUI le JOUL,
PIreESYUC temoın d’un Y UL fut deeıisıf POUL ’avenır de la
Lorraine et de SsSe>s UCs et d’un efat Q UL fut aJlors Dar SıtuatLON
et la personnalıte de SO  a PIINCGE carrefour de la polıtıque et,
des noeuds de la diplomatıe du q1ecle europeen eme les
CONCEPTLONS hıstor1ques du ere Hugo sont Pas OU]OUTrS Jes nOtres
Son abonde riıchesses POUTLC la recherche actuelle Son talent

hıstorıen, attachant et incontestable ]Jo1ın celu1 de]a 1en
du theologıen et, du polemiste, faıt de relıg1euxX premontre du
XVILIe s]1ecle des eSPTItS dıstıngues et erudıts de SOM em

67 Avenue HKrance Monı1ıque T ATLLAÄARD
ancy



Le probleme des-
S  ‚ or1gines de l’abbaye d’Averbode

En ondant nouvelle congregatıon canon1ale, ans Ia vallee de
Premontre France, Saınt Norbert ouvrıt largement les portes du
NOUVEAaU monastere Al  bd femmes qu1 voudraıjent prendre le volle 1)
Veäritable DagCcULC qu1 1nı Dar tourner catastrophe Les Cisterecjiens
n’avaJjent Pas voulu ]a tenter

N’apres les Institutiones Praemonstratenses 9 de I premıere heure,
es habıtaljent I’iıntärjeur de l’abbaye, ans enclos strıctement
separe de L’encemımte elaustrale des chanomes. L’abbe du heu ]ou1ssalt
une pleine ]Jurıdietion SUT elles, SUT les pretres et, les CONVeTS

de la ma1lson. Toute{fo1s, Un  D prıeure presidait la VvIie conventuelle
des lınterieur de leur invıolable elöture. Lies monl1lales sulyvaljent
office de Jour et, de ult dans l’eglise conventuelle. es s’occupaljent
de la garde-robe hıturgıque, volre du Javage des lınges et des habıts
de LOUS

Hondee SUur les confıns du ucC de Brabant et, du comte de LooZz,
ers 1134, l’abbaye d’Averbode conforma ce pratıque. Parmı
les premieres donatıons faıtes durant le XIl[Ie s1ecle rencontre des

1) Sur l’histoire generale des monlales de Premontre VOILr l’etude d keg VAN
SCHYNDEL, De Premonstratenzer Koorzusters vAn dubbelkloosters LT AuUutONnNOMEe kon-
venten, ‚ VEC bıbliographie generale, dans ({edenkboeck 1-19  9 verbode, 197L1, 161-
17 Le eCXTEe le plus Marquant, quan' J’oriıgine de l’institut, est. donne Par temoın
contemporailn, HERMAN, De mıraculıs Marıae Laudunensıs Non solum autem
viırorum, sed et feminarum cohortes, iıdem Norbertus ad Deum Convertere statult «
cıte Par LAMY, "abbaye de Tongerloo depurs Jondatıon Jusqw en 12683 (Universite
de Louvaiın. Recueil des Lravaux publies Par les membres des conferences d’Histoire
et de Philologie, fasc. 41), Louvain, 1914, 95. — Malgre quelques m1ses poın
necessaıres, suıte des publications plus recentes, cet u  © reste LOU]JOUTS fonda-
mental POUT l’6etude de Premontre, et une abbaye determinee, durant les deux premiers
siecles de leur exıstence.

&) VAN W AEFELGHEM, Les premersS Statuts de l’ordre de Premontre. Le eim
S4 dans Analectes de l’ordre de Premontre 1913, avecC pagınatıon speclale),

Cap 74-81, 63-66
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aCtes de CeSsS1IONS de bı]ens Par des SEISNEUTS. eur Tılle pT1S le volnle
ad. NOS 3)

Lie n6crologe de abbaye, ans L’ätat Ou il OUS est Parvehlu, est,

dater du mıheu du sıecle, quan: la maın du premıer ser1be.
Parmı les defunts ecommME&mMOTES PaL celu1-c1, nombre de sont

rTangeEES ans paragraphe specıal, SOUS Ja rubrıque Fratres el SOTOTES

Ces OINS ont D  D repr1s ulle hıste plus ancıenne, les trOU-
ant plus Averbode moment Ou fut transerıte ce premıere
couche du necrologe

TEeSs bıentöt, z ÖF POUTTI C: s FTa furent Gcartees des
communautes masculınes. Premontre meme, les deplaca, 1141,

Fontenelle, une ferme quelque dıistance de l’abbaye. Devınrent
alnNsı cCaduques plusieurs imperatıfs leur PTrOPOS, inserıts ans les
Institutiones dont question plus haut
Desormaıs, les ont plus le ent Des

ans L’ordo hıturg1que, de ]a meme epoque, les envısagent deja
eEtrangeres l’abbaye. Parlant des ornements de statue
In capellıs autem VUC un grANngus nOsStrıIs SUNL, nulla serıca habebr-
LUr, NEC etam casula, S4 ubr SOTOTES habıtant, UNA LANTUM el UNTUS

3) Cession de biens Par iger de Blaesfeld, quı6 fılıam SUuanl,

Engelbernam39  Les s@urs aux origines de ’abbaye d’ Averbode  actes de cessions de biens par des seigneurs. Leur fille a pris le voile  ad nos conversa 3).  Le n&crologe de l’abbaye, dans l’6tat 04 il nous est parvenu, est ä  dater du milieu du XIII® siecle, quant ä la main du premier scribe.  Parmi les de&funts comm6mor6s par celui-ci, nombre de sceurs sont  rang6es dans un paragraphe sp6cial, sous la rubrique Fratres et sorores.  Ces noms ont 6t6 repris ä une liste plus ancienne, les sceurs ne se trou-  vant plus ä Averbode au moment ol fut transcrite cette premi&re  couche du n6crologe *).  Trös bientöt, — et pour cause, — les sceurs furent &cartees des  communautes masculines. A Premontre meme, on les döplaca, en 1141,  A Fontenelle, une ferme &a quelque distance de l’abbaye. Devinrent  ainsi caduques plusieurs imp6ratifs ä leur propos, inserits dans les  « Institutiones » dont question plus haut °).  Desormais, les sceurs n’ont plus le vent en poupe. Des passages  dans l’ordo liturgique, de 1a mö&me 6poque, les envisagent dejä comme  6trangeres ä l’abbaye. Parlant des ornements de messe, on y statue :  In capellis autem que in grangiüs nostris sunt, nulla cappa serica habebi-  tur, nec etiam casula, nisı ubi sorores habitant, una tantum et UnMuUuS  3) 1166-1167. Cession de biens par Siger de Blaesfeld, qui remarque « filiam suam,  Engelbernam ... in Averbodiensem ecclesiam virginem Deo consecrandam ... contradidit.  A. Av. (Archives de l’abbaye d’Averbode ä Averbode), I section, reg. n° 3 fol 772. Aux  mömes ann6&es, cession de biens, ä Koersel, par Arnould de Velpen « una cum filia sua  Elizabeth, que conversa, sancte religionis habitum suscepit «. A.Av.I, original chartrier,  n° 24.  4) Le n6crologe d’Averbode (A.Ab.,I reg. n° 107), a 6t6 dress6, compte tenu de la  premi&re couche de son 6criture, vers le milieu du XIIT® siecle. Le dernier abb6 de la  maison, qui figure dans ce premier trac6 est Robert, d6c6d6 le 9 novembre apres 1237.  Le nom de son successeur, Jean Bossuit, de Testelt, mort apres le mois d’avril 1265,  est trac6 par une autre main. Les rouleaux mortuaires des abb6s 6trangers, repris dans  le volume, appuient cette datation. L’abb6 Raoul de Ninove, marqu6 au 18 avril, par  la seconde main, est mort en 1244. — Sous la rubrique « fratrum et sororum « paraissent  soixante-huit femmes portant le dernier vocable, et huit celui de « converse «. Dans  Vl’ensemble trac6 par la premiere main, on rencontre aussi, au 23 mars, une « Ode de  Arscot, quondam priorisse «. La s6rie des sceurs s’6tend sur une centaine d’ann6es et  comprend. done celles qui demeurörent ä Averbode avant leur d6part definitif pour la  «curia « de Keyserbosch, en Hollande. Elles dresserent alors un nouveau n6crologe  de la pr6vöt6, qui nous est parvenu (A.AV.section IL, n° 200).  5) Diplöme de Barth6lemy, 6vöque de Laon, de 1141 publi6 par J. LEPAIGE, Biblio-  theca Praemonstratensis ordinis, Paris, 1633, p. 422.ın Averbodiensem ecclesiam virginem Deo consecrandam39  Les s@urs aux origines de ’abbaye d’ Averbode  actes de cessions de biens par des seigneurs. Leur fille a pris le voile  ad nos conversa 3).  Le n&crologe de l’abbaye, dans l’6tat 04 il nous est parvenu, est ä  dater du milieu du XIII® siecle, quant ä la main du premier scribe.  Parmi les de&funts comm6mor6s par celui-ci, nombre de sceurs sont  rang6es dans un paragraphe sp6cial, sous la rubrique Fratres et sorores.  Ces noms ont 6t6 repris ä une liste plus ancienne, les sceurs ne se trou-  vant plus ä Averbode au moment ol fut transcrite cette premi&re  couche du n6crologe *).  Trös bientöt, — et pour cause, — les sceurs furent &cartees des  communautes masculines. A Premontre meme, on les döplaca, en 1141,  A Fontenelle, une ferme &a quelque distance de l’abbaye. Devinrent  ainsi caduques plusieurs imp6ratifs ä leur propos, inserits dans les  « Institutiones » dont question plus haut °).  Desormais, les sceurs n’ont plus le vent en poupe. Des passages  dans l’ordo liturgique, de 1a mö&me 6poque, les envisagent dejä comme  6trangeres ä l’abbaye. Parlant des ornements de messe, on y statue :  In capellis autem que in grangiüs nostris sunt, nulla cappa serica habebi-  tur, nec etiam casula, nisı ubi sorores habitant, una tantum et UnMuUuS  3) 1166-1167. Cession de biens par Siger de Blaesfeld, qui remarque « filiam suam,  Engelbernam ... in Averbodiensem ecclesiam virginem Deo consecrandam ... contradidit.  A. Av. (Archives de l’abbaye d’Averbode ä Averbode), I section, reg. n° 3 fol 772. Aux  mömes ann6&es, cession de biens, ä Koersel, par Arnould de Velpen « una cum filia sua  Elizabeth, que conversa, sancte religionis habitum suscepit «. A.Av.I, original chartrier,  n° 24.  4) Le n6crologe d’Averbode (A.Ab.,I reg. n° 107), a 6t6 dress6, compte tenu de la  premi&re couche de son 6criture, vers le milieu du XIIT® siecle. Le dernier abb6 de la  maison, qui figure dans ce premier trac6 est Robert, d6c6d6 le 9 novembre apres 1237.  Le nom de son successeur, Jean Bossuit, de Testelt, mort apres le mois d’avril 1265,  est trac6 par une autre main. Les rouleaux mortuaires des abb6s 6trangers, repris dans  le volume, appuient cette datation. L’abb6 Raoul de Ninove, marqu6 au 18 avril, par  la seconde main, est mort en 1244. — Sous la rubrique « fratrum et sororum « paraissent  soixante-huit femmes portant le dernier vocable, et huit celui de « converse «. Dans  Vl’ensemble trac6 par la premiere main, on rencontre aussi, au 23 mars, une « Ode de  Arscot, quondam priorisse «. La s6rie des sceurs s’6tend sur une centaine d’ann6es et  comprend. done celles qui demeurörent ä Averbode avant leur d6part definitif pour la  «curia « de Keyserbosch, en Hollande. Elles dresserent alors un nouveau n6crologe  de la pr6vöt6, qui nous est parvenu (A.AV.section IL, n° 200).  5) Diplöme de Barth6lemy, 6vöque de Laon, de 1141 publi6 par J. LEPAIGE, Biblio-  theca Praemonstratensis ordinis, Paris, 1633, p. 422.contradidıt.
AÄArvr. (Archives de "abbaye d’Averbode Averbode), section, rg n fol HEF AÄAux

memes annees, cession de biens, Koersel, Par Arnould de Velpen « 19888 1738 fılia SUl:  ©

KElizabeth, QuUE9 sancte relig10n1s habıtum suscepit C A.Av.J1, original chartrıer,
n

4) Le necrologe d’Averbode A.Ab.,1 res. n ©9 107), ete esse, compte tenu de la

premiere couche de SO ecrıture, Vers le milheu du siecle. Le dernlier abbe de ]a

malson, quı figure dans premier trace est Robert, decede le novembre apres LEA WE
Le 1O de SO SUCCESSCUT, Jean Bossuilt, de Testelt, mort apres le MOI1S d’ayvrıl 1265;
est TAaCcı Par une autre maın. Les rouleaux mortuaires des abbes etrangers, reprıs dans
le volume, appulen ce atatıon. L’abbe Raoul de Nınove, marque 18 avril, Dar
la seconde maın, est mort 1244 OUS la rubrıque Tatrum et SOTOTUMINI paraıssent
so1xante-hult femmes portant le dernier vocable, et hult celui de «. Dans
ensemble TaCcı DPar la premiere maın, rencontre aussl, 23 MaAarrs, un Ode de

Arscot, quondam prl1o0or1sse C. La se&Erı1e des S’e  IA  tend SUurTr unNne centaıne ’annees et

comprend OoncCc celles quı demeurerent Averbode avant leur depart definitif POUTL 1a
« Curla « de Keyserbosch, Hollande €es dresserent alors ne6crologe
de la prevöte, quı NOUS est. Parvchu (A.AV.section 1L, n9 200)

ö) Diplöme de Barthelemy, eveque de Laon, de 1141 publie Parl LEPAIGE, Biblıo-
ECa Praemonstratensus ordınıs, Parıs, 1633, A



Pl Lefevre
colorıs 8) Une nouvelle codıfıcation des Instıtutiones », ater eTrTSs
le mıheu du XIlIe sıecle, omet LOuUt quı avaıt at preserıt leur
PTODOS ans la premıere. Cependant, chapıtre elatıf ]a possession
des dro1ts fe&odaux et des patronats d’eglıses, 110  w parolss1iales,
eNVv1sage Ia possıbılıte une eglıse exıstante ubr S0TOTES habıtant

L’ostracısme prononce cContre les mon1lales eut Das d’ächo iımm&dı1at
partout Averbode, elles deviennent unNne ecomMuUunNaAauUtTE definıtıve-
ment autonome QqUeE eTrTS 1245

Maıs, defiıtıve, Ou resıdajent les femmes ans V’enceimnte de
l’abbaye ® Problä&me epımneux SR  1 fut ans l’histoire des monasteres
doubles Je sache Das qu une TAaCce materijelle de cet endroıt aıt
Jamaıs D  aD sıgnalee. formuler une hypothese, Je SONgETANS
emplacement proche de l’eglise conventuelle, puısqu’elles devaıent
assıster ’office dıyın de ]Jour et, de ut Cela LOUT ortant
Pas de leur clöture. Seule ralson, Je le cache Pas, pouvant
constituer fundamentum ın supposıtıon. OUT deecıder
AVEC pertinence, des founılles apporterajent P  t-et; plus de umılere.

Leur EIMAaNENCE DEU partout fut ecoueEGe Par Ja deeısıon prıse
Premontre 1141

N’empeche UG le depart eut Pas heu sur-le-champ ans LOoutes
les abbayes. Kt certaınement Pas Averbode.

Lorsqu’on SoN SC6a la premıere f01S, erSs la fın du XliIle sıecle, 11
fut question de les transferer ans une ferme QuUE l’abbaye possedait

Wahanges, 110  a loın de Jodogne, Brabant.
La premiere charte CONNUE quan domaıne susdıt date de 1143

(Yest une notıfıcatıon approbatıve de l’eveque de Liege, Henrt1 de
Leyen, des ons faıts cet, ndrTolt Par Henr1 de Jauche, Guy de
Dongelberg, Beäatrıce de eest, Baudoumn et, Henrı1 de SIu1S. Trente
ANS plus tard, ans une nouvelle charte de l’eveque de Liuege, 01
de Zaehringen, est cıtäe l’eglıse Saınt-Nicolas ahanges. nIın,
ans document de (+erard de Jauche de l ’annee 1207 hıt,
synchronısme de Ia date, quando OSSA DaLrıs nostr4, domueıng Eeyner-t,
el fratrıs nostrı, Eeyner4, de alıenıis partıdbus sunt allata, el un ecclesıa
de Wahanges tumulata.

Pl LEFEVBRE, T/’ordinaire de Premontre d’apnres des mAanuscCr1ıtS du du AX/TITeE
Sıecle (Bıbliotheque de la Revue d’Histoire ecclesiastique, asc 22) Louvain, 1941,
Caput 1L, Quando superpelliclis utendum sıt .

cıte plus haut, cCapu 43 exXxte maıntenu ans une codification suıyante de
la seconde moıiıtie du AL1LIe siecle.
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Les POSSESSIONS de la ferme furent augmentees de quatorze bonnlers
de OI1S Par le duc de Brabant, Henrı L, Or ans le but quod
locabuntur 104 S0TOTES CU/ LEMDUS 0DPOTTUNUM occurrerı1t, et 1 fratres
DOoLeruNi CU SU  Q commodaıtate perfıcere

Ce projet eut Pas de lendemaın.
Peut-Etre esSt-Ce eTrTs ce epoque QUC les quıtterent L ’encemte

du monastere, POUTC fixer endroıit, SIS DEU l’6cart, ans
la diırection de Tessenderlo. Celu1-ec1ı garde, Sans doute leur
memoıre, le NO de Vrouwenklooster.

Le vocable lıt PDOUT la premı1ere fo1s, que Je sache, dans une charte
du MmMoO1sS de Jan vıer 1293 (n.s  — la demande de l’abb  €: ean de
Rotselaer, et de SO  w} COUVeENT, le due de Brabant ean concede quod LPS
VvLam publıcam TUC ransıt ante 2PSOTUM DOTLAM, tendentem DETSUS

Locum, qur dicıtur Vrowe clostre, ıncludant. Confırmation Par le Comte
de Looz, Arnould MO1sS de septembre ulyant

Vrouwenklooster app  1t plusieurs rePTISES, XIVe et
XVe s1eCcle. Dans acte de locatıon, consentie Dar le prelat, Arnold
de Tuldel, le 3 decembre 1386, precıse SOM emplacement sılvam
NOSTrAM Le Vrouwen clooster, Juxbla eken, mdelıcet Leuwenhkoeve 10)

Un grand Karterboek des bıens d’Averbode n  VD dressä Par Lowı1es
1675 Dans Ja hlıste qu1 l’accompagne, SOUS le n 102, est Ind1ıque

DWVaArLUM dıctum Vrouwenclooster, monıalıbus TUDE 104 habıtarunt 11)
Dans le denombrement des bıens de LOUS les monasteres, dresse

Par Oordre de Joseph 1L, f1gure aUS8] celu7 dälivre Par Averbode Parmı
les bıens, S18 Pays de Lıege, et. une superfic1e d’un bonnıer
est appele Vrouwenklooster. 1{1 trouve quelque distance du S-

tere, mals tou]ours SUur le domaıne cäd Dar le comte Arnould de OOZ
1134, lors de la premiıere fondatıon 12)

11 est ONC certaın QUE les d’Averbode ont se]0urne cet
ndrto1t

8) Chartes originales Au A.Arv., chartrier, n° Ö, et
9) Chartes orıginales A.Av.,‚,J, chartrier n ©> 538 et 556
10) PI LEFEVRE, Documents relatıfs Ia gestion d’Arnould de Tuldel, abbe d’Averbode

de 1368 1394, dans Analecta Praemonstratensıia, 1955, XAXAL, 337
11) Grand Karterboek, cConserve Au  DA chives generales du Royaume Bruxelles,

archives ecclesiastiques, n? 5009, premiere partıe, p. 20 etr Karterboek A.Av.,J,
rcH. 102

12) Biens du Clerge ULE AU. Archives generales, cıtees, Chambre des Comptes,
rcs.



4.2 Pl Lefevre
Deätermıiner exactemen: partır de quel moment eut heu transfert

est une auUutre question. ätajent-elles dejä lorsqu on SOoNSCa les
CN VOYET Wahanges Ou bıen, devant l’echeec de proJet, les transmıt-

alors Vrouwenklooster ? La CONCESSION, faıte l’annee suıvante,
1198, Par le due ean d’ınelure ans L’enceimte d’Averbode unNne

o1e publıque, dırıgeant devant Ia porte du moutier eTs Vendroit
Vrouwenklooster, pourraıt-elle Pas l’ınd1ıquer, moment du depart
des mon1ales ®

eurTr Se]0uUr Vrouwenklooster seraıt prolonge durant une gTOSSC
quarantaıne d’annä&es. Oar fut qu en 1246 qu’on les oıt Stablıes
definıtıyvement ans une autre ferme de l’abbaye, Keyserbos, pres
de Ruremonde.

! 7 date et les eırconstances de l’acquısıtion de ce CUTLa Par
Verbode Sont Pas CONNUeES 11 est, quest1ion, la premıere fO1S,
ans a,.CTLEe confırmatıf des bıens du monastere, dälıvr 84.-1
Par l’archeve&que de Cologne, Philippe de Heıinsberg, metropolitaın
de la (+ermanıe inferieure, so1t de L’äväche de Lauege dont relevaıt
Averbode spirıtuel. Parmı Jes bıens confırmes, ]l’archeveque cıte :
rtem. quidquıd nertıinet ad CUrLam veSTTAM de Üherserbuch 13)

En 1226, bäatıt une eglıse Un mendıcatorıum, indulgencı6e,
est aCCOorde ce 0OCccasıon LU  bd freres d’Averbode devant leur Mahnyue
de fonds POUTC achever le temple. euf 2A5 apr6es, 12839, (+&erard de
Malberg cede des bıens ecclesıe de Keyserbosch un elemosınam42  PI. Lefevre  Determiner exactement ä partir de quel moment eut lieu ce transfert  est une autre question. Y 6taient-elles dejä lorsqu’on songea ä les  envoyer ä Wahanges? Ou bien, devant l’&chec de ce projet, les transmit-  on alors a Vrouwenklooster? La concession, faite l’annee suivante,  en 1198, par le duc Jean d’inclure dans l’enceinte d’Averbode une  voie publique, se dirigeant devant la porte du moutier vers l’endroit  Vrouwenklooster, ne pourrait-elle pas l’indiquer, au moment du depart  des moniales ?  Leur sejour ä Vrouwenklooster se serait prolong& durant une grosse  quarantaine d’ann6es. Car ce ne fut qu’en 1246 qu’on les voit 6tablies  definitivement dans une autre ferme de l’abbaye, Keyserbos, pres  de Ruremonde.  La date et les circonstances de l’acquisiıtion de cette curi@ par  Averbode ne sont pas connues. Il en est question, la premi&re fois,  dans un acte confirmatif des biens du monastere, delivre en 1184-1185  par l’archeveque de Cologne, Philippe de Heinsberg, mö6tropolitain  de la Germanie inf@rieure, soit de l’&vech@ de Liege dont relevait  Averbode au spirituel. Parmi les biens confirmes, l’archev&que cite :  item quidquid pertinet ad. curiam vestram de Cheiserbuch *3).  En 1226, on y bätit une 6glise. Un mendicatorium, indulgencie,  est accorde ä cette occasion aux freres d’Averbode devant leur manque  de fonds pour achever le temple. Neuf ans apres, en 1235, Gerard de  Malberg c&de des biens ecclesie de Keyserbosch in elemosinam ...  allodialiter in perpetuum. L’acte fut r6edige en presence de l’abbe  Robert d’Averbode 1%).  Sans doute songeait-on alors serieusement ä y transferer les moniales.  Mais ce n’est chose faite qu'en 1246, quand parait un acte de vente  faite preposito et conventui de Keyserbosch !).  Retracer l’histoire des heurs et malheurs de ce parthenon sort du  cadre de la presente 6tude. Elle sera publige par mon confrere Vincent  Van Genechten, jadis assistant de feu l’archiviste d’Averbode, aujour-  d’hui cur6 de Butsel, non loin de Louvain. Des articles marquants  de sa plume ont dejä paru dans les Analecta Praemonstratensia 1!°).  13) Original de 1184-1185 aux A.Av.,I chartrier n° 44.  14) Documents remis au fonds d’archives venu de Keyserbosch, conserv6 aujourd’hui  aux A.Av., section II (Keyserbosch), chartrier n° 2 et 7.  15) Original ibidem, chartrier n° 91.  16) Werd de abdij van Sint-Jan bij Maaseik door Averbode gesticht? dans Anal.allodıalıter un DeErpeELuuUmM. L’acte fut redıge presence de l’abbe
Robert d’Averbode 14)

ans oute songealt-on alors s&rieusement transferer les onlales.
Maiıs est chose faıte qu en 1246, quand parait acte de vente
faıte PreHOSULO el conventur de Keyserbosch 15)

Retracer U ’histoire des heurs et malheurs de parthenon SOTT du
cadre de la presente e  tude Klle era publıee Par 11011 confrere Vıncent
Van Genechten, Jadıs assıstant de feu l’archıvıste d’Averbode, auU]Oour-
d’hu1 cure de Butsel, 11011 loın de Louvaın. Des artıcles Marquants
de plume ont de]ja Paru ans les nalecta Praemonstratens1ıa :s)

13) Tr1g1na. de Au A.Av.,L chartrier n ©

14) Documents remi1s (0)41 d’archives VvVvenu de Keyserbosch, conserve aujourd’hul
au AYV., section I8l (Keyserbosch), chartrier n9> et

15) Original ıbıdem, chartrier n 91
16) Werd de abdı) IN Sınt-Jan b4) Maaseık ‚007 Averbode gesticht ? ans nal.
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Dans Travaıl l eNV1ISagera, ordre princıpal, la reforme de la
communaute, tres Gcadente q1ecle. Celu1-c1ı era reprıISs
prochaımmement Par le periodique cıte ınstant

Bondgenotenlaan, 13 LEFEVRE.
3000 Leuven

Praem., 1928, XL, et Danıel Laecman, 292e abt DAn verbode,
ıbıdem, 1943, XX 3-34 etS



Klosterherrschaf und Untertanen
des Pramonstratenser Chorfrauenstiftes

Chotieschau IV) A  A

1681 Laurenz Konopizsky VO  w Stich auf Pılsen fr Ibr
1682 Laurenz odt onsten ıka genanndt VO  ; Tuschkau. Eın

Malzer ir Ihr auf Prag PTO I5 Thaler
1691 Laurenz Krapfling VO  s Nyrschan fr Ibr mıt Weıb undt

Kındern auf Prag PrOo Dukaten
1691 Ludmiulla Khünın VO  S Lellowa der {Ta W G(räffin Lazıanskın auf

Bernartitz 282) pPEI
1693 Laurenz Schuler VO  a Mantau Kın Schmidtgesell. fr Ibr

auf Nıckolsburg ın Mähren PSI ‚8
1694 Ludmiulla Hermännın VO  - Holleischen fr Ibr auf Prag 12f1
1695 Laurenz Rubisch VO  - Lyhn ein strümpfstricker fr loßbrıeff

auf Pılsen PEI F harte Reichsthaler
1698 udmılla Löwıin sonsten Skodın genanndt auf Prag fr Ibr

PE
1702 Febr Laurenz Spanner. Kın Schaffknecht VO  s Chotieschau

gebührtig Graffen. Morzın 283) auf Undter Lukawız ohne
KEntgeldt verwegloßt worden.

1702 AAA Aprıl — Laurentius Woller VO  am Horzıkowiıtz mıt seınem
Eheweıb Ursula der Dobrzan auf Ober Lukawıecz Ver-
wegloßt worden dessen Kındt a ber außgenommen worden.

Cir. Analecta Praemonstratensia, 1973, I 9 253-283; I 20, 1974,
216-241; HE 1975, LIL, 270-2892

282) Bernadice Bernartıice) Bez ılevsko (Mühlhausen) hem. Dominium W oporTan
Gräfin LaZansky VO.  - Bukowa. ‚er del. Reichsgrafen seit 1637 Rıtter Kral, a.a.0 138

283) siehe nmkg 279,
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1702 Dez Ludmuiulla Heuplın VO  s Staab Herrn Johann Leopoldt
VO  w Schirnding auf Chotomirz undt Vogilgesang 284) verwegloßt
worden peI fl

Ao 1683 Febr Luecı12a Karnerın VO  S Chotieschau eınen fr Ibr
DEI

Ao 1709 28 unı Ludmiulla Marzıkın VO  —_ Amplatz dem TZ1-
PErchowsky auf Luschan 285)

Ao 1742 Aug — Leopold Schirl Schneıider den Consens iın der
Stadt Dobrschan sıch nıederzulassen samt Weıb und Kynd oTatıs

Ao 1742 AF Oet 2 em Lorentz Baltasar VO  - Untersekrzan Vn

gelstl. Standt
Ao 1713 März dem Lorentz Jacklın VO  - Horzikowiıtz ZU

ge1stl. Standt
Ao 1714 16 Aug Au ran Brauch Mühler VO  w Lellowa gebürtig

freyen Wegloßbrieff 1InNns Römisch Reıich
1716 2A8 Sept ist, der Ludmulla Wlezatın VO  o Amplatz gebührtig
ach Merklıin für eıne künftige nterthanın überlassen worden

flfür den Weegloßbrıef bezahlt worden
1447 Sept — 4)em Lorentz Waller VO  n Horzikowıtz iTey egloß

ZU ge1stl. Petriner Standt orTatıs
14924 unı dem Laurentz Ruhmfeldt VO  an Chotieschau 1ın

Bayerland nacher Sossau 286) sıch nıederzulassen gesinnet. Eınen
frey weegloß Brıeff geben umb fl

284) Vogelsang em Grünwald) orfund ut der Pfarreı Bergreichenstein (Kasperke
hory) nde des Jahrh War 1m Besıtz der Klattauer Dominikaner. Irajer,
a.a.0 8792 Johann Leopold VO:  - Schirnding VO:!  - Schirndinger. er del Ohmischer
Kreiherr für Johann Franz. Rıtter Kral, a.a.0 2920

285) Luzan LuzZany) Pfarrei un: Bezirk Ptfestice, orf mıiıt einem CNIlosse un:
einem ute. Im Jahre 1713 wird anl der Neuherstellung der Ortskapelle Wilhelm
Pfichowsky VO.  - Pfichowie als Herr auf LuzZan genannt. JIrajer, a.a.0 831

286) Sossau km VO der niederbayerischen Kreisstadt Straubing enttiernt. Bischof
Heinrich 1132-55 VOLL Regensburg, raf VO:  D Wolfratshausen, schenkt Sossau dem
Prämonstratenserstifte Windberg. 1335 verlieh Herzog Heinrich VO.  — Niederbayern
dem Kloster Windberg das Asylrecht für Sossau. Windberg errichtet dort eine bis ZU

Jahre 1803 bestehende Propstei Matrikel der 10zese Regensburg. 1916 101 Hıer
un! N1C. selbst In Windberg ohl die Chorfrauen VO:  - Chotieschau mıiıt ihrem

Propste Bandhauer bei ihrer abermalıgen Flucht Oktober 1639 untergebracht,
als der Pilsner Kreishauptmann S1e VOLr eiınem neuerlichen Anmarsche Baners warnte.
Festschrift ZUTCT 25 jährıgen eler Cilbert Helmers. (Marienbad
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179292 D: Nov 54 3 Laurentius Ackermann des Mathei Ackermann
Maurermeıisters Chotieschau Sohn miıt eıinen fr Ibr begnadet
un mıt Praelaten Mathäo Peterka nacher Kltern Girg Holland
für seinen Diener Entlassen worden oTatıs

1725 Oet 2 nnla Marketzynın VO  wn Skassow ZUT Herrschaft
Troß Petrowıtz für eıne Unterthanın überlassen worden PIO f1

1726 Juny Ludmuiulla. Jarulyn VON Autschowa nacher Prag eınen
ireyen Ibr PrO fl

1726 DF Nov —— Laurentz Pıttermann Herbergers Sohn VON Staab
eınen fr Ibr PIO Er

KT art Laurentz Dolansky VOIL Skassow nacher Cottiul 287)
für eınen Unterthan Joßgelassen worden PIO

1727 19 Julı Ludwig Teglmann VO  a Obersekerschan hat
se1ner Baader Profession auf gethaner recommendatıon Tae-
laten 288) VO  a Cladrau eınen {r Ibr gratıs

Mayerın Anna VON Staab nacher Saatz eın ir Ibr den July
1678

1678 F Julı — Margaretha des Michel Undterthans Herbergers In
Stich Tochter der frawen Gräffin (+6zın nacher Neckmirsch 289)

Ao 1679 Febr —— Marıana Zwickerin Eınes Hütters Tochter auf
Przichowitz Magdalena Jedhezkıin der Stadt Dobrzan auf Ihr
uth Oberlukawız den Jan 1680
Marıa Bartın Eınes Herbergers Tochter VO  an Dobrzan den 19 Oet
1680

1681 Mathes Weiß VO  s Staab Erzbıischofl. Alumnus 1n ula KRegna
Ao 1681 Magdalena FPomppın VON Untersekerschan Herrn Praelaten

auf Klad?au

287) Cottiul N1C. lokalisierbar, da uch eLwas verdorbener ext
288) Abt Maurus Fintzgut eschta a.a.0 122
289) Nekmit verkaufte Ludwig Traf VO:  — Sinzendorf 1652 dem kaıserl. Feldmarschall

Sigmund Friedrich Grafen VO.  - Götz, welcher vorher schon 1650 die Herrschaft Haid
kaufte. (8. Anmkg 95) ach seinem ode 1662 führte seine Gattin Marıa Isabella geb
'Ireka VO.  S Lipa für ihre minderjährigen ne Sigmund Friedrich, Johann Karl un!
Johann Franz die Herrschaft auf Nekmir und ald. Fridrich Jan, a.a.0 233 /34.
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Ao 1681 Margaretha Halbmayerın Ihro Hxe Herrn Hranz Augustin
VO  m Waltstein auf Lybkowitz 290)

Ao 16892 Magdalena Rosına Suchın Kınes Herbergers VOoNn W asser
Augezd Tochter auf Prag iıhren fr Ibr

Ao 1683 Martın Stöbel VO  w Hrazen auf Teıiniz Joßgelassen worden.
Ao 1683 Margaretha Klarnerın auf Ober Lukawız der Dobrzaner

(+emeıinde
1683 Mathes OZzauer VON Schlowiız Bın Mühlgesell Herrn Wılhelm

Przichowsky 291) auf Schweissing.
1683 Magdalena Dörnerin VOI Mantau der fraw Gräffin VO  a Ver-

dupo 292) auf Tuppau.
1683 Mathes Beraunsky VO  u Staab ein Mezger Ihro fürstl. nad

Herrn Krzbischoffen 293) auf Rosenthal.
1683 Magdalena auzımskın VO  an Stankau Herrn W olffinger auf

Kopezen 294)
1683 Mathes Stolz VO  w Chotieschau seinen fr Ibr auf Igelau 295)
1684 Margaretha Rödlın VO  w Blattnıtz Herrn Schmidtkramer auf

Wernßdorff 296) 1mM Saazer Crayß

290) Lybkowitz (Libkovice) Bez Luditz. Nnter diesem Namen VO.  — Waldstein kommt
das Geschlecht iın der ersten Hälfte des VOTL,. Die Reichsgrafenwürde wurde
dem Geschlechte VOIl Ferdinand 11 1628 verliehen. Vlasäk, a.a.0

291) Johann ılhelm Vvon Przichowsky VOIl Prıchowie auf Schweissing.
Die Przichowsky VOL Przichowitz herrschten ber 200 Jahre ın Schweissing, Bez
Mies. Schmidt, Burgen 79 mıit Genealogischer Skizze.

292) Recte Verdugo (+emahlın des Grafen Kranz VO.  - Verdugo, Don kaiser]l. (GGeneral
Thielt 30.8.1622 die Herrschaft Duppau iılhem VO:  5 Verdugo Rıtter Kral, a.a.0 279
Duppau Doupov tschechosl]l. 1m nord-westl. Böhmen km nordöstl. VOI arls-
bad.
293) Fürst-Erzbischof Johann Fiedrich Taf VO:!  - W aldstein e Catalogus
Cleri Archıdioecesıis Pragensıs. Prag 1932 GE RozZmital ehem. Dominium KRosenberg
Bez Kaplıtz der Rosenthal 1m Anteil der Prager Erzdiözese Grafschaft Glatz Besser
ohl Rosenthal 1m Böhmerwalde !

294) Kopezen (Kopec) Burg Prostibor eigentlich km VO.  5 der Bezirksstadt
Mies. der Stelle dieser Burg, dıe ın opetzen km Von Prostibor entiern:' lag, wurde
das Schloß opetzen gebaut. 1624 kam Johann Rudolf Wolfinger VO:  _ Ploskowitz und
Wolfsbach 1ın den Besıtz VO.  - opetzen. ach dem ' ode des Johann Christoph einem
ne des genannten Rudolf, och 1696 rel Söhne Kranz Rudolf, Wenzel Karl
und Johann NntoNn 1m Besıtze VO:  — opetzen. Schmidt Burgen, 183 a.a.0 7

295) glau (Jiıhlava) mähr. 1m gleichen ‚EeZIT.
296) Wernsdorf (Vernerov) Bez Kaaden CSR
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1682 Mathes Hylt Zbuc  ) Herrn Janınal 298) auf Mecholub 1M
Saazer Crayß

1685 Mathes achtman VO  S Sikassow (jraffen Sternberg 299) auf
Grünberg

1686 Martın Klarner Müller den Consens auf Dobrzan bekommen.
1687 Magdalena Pıstorin VON Stankau Herrn Graffen VON Wald-

ste1n 800) auf alka un Hradıst.
1687 Mathes HKortna VO  a Hrobschitz. Kın Consens auf Dobrzan

bekommen
1688 Martın Wodera VO  - aa Eınes Herbergers Sohn undt e1ın

Töpfer Ihro Hochw. Herrn Praelaten 301) VON Ta auf Miıl-
haußen

1688 arlana Helleriın VON Stankau Ihro KExecellenz auf Temuiutz
16858 Margaretha Kraußin Graffen 302) VO  S Temutz ist, VOIL Lytız

gebührtıg
16858 Mathes Taw Eın Hütter mıt Weıb undt Kındtern Herrn

Henniıig aos) auf Stanowı1z verweglost worden.
1688 Magdalena Roßlauffin seel. Jacob Roßlaufs VON Stich Tochter

Graffen Morzın 804) auf Unterlukawıtz
1688 Martın Bıederman Kınes Herbergers Sohn Dobrzan Seines

Handtwerks Eın CAUSTtTeEeTr den Consens bekommen auf Dobrzan
flumb eınen harten Ducaten dehr mahls golten

1689 Martın Reütner des seel. Chrıstophs Reütner (+artners Sohn
Ihro fürstl nad auf Hostau 305) gratıs restirtner der (+ebühr f1

297) Zbuch-Zwug Pfarreı Auherzeu Bez Mies.
298) Ssıehe nmkg. KT
299) enzel er Tafi VO.:  - Sternberg erbaut 1688 die Kapelle VO.  - Grünberg.

siehe nmkg DA
300) Kranz OSE:; Traf VO:  w Waldstein geb. 25.6.1680 ın Tag 9.2.1770 Adelsarchiv

Wiıen VOIl Waldstein Uradel aAus dem Stamme der Makvarticı siehe ausführ!l. Rıtter
Kral a.a.0 290 Skalkau Hradischte.,

301) Abt Hyacınthus Hobmann 1679-90) Monastikon 313
302) Taf Rudolf Wiılhelm VO:  - Trauttmansdor: (1684-1689) Liebscher a.a.0 294
303) Stanowiec (Stanovice) orf des hem. Dominiums Pilgram (PelhrTimov) Bez.

Pilgram dam Franz Henniger VOIN Seeberg wird 1687 als Kreishauptmann VOIL Pılsen
erwähnt, der 1n den VO.  \} den Statthaltern übersandten Beschwerden der königlichen
Bauerngerichte entscheıden Jau OSE: a.a.0 301 /92.

304) siehe Anmkg 187
305) ostau siehe Anmkg 97 Hostau kam 1656 durch Verkauf des Grafen Ludwig

Vonmn Starhemberg und seiner G(Gemahlın Marıa Anna Gernin den Grafen dam Matthlias
VO:  o Trauttmansdorf auf Teimitz (1684-1689), der oberster Landmarschall VvVvon Böhmen
WAar. Liebscher, a.a.0 479 ( 293 /94.
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1689 Martın Kraus VO  w Ozernotin Eın Schneider einen fr Ibr
auf Lilienfeldt 306) 1ın dem Erzherzogthumb Osterreich gelegen.

1689 Margaretha Lämmermannın Eınes Hütters Tochter auf Temiız
PIO F}

1689 Mathes Weiß VO  - 2a2a Kın Schnelider fr Ibr PCI 11 thaler
pPEeI {l1689 Mathes Weıding VO  S Lyschın auf Merklın 307

1690 Margreth Kriegelsteinin VOIN der Lyhn fr Ibr
1690 Margaretha Tschazızkın Von Sekerschan Herrn Graffen. auf

Merklın
1690 Mathıas Schmidt Schulmeisters Sohn VO  a Hrazen /A38 geıstl.

Standt
1690 Margaretha Fridrichin VO  S Stankau fTr Ibr auf Pılsen

PEI fl
1690 aTrlana (+özın VO  s utschowa auf dıe Herrschaft ÜZeZzOWI1Zz 30 8)

per 1}
1691 Mathes Peliıkan VO  ; Stankau Eın Schuster fr Ibr SI 18
1691 Mathes Schmidt VO  S Hrobschiz Kın utscher beı der TAaW

Gräffin Krzımıtz 309) den fr Ibr pPeI Ducaten
16992 Mathäuss Zeidler VON W asser Augezd e1ın Consens auf Dobrzan

peEI Ducaten
16992 Magdalena Kohoutin VON Autschowa i fr Ibr

DEI harte thaler
1693 Margaretha Pognerın des Andreas Pogner Hütters ZUT Saluschen

Tochter Praelaten auf Kladrau pEeI fl
1694 Mathes Zeiß VO  S Blatnıtz Praelaten auf Kladrau

Justina Wınklerın loßgelassen worden
1694 Magdalena Hawrankın VO  un (Czernotin Grafifen artınız auf

Planız 310) PCI 1 f1

306) Lilienfeld mıiıt einer Cisterzienser-Abteı 1n Niederösterreich. 1Özese St. Pölten
'ThK (2 Sp. 1054.

307) sıehe Anmkg TT
308) Herr auf Zetschowitz Wäar VOoL rai Johann Josef VO)]  — Trauttmansdor{ff

Herr auf Temiutz Liebscher, a.a.0 2094 vgl uch Anmkg 178

309) Taft Wenzel VOI Wrtby geb. 1670 War In erster Ehe mıt Marıa 'Theresı1a (Jräfin
von Götzen verheıiratet un! daher Gräfin auf KTimitz. vgl uch Anmkg

810) Planıc Planice) miıt einem Schlosse im Bez. Klattau. Seıit 1680 gehörte
die Herrschafit den Reichsgrafen VO:!  - Martiniec bis ZU Ableben des Graftfen Kranz Karl
von Martiniec 1790 Irajer, a.a.0 240
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1695 Michael Trautner VO  - Zbuch auf Krzımıiız 311) PeI fl verweglost
dessen Kınder aber Sımon Joseph Georg undt Dorothea auß-
genohmen worden.

1695 Martın Grichenbauer VO  - Lytiz auf Postelberg umb DE
verwegloßt worden.

1696 Margaretha Großin Herrn Graffen auf Krzımiz
1696 Martın Linxweıiller VO  a Staab ZU geıstl. Standt.
1696 Matthlas Wodrasska VO  } Hrazen ZU geıstl. Standt.
1696 Michael Nozızka ZU geıstl. Standt
1696 arlana Rodtin VO  w Holleischen ir Ibr auf Frag

PE Thaler
1696 Mathauss GAöstıl VO  } Stich auf Dobrzan sSe1In Consens bekommen

PE 18
1696 Mathes Hlawek VON Przestawlk Eın Schmidt auf Chudenez 312)

PEI Reichsthaler
1697 Martın Fischer Von Nyrschan Eın Consens auf Dobrzan bekom-

{1eN PEr
1697 arlana Hawlıkın VO  S Przestawlk auf Ptenın 313) PEeI
1697 Mathes Stock VON uUucC Eın Beck mıt seınen W eıb Barbara au

Merklin umb 12
1697 Michl Nıedermayer VO  w Przeheıischen auf Oberlukawıtz PCI 8
1697 Mathes Brucha VO  S Amplaz auf Chlumzan PEI
1698 Margaretha Mıdlın VON Chotieschau ir Ibr peTr 30
1698 Marıa Magdalena Sturmbın VO  a aa Herrn Freyherrn VO  S

Brisigel 341) auf Altzetlısch PEr fl
1699 Margaretha Mayerın VO  am} Staab HFrauen Gräffin Kolowratın auf

Luk 315) ohne Kntgeld
1699 Margeth Zıirrerin VOL DIeN fr Ibr auf Prag
1699 Margaretha Rodtin VON der Lyhn auf Oberlukawıtz

311) siehe Anmkg 309
312) siehe Anmkg 120.
313) Ptenın orf mıt einem Schlosse. Das Gut ist miıt der Herrschafit Merklin ver‘  ugt.

siehe Anmkg. AArn
314) Brisigella (Brisigelli) Briesig] 'Thomas VON; Oberst und Kommandant Budweis

wird 7.8.1655 1n den Freiherrenstand rhoben. ıtter Kral, a.a.0 Seıit 1661 Altzed-
1SC. 1m Besıtze des Freiherrn arkus Alexander VO.  > Briesigel 1671 wird in den atrıken
VOoON Altzedlisch als Herr Freiherr Oswald VOIL Briesigell rwähnt. Schuster a.a.0 189 /90.

315) Luk Bezirk Luditz.
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1699 Marıa Anna Kohautıin VO  u Stankaw Herrn Baron Wratislaw 816)
auf Porıiıtschen.

1699 Martın Mühlbraumb VON Staab ZU geıstl. Standt
1699 Martın Turna Kın Webergesell des Mathes Turna Herbergers

ZUL Anplaz Sohn Herrn Graffen VO  S Waldtsteıiın auf München
(jräz 317) Kloster undt Zweretitz PCI

1700 15 Apr Mathes Lenck VO  u Chotieschau ge1stl. Standt
Seıin Loßbrieff auf ohne Kntgeldt bekommen

1700 19 Apr —. Martın Maresch VO  u 2a2a Eın Schuhmacher Seyn
Tr Ibr auf 9a9 31 8) 1n Ungarn pEeI

1700 D Aug Margaretha Schottin VO  a Amplatz ir Ibr
per 10

1700 A E Sept Margaretha Martınkın VO  S Lytız fr Ibr Markt
Tuschkaw PE B

1700 Okt 1Aas Heypıl VO  s aa auf Leßkaw Graffen VO  a}

Würtby 31 9) pPEI 12 diese aoll mıt seınen Handwerk abarbeıten.
1700 Dez — Margaretha Kalzer VO  5 Blatnız fr Ibr auf Prag

PEeI fl 30)
1701 Sept arlana Brichtin VO  a Autschowa Eınes Becken un:!

Schulmeıisters Tochter Herrn Graffen Herzan 320) auf Hradek
verwegloßt PEr

1701 29 Nov. —— Mathes Fıscher Kın Schmidt mıt seinem Weıb eın
Consens auf Dobrzan CL bekommen. Seine Kındter aber
Thomas, ugustin, Phılıp, dam un Regına ausgenohmen
worden.

1702 15 Juni — Margaretha Großkopfin des Wenzel Großkopfs VO  a

Chotieschau Tochter ir Ibr
Ao 1703 AB Jan — Margaretha Stoblın VOL Hrazen Herrn Graffen

auf Teiıntz verwegloßt worden.

816) siehe Anmkg dam Franz Hreıherr VO.:  - Wratislaw 179.53.16094 vereh. 7.5.1679
miıt Marıa Haager VOIL agenegg. Adelsarchiv Wıen.

817) Münchengrätz (  Nıchovo Hradıste) tschechos!]l. Bezirksstadt der Iser miıt
einem St. Annakloster un! Schloß der (}rafen Von W aldsteıin.

318) aab hem. königl. N}  ° Freistadt der Vereinigung der aab un! Rabnitz.
319) siehe Anmkg H17
320) dam Hans Hrzan VO:  w Harasow, oberster Jägermeister ın Böhmen 1666 Rıtter

Kral, a.a.0 Hradek .hem. Burg heute 1Ur ‚eCsTE bei dem rte Z winomas (Svinomazy)
Pfarreı Welperschitz (ErpuZice) Bez Mıies. ann Leopold Taf Hrzan Kaplıers

(Frh Prohäzka).
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Ao 1703 13 aTıül Mathıas Norbertus Taß VOonNn Staab fr Ibr
auf aun

Ao 1703 Okt Mathıas Kraus. Eın Schaff Knecht ZUTLT Saluschen
gebührtig {r Ibr auf Oberlukawız PEI 30

Ao 1703 arlana Kozelkın VON Holleischen der Stadt Dobrzan auf
berlukawız verweglost worden.

Ao 1703 Nov — Margaretha Reulın VON Prestawlk ({Jraffen
Lazansky auf Krzıts 321) verweglost worden.

Ao 1703 24 Dez — Margaretha Turkın VO  s Sekirschan Ihre fürstl.
Durchlaucht der Princessin VO  m Loscana 322) auf Reichsstatt

PEeI 16 thaler
1705 Maı Margaretha So1lkın VO  > Zbuch 323) gebührtig der Stadt

Dobrzan auf Oberlukawıtz PeEI
1705 Nov — Margaretha Tyllerın VO  s Nyrschan Herrn Graffen

auf Krzımiz 324) ohne Entgeldt
1705 Nov. —— Matthıas Ackermann VO  } Chotieschau eın Malzer-

gesell fr Ibr auf Prag DeEL () thaler
1705 28 Nov Margaretha Kuffnerin VON Holleischen Herrn Graffen

Wratislaw auf Clumtschan verweglost worden PEr
1706 art —_ Martın Carıl Eın Studiosus ZU. geystl. Standt

ohne KEntgeldt
1706 art — Magdalena Kohautın VO  } Autschowa S fr Ibr

pEeI
1706 Julı Magdalena W öl{fflın VO.  S Chotieschau FHFrantz Carıl

anzura 826) VOIN Rzehnıitz auf Slabıtz verweglost worden pCI
1706 16 Aug Margaretha Schmidın VO  S uCcC fr Ibr. fl

321) Krziec KrSsSıce) ehem. Domimnıum Warwaschau (VarvaZov) Krsice Pfarreı Cimelice
Bez Pisek. LaZansky VO  - Bukowa alter del Reichsfreiherrenstadt Kegensburg
7.1.1630. Reichsgrafen seıt 2.2.1637 Rıtter Kral; a.a.0 138

322) Anna Maria Franziska Tochter Herzogs Julius Franz VO  e Sachsen-Lauenburg
3.6.1672 +15.10.1741 erCml. 1690 mıiıt Philipp Wiılhem Pfalzgraf VO  - Neuburg 1693
1twe (>) 06 2.7.1697 Johann (+aston ediel des GrTo.  erzogs Cosimo I1LL von Toscana,
selbst 179387 Großherzog. Adelsarchiv Wiıen.

323) Zbuch sıehe Anmkg. 297 Zwug.
324) sıehe Anmkg 49
325) G(Gemahlın des dam Heinrich VO.  - Steinau auf Zinkau. Mitt. Prohäzka, sıehe

Anmkg 307
326) Hranz Karl der Ältere Rıtter Wanczura VO.  - Rzehnice auf Krnsko. ıtteilg.

Freiherr VO.  o Prohaäzka.
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1706 29 Aug —— Martıana Kubatın VON Lyschin der frawen Gräifim
VON Steinau 32 7) auf Chlumtschan verweglost worden.

1706 Nov — Magdalena Richterin VO  ; Chotieschau Herrn TAae-
aten 828) VO  - Töpl

Ao 1706 Nov — Magdalena Schrökın VO  a Stankau TAae-
PCIaten 829) auf Kladrau

Ao 1706 47 Dez —— Martıana Süßın VO  S Strelıtz Obrister Burg
(Jraffen auf hudenıtz 380) PCI E

Ao 1707 Martiı Martın Procop VO  H Staab gebührtig eın Schne!1-
der mıt selinen Ehe Weıb Margaretha undt ZWEYCH Kındtern den
Consens auf Dobrzan PCI

Ao 1707 28 unı _— Martiana Zahradnıkın Herrn Rzıtschan auf
Ptenın 331) verweglost worden.

Ao 17OF 13 Aug Margaretha Zwickerin VO  a} Stich Herrn TAae-
aten 332) VO  z Kladrau auf Przichowiıtz verweglost worden.

A0 1707 Sept Margarıth Spillerin Hırtenstochter eınen 1öbl
Magıstrat ach Budweiß 333)

Ao 1707 30 Sept — Margaretha Prentnerıin VO  S Staab fr Ibr
auf Klattau PDEI f

Ao 1708 Febr _ Matthıas Mayer VO  z} Horzikowiıtz Chrıstoph
Philıpp VO  a Koghof 834) auf Prag | CSM 30 ü berlassen worden S:

Dotzler empfangen
Ao 1708 SN Okt Matthıas Janka eın Studiosus den Consens autf

Dobrzan bekommen PEI
AÄAo 1708 DE Nov — Margaretha Heßin VO  5 Nyrschan Hranz

Udrıtzky auf OChHh10 W& 335) ohne KEntgeldt loßgelassen worden.

327) siehe Anmkg 3025
328) Abt Raymundus 11 ıltert&:Monastikon
329) Abt Maurus Kınzgut eschta, a.a.0 127
830) siehe nmkg. 120 Franz Josef ral VO:  > Cernin Chudenec Krbauer der St. Wolf-

gangskapelle ın der Pfarreı Chudenec Trajer, a.a.0 814
331) sıehe Anmkg 313
332) Anmkg 329
333) Budweis (Cesk6 Budejovıce) der oberen Moldau seıit 1785 Bıstum.
334) Eggerhoffer VOI Egghoff Rıtter für Johann Egghof. se1t Rıtter

Kräal, a.a.0
335) siehe Anmkg. 118
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Ao 1709 Julı — Mathes UÜhlırz frau Ludmuiulla Veronıca verwıt-
tıbten Kohulyn VOoON Carlsperg 336) auf Schüttenhoffen PE B

Ao 1709 Z Sept Margaretha Syrowın VON Blattnız auf Rochlowa
PEr 13

1709 16 Okt — Margaretha Reıiınerin VO  a Holeyschen auf Merklın
PEI

Eodem dato
Anno Mathes Weiß VON Blattnıtz nacher Kladrau PCI
Ao 1710 1: Jun1ı — Marıanna Anna Stiastyn VON Autschowa Ihro

Kxe Herrn Graffen Steinau auf Dneschitz 837) oratıs
Ao 1710 26 unı Margareth Kartolyrın VO  a Augezd einen freyen

weglos Marıa Elisabetha Tochter verbleıbt unterthänıg
Ao 17141 — Margareth Lancklın des see]. Barholome Lanck]l VOIL

Untersekerschan Tochter nacher Wılkıschen entlassen. bez
Ao 1743 AD} Sept Magdalena seel. Sebastıan Krauß VO  w Chotie-

schau ehel Tochter fr Weegloß nacher Cladrau dem Matthıas
Wıllınger Leinweber ZULT Ehe oratıs

Ao 1711 Okt Matthäus Kürsch VON Teimutzer 888) Herrschaft
dem Closter überlassen worden wıderum b der Önıg TaYy
Pılsen verwegloßt auf Intere. VON Geistl Joseph er oratıs

Ao 17412 25 prıl — Magdalena deß seel. Johann Kutzbauer, TAauU-
erstochter Ireyen Weegloß auf Vorbitt Vater Heıinrichs
Kronanestl. Profeß ZUTL Töppl undt dazumahl Ascha 339) ın
der Pfaltz Hof Caplan oratıs

Ao 1712321 Julı — Mathes Ausperger VON Mantau eın urt mıt
seınem Weıb Sophıa undt drey Khındtern Georg Catharına
arlana Ihro Gn Krnst Heniger 840) VON Kberg entlassen

oTratıs

336) Karlsberg hem. Burg Bez Schüttenhofen (DSusice), eigenes Dominium welches
Kalser Mathılas (1612-1619) dıe Stadt Bergreichenstein verkaufte. Irajer, a.a.0 71
Sıehe 1m Detaıil, lau osef, Geschichte der künischen Freibauern (Piılsen 1932
Kohulyn Cohul) hat nach Adelsindex un! Siebmacher kein Adelsprädikat VO:  - Karls-
berg Y

337) Franz Taf Rudolf VO:  en Steinau vgl Anmkeg. 279
338) Taf Johann O0SE: VO  w} Trauttmansdorff (1689-1713).
339) Ascha ın der 917 (nic: lokalisierbar).
340) sıehe Anmkg. ohl eın Sohn des ehem. Kreishauptmannes dam Kranz VON

Seeberg.
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dıto deß seel Sımon Koreißl VO  a Staab Tochter Anna Catharına
fr Wegloß oratıs

Sept Mathes Prichta VO  o Przeheyschen nacher könı1gl. Stüft 341)
Cladrau überlassen.

Ao T/43 Sept der Margaretha des Podhora 342) Müllers Tochter
dem Lorentz Zeidler geheyratet für den Consens 1ın Dobrschan

siıch eßhaft machen
Sept. dem Martın Czuber VO  a Ratzen nacher Teiitzl Klattau
entlassen zahlt

Nov Michal VO  o Stankau der könı1gl. Creyß Pılsen
Ent bezahlt 10

Ao 1443 292 Jan __ der Margareth des Matthes Heıintzl (+artners
Tochter VO  un Chotieschau nacher Zasmukh 3 43) (Gsraffen VO  -

Steinberg entlassen zahlt fl
Ao 1713 13 Sept _ Marıanna des Johann. Dıeberger VO  a Przehey-

schen Tochter nacher Wılkıschen entlassen
Ao 17344 Juhu — Margaretha Nıeder Meyerın VO  5 Hratzen Ihro

(+naden dem Herrn Utritzky auf OCAHNI0 Wa 344) fl
1774 Oet Der Margareth uhlın VO  o Lyschın der fra W Marıa

Magdalena Linxwelılerın 345) Saaz entlassen worden auf
Honisch Intercess. oTatıs

1744 18 Okt der Margaretha Hlawkyn VOIL Przestawlk nacher
Cladrau SA}

1715 Jan Z Aa Martın (Hrka VO  S Gottowıtz eın weltlıcher
(GAeıstlıcher worden entlassen worden oratıs

den dıto dem Matthes Lyschka VO  ; Lyschın nacher Merklın
überlassen worden dıe Mutter Ihro Hochw un!: (Gnaden bezahlt
hat 30

Martıl — der Marıanna Rennerın VO  — Markt Stankau gebührtig
den fr Ibr empfangen oTratıs

841) siehe Anmkg 329
342) siehe Anmkg 180
343) Zaäsmuky Bez olın 1ler erbaute 1681 raf Leopold VO:  w Sternberg die Schloß-

kapelle miıt dem Titel Marıa Geburt. Catalogus Clerı Archidioecesıs Pragensıs 934-286

344) sıiehe nmkg 118
345) Linxweiler VO.  - del für Johann rnst, Kriegskommi1ssär 1ın Böhmen sıiehe

Anmkg Da
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12 Oet — Margaretha Jandın VO  a Platnıtz hat für Ihren Weegloß-
brıef nacher Closter Cladrau 346) überlassen worden bezahlt

dıto Magdalena Könıgın VON Tuschkau hatt für TeN freyen W eegloß-
briıeff bezahlt f} 30) kr

dıto Margaretha Nowackın VOI Chotieschau dem Herrn Baron
Przybick Joseph VOoON Augezd auf Toß Petrowiıtz 847) für eıne
künftige Unterthanın überlassen worden den W eegloßbrıef bekom-
Inen gratıs

13 Okt 2 aı dıe Magdalena Ackermännın den ireyen Weegloß-
brıeff erhalten un: dafür bezahlt

31 Okt Za dem Matthes Meyer VO.  ; Stich der W eegloßbrıeff
außgehändigt un Ihro Hochgräfl. (inaden Jos Antonı Graff VO  a

Losymthal 348) für eınen künftigen Unterthann überlassen worden
dafür bezahlt 18

1736 13 HFeb Z AaT Mottl Johann VON Ratzen nacher Stüft 349)
Cladrau entlassen hat bezahlt

1776 Okt der Magdalena des seel. Johann Zuber Hıinterlassen
Wıttib nacher Stüft Cladrau überlassen hat bezahlt

Ao 1716 31 Okt== er Margareth Springerin des Jacob Springer
Tochter VOIL Lyditz freyen weegloß nacher Dobrzan zahlt fl

Ao 1716 24 Mal ast$ auf gethanes schrıftl Ersuchen elInes 1öbl
Magistrats VO  w} Ollmitz 350) dem Matthes ach VOLN Chotieschau
e1in freyer W eegloßbrıeff daher ertheılet un:! dafür bezahlt worden

10 {1

346) siehe Anmkg. 3970
347) siehe Anmkg. 84; T
348) Die Losy VO  - Losymthal Freiherr für ann Anton, Kammer-Rat S: eintax-

deputierter, seıt Rıitter Kral, a.a.0) 148 Von besaßen cdıe Grafen
Losy VO.  e Losymthal die Herrschaft Stiekna Stöken) un! Mladejovice mıt einem Schlosse.
Bez Strakonice. Trajer, a.2a.0 576 FT7 azı noch Fıdeikommiss aus Besiıtzungen
Tachau 1664 au Johann Traf Losi VO:!  w Losymthal die Herrschaft JTachau, auf der
ater, Sohn un! durch 120 Jahre wohltuende Herren SJEWESCHN sind. Im Besıtze
des Grafen Stiekna, die Herrschaft Wınterıtz bei Kaaden, Kzeptitz un! Sluha.
Schuster, a.a.0

349) siehe Anmkg 3920
350) Olmütz (Olomouce) KErzbıistum in Mähren.
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dıto ist, der Magdalena Drauerin eın ireyer Wegloßbrıef ertheılet
worden, welche miıt einem Dobrzaner Unterthan Fal! gekommen

für den Wegloßbrıeff un Straff hatt selber erleget welche
Herr Burggraff Johann Oötz 351) hatt empfangen. 12 fl

den unı ist der Magdalena Rombergerin VO  u C dem Herrn
(Graffen VO  S Stampach 352) VOL elıner künftiıgen Unterthänın
überlassen worden bezahlt

28 Sept Ist dem Michl Hopsa VO  - Nyrschan gebührtig Kın i{reyer
Weegloßbrıeff nacher Prag ertheılet un dafür bezahlt worden

24 fl
1447 23 Aug Z dem Martın oDpa VO  S Przeheischen Z ge1stl.

Petrinı Standt oTatıs
1747 Sept Z 16 Margareth deß Konrad eliners Schulmeisters

Nirschamb ehel Tochter nacher Krzımıutz gratıs
Ao JT D7 Okt ö1 Aie Margareth des geel. Siymundt Kuttenberg

äger gEWESCH Robschitz Tochter auf Ersuchen Herrn Johann
Joachımb Pachta 353) Herrn auf Maltern der Wegloß

177 14 Dez Mathes angratz VO  5 Stich eTt mıt seinem Weıb
arlana nacher Krzımıtz Ihro (Jnaden Tau Gräfin 3o4) Entlassen
dessen Söhne Hannß, Sımon undt Wentzl! bleiben dem Closter
reservIıert.
I1tem Mathes Maly VON Stich mıt e1n Weıb Margareth un: deren
Töchtern Catharına un (J+ertudıs auch nacher Krzımıutz Ihro
TAau (GAräffin entlassen
dessen Söhne HFrantz un! Lorentz bleiben dem Closter unter-

thänıg
Item Michl Unverdorben VON Wasser Augezd mıt Se1IN Weıb Anna undt

Tochter Catharına nacher Krzimıitz Ihro (inaden TauUu Gräffin
entlassen

1747 2 Dez n Pa Marıa Pobußnigerın VOoO  S Przestawlk dem tıtul
KayDßer Rıchter Klattau Jakob Zkorsky entlassen

351) sıehe Anmkg. über Götz ! (+6z !
352) siehe Anmkg 13 Stampach VO:  w ampach, ambach, Steinbach se1it 1664

Traf für Jaroslav, TNS mıt dem Prädikate ager. itter ä  al a.a.0 252
353) Johann Joachım Pachta VOI Ra]jov der jJüngste der Brüder, welche 8.1701

iıhren alten Herrenstand ıIn Wien bestätigt bekamen. Diese Brüder un Zweı Vettern
VO:  n ihnen wurden 1n den Grafenstand erhoben. Rıtter Kral, a.a.0 183

354) siehe Anmkg Marıa Theresi1a geb. G6özen wäre nach Mitteil Prohäzka die
Gemahlın SEWESCH un! für das Jahr 7 er eNnNNeNN,. Anmkg .ber eın Franz Wrtby!
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Ao 1718 Nov der Margareth Laartzın 10U. Herrn Kfellners
och HKrantz Paby geheyratet den Weegloß außgefertiget oratıs

17T Von der Magdalena Hogın Herbergers Tochter ZUT

Dobrschan fl
Ao 1719 Jan der Magdalena enerın VO  u Przehejschen der

flCladrauer 355) Herrschaft überlassen worden bezahlt
Ao 1719 Aprıl der Michl Zeiß VON Blatnıtz mıt ireyem egloß

entlassen
Ao 1719 Aug —— Martın Stöck] Herbergers Sohn VON Dobrschan

Irey egloß Z.9,
Ao 1720 May dem Mathes Böhmbh VO  e Staab ach seelıg anß

Geörg Böhmb auf Intercession Herrn Prıimators Johann Georg
Curty ZULI Miß 356) freyen Weegloß oTatıs

TG Okt — Margaretha Mayerın VO.  = aa dem Leonhardo
Schneılder Kutscher be] Herrn Doetor Helffer fUr eınen Ehr-
würthen oTratıs

1728 25 Okt Margaretha W eberın des seel. Lorentz Weber W'
Schmidts 1ın orf Przeheyschen nacher Dobrzan fl

Ao 1681 Sept —— Norbert Leütner VO  = Chotieschau Eın Maurer
sSe1In ireyen Loßbrieff auf Prag bekommen per 30

1693 Norbert Mayer VoNn Staab Herrn Baron Prisigil auf Alt H6 b-
lısch 857) PEr

LA Nov — Nıcolaus hün Kın Schneidergesell Hora auf
Puzlıtz 858) verwegloßt worden PeI58  J. Hüttl  Ao 1718 3. Nov. — der Margareth Laartzin so titul. Herrn Kfellners  Koch Frantz Paby geheyratet den Weegloß außgefertiget gratis  1718 Von der Magdalena Hogin armen Herbergers Tochter zur  Dobrschan  4 fl.  Ao 1719 5. Jan. — der Magdalena Wenerin von Przehejschen zu der  6 fl.  Cladrauer 35) Herrschaft überlassen worden bezahlt  Ao 1719 8. April — der Michl Zeiß von Blatnitz mit freyem Wegloß  entlassen  10 fl.  Ao 1719 7. Aug. — Martin Stöckl Herbergers Sohn von Dobrschan  frey Wegloß zahlt  18 fl.  Ao 1720 1. May — dem Mathes Böhmb von Staab nach seelig Hanß  Geörg Böhmb auf Intercession Herrn Primators Johann Georg  Curty zur Miß ?%) freyenWeegloß gratis  1720 4. Okt. — Margaretha Mayerin von Staab dem Leonhardo  Schneider Kutscher bei Herrn Doctor Helffer für einen Ehr-  würthen  gratis  1728 25. Okt. — Margaretha Weberin des seel. Lorentz Weber gewes.  Schmidts in Dorf Przeheyschen nacher Dobrzan  6 £l.  N  Ao 1681 19. Sept. — Norbert Leütner von Chotieschau Ein Maurer  sein freyen Loßbrieff auf Prag bekommen  per 30 fl.  1693 Norbert Mayer von Staab Herrn Baron Prisigil auf Alt Zet-  lisch 357)  per 8 fl.  1702 15. Nov. — Nicolaus Khün Ein Schneidergesell H. Hora auf  Puzlitz 38) verwegloßt worden  pete.  Ao 1711 12. Febr. — Nicolas Krauß Müllergesell von Chotieschau  seinen freyen Weegloßbrieff bekommen  per 12 fl.  welche dem gnädig Herrn durch den Cammerdiener Eliam Plasium  überreichet worden (nacher Bamberg)  355) siehe Anmkg. 329  356) Miß — Mies (Stiibro) Bezirksstadt Westböhmen.  357) siehe Anmkg. 314  358) Putzlitz (Pucnice) Dorf mit einem Schlößchen, Bez. Bischofteinitz, seit 1686  im Besitze des Friedrich Jaroslav Hora von Oczelowitz und geht 1711 durch Heirat  der Katharina Hora von Oczelowitz an den Freiherrn von Schirnding über. Liebscher,  a.a.0. 349.Ao 4}711 12 Febr —— Nıcolas Krauß Müllergesell VO  S Chotieschau
selinen ireyen Weegloßbrıeff bekommen Per fl
welche dem gnädıg Herrn durch den (ammerdiener Elıam Plasıum
überreıchet worden (nacher Bamberg)

355) siehe Anmkg 329
356) Mıiß Mies (StI1bro) Bezirksstadt Westböhmen.
857) siehe Anmkg. 314
358) Putzlitz (Pucnice orf miıt einem chlößchen, Bez Bischofteinitz, seıt 1686

1m Besıtze des Kriedrich Jaroslav Hora vOon Oczelowıtz un:! geht 7E durch eirat
der Katharina Hora VO:  - Oeczelowitz den Freiherrn VO)]  S Schirnding über. Liebscher,
a.a.0 349



Das Prämonstratenser Chorfrauenstifte Chotzieschau

Ao 1715 Nov ET Sır dem Studenten Norbert Hagrmeıster der
reye Weegloßbrıeff außgehändıgt worden, welcher 1n den Heyl
Benedıietiner Orden im öbl Kloster (Nadrau eingegangen. oratıs

1424 1278 Nov aAb# Norbert Kischer VOonNn Wasser Augezd eın Hey-
duck 369) einen freyen loßbrıeff erhalten PIO 12

Ao 1679 Aug Paul Schwarz VO  - Czernotin des eÖörg chwarzen
W Müllers allda Sohn fr Ibr

Ao 1682 AD AprT Paul Schneıider VO  a Kottowiıtz Ihro Kxece Wenzl
Ferdinand Graffen VON Lobkowiıtz 860) auf Bılın

1685 Paul Tesch ein Müller VOI Chotieschau fr Ibr
1686 eter Sauer eın Schulmeister ZUT Prußin Graffen Kokorzez 361)

auf Stiahlaw
1687 Paul Feckıl VO  S Hrobschiz. Eın Consens auf Dobrzan bekommen
1690 Paul Hranz VO  w Chotieschau fr Ibr auf 1eß Reichsthaler
1693 Paul Brunner VO  a Staab e1n Baader mıt Weıb undt Kındtern

fr Ibr umb E Reichsthaler ıd est
1697 Paul Krigelstein VO  a Lyhn mıt seinem Weıb Catharına undt

Kındtern eın fr Ibr PE 12 thl
1698 eter eck VO  z Mantaw Eın Mahlery der frawen (Aräffin VO  s

Lobkowız auf Radborz 362) ohne Entgeldt
1701 1m Nov Paul Stransky VOL Staab auf Peterspurg 868) VOr W

ost worden.

359) alduken, ursprünglich ungarische Miıllıız Fuß, die 1605 insbesonders 1Ur der
Krone unterstehendem Gebilete angesiedelt wurde. Später wurden uch die Gerichts-
diener aıduken genannt. Haberkern-Wallach, Hilfswörterbuch für Historiker. Mittel-
alter { Neuzeıt. Bern-München 1964 »

361) sıiehe Anmkg 251 raf Johann Heinrich 1m Besıtze VO  - Stiahlau, das 1710
28 Verschuldung verloren hat. Schmidt, Burgen 8 a.a.0

362) Gräfin Lobkowitz auf Radborz (Ratibor) in der Pfarreı Obdenice Bez. Seditany.
Die Lobkowitz saßen darauf bis 1932 unter JUDr. Maxımilianus VO:  o Lo.  OWIUZ Cata-
‚Ogus Clerı1 Archidioecesis Pragensıs. Prag 1934 524.

363) Petersburg (Petrohrad) Bez Saaz, der Bahnstrecke Dux-Pilsen Bis 1895
hieß der Ort Iumtschau. Petersburg kam nach dem Aufstand der öhmischen Stände
durch Verkauf des königlichen Fiskus ermann Tali Czernin VO:  - Chudenitz. Saazer-
land Hopfenland, a.a.0 314
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1704 DATE Aug Paul Brantıil VO  a Wasseraugezdt. Bın Schneılider
ir Ibr auf Ney Bistritz 864) nacher Mähren

Ao 1707 Febr —_ Peter Großkopf VO  an Neudortf ein Schmidt mıt
seinen Weıb arlana undt Kındt Christophero der Consens auf
Dobrzan bekommen.

den 12 Martıı 1708 eter Nowak VO  a Chotjieschau Herrn Steinbach
auf Sabartıng 365) Auswechslung Jacobs Polonıst So für
Eınen ecrouty gestellet worden

den Sept 1709 — Procop Baumrukher VON Skaschof der frawen
Gräffin nacher Zinkau 366) PEI {l

Ao 1710 JB Jan — Paulus Dıitrich VO  n Przestawlk. Eınen freyen
Weegloß auf Intercession oratıs

Ao 17472 DE Febr dem Geörg Türmer deß entzl Lürmers Her-
bergers Sohn VO  n Dobrschan ireyen egloß weılen AD Leıt-
merıtz 1n Kapuzıinerorden Tetten WılL, sollte Kr aber nıcht eIN-

oratısgehen, wıll der Weegloß ungıltıg SeIN.
em Anno Nov Z en Paul Janotta VO  w Kattowitz ach

Closter Plaß 367) entlassen allwo Kr 1e1 Jahr verbleıibet undt
etlıche Kınder gezeiget hat oTratıs

Ao 1713 20 Dez - Dam Paul Norbert Stöltz VON Staab freyen
Weegloß ZU. ge1stl. Standt

Ao 1747 Dez eter Rauch VOIL Lyhn mıt seinem Weıb KElisabeth
undt Tochter Catharına Ihro Gnaden Hr Gräffin entlassen auf
TZ1IM1Z 368)
dessen Söhne Lorentz, Adam, Wentzl un! Martın seınt dem
Closter geblieben.

364) Neubistritz (Novä Bystrice) Bezirk Neuhaus, Stadt mıiıt eiınem chlosse Von 1691-
1754 besaßen das Dominium Neubistritz UrCcC. Erbschaft die Feiherren VO.  5 Fünfhunden.
Trajer, a.a.0 416

365) Sabarting dürfte richtig Zabrdovice-Sabardorvice-Zabardıce heißen Eın VO:  w

Strahov 1209 nach Gründung VOL Grafen Leo VO  - Klobouk un! seiner Gemahlin
Rychtka 1200 außerhal jetz innerhalb Brüunn 1ın äahren besiedeltes Prämonstratenser-
kloster. Monastikon Sabarting eın VO.: Schreiber des Weegloßbuches german1-
siertes ONM

366) Zinkau Susanna Franzıska eIW. Gräfimn VO.  - Klenau. Lrajer, a.a.0 2530.
367) sıiehe Anmkg.
368) siehe Anmkg
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Paul ral VO  un Przestawlk mıt seinem Weıb Barbara un:!
Töchtern Ludmailla, aTrTlana un! Kva Ihro (Gnaden firauen
(Jräffin entlassen auf Krzimıitz; dıe Söhne eorg undt Caspar
seiınt dem Closter gebheben. Ao 1719 den 30 Okt 20 FE

17524 Sept Paul Martinek VO  w Lydıtz gebührtig hatt eıinen
PCI f}ireyen loßbrıeff nacher Prag erhalten

1724 AAß Okt Paul Ayl VO  S Sikaschow gebührtig e1ın KElender Mensch
ist; dem Aut Melmuitz 369) losgelassen worden intuıtu mısera bı-
htatıs SUu4ae accepit oratıs

1689 Regına (+öhlın VON Lelowa der ITa W Grä{ffin Lazıanskın auf
Bernartiz

1691 Regına Reckın des Schaffhütters ZUT Dobrzan Tochter
auf Oberlukawız PEI

1693 Rosına Damın VO.  s Untersekerschan der Statt Teıinız pPEI
1700 Martı Regına Longın VO  b Chotieschau Ihro fürstl (GGnaden

VO  w Schwarzenberg auf dersselben Gut Tauschetin 871) DET F
1701 AT Okt Rosına Steinmerıin KEınes Herbergers Tochter VO  w

Amplatz Ihren fr loßbrieiff 1ın das Könıgıische 872) bekommen
PEr fl

369) Melmiutz Melnice) DBez Bischofteinitz. 1656 kam Melmitz, das ZU ute Hostau
hinzugekauft wurde, Marıa Anna Czernin, welche mıt Ludwig Tat VO.  - Starhemberg
verheitat Wäar. Diese verkauften Melmitz 1m gleichen Te dem Grafen dam Matthlias

Trauttmansdor{f, der mıiıt der Herrschafit Bischofteinitz verband. 1724 War

Besıtz des Grafen HKranz Norbert VOL Trautmansdor{ff (1713-1787) Liebscher a.a.0 479 U,

S.294.
370) siehe Anmkg 892
371) Tauschetin (TouzZetin) Pfarreı Smolnice Bez Laun (Louny) Schwarzenberg von  ia

Uradel, ursprünglich VO.  - Seinsheim ; Hreiherr seıit 1429 Tat für Freiherr VoL

Seinsheim 1599 ; Kürst Johann Adolf£, Tafi Seinsheim 24:1.10672° KErneuerung und
rhebung der Herrschaft Krumau einem Herzogtum U, Herzogstitel für dam
Franz, Fürsten VoNn Schwarzenberg 25.9.1723 Rıtter Kral, a.a.0 237

872) So wurde das Gebiet des Böhmerwaldes sudlıch VOoNmn Neuern bıs Winterberg 1m
Walde Hwozd » VO.  o den Umwohnenden un: selbst VoL der böhmischen Kammer als

landesfürstlicher Besıtz genannt. uch das Wort « Hwozd » edeute Wald. Da der
König ın der bayerischen Mundart Künı heißt, entstanden iın der Volkssprache die
TEL W örter Künisch (königisch), dıe Künischen (die Königischen) und das Künische
(das Königliche). Hier siedelten cie « künischen Freibauern s die in ihrem Wappen
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1702 16 Aug — Rosına Heydlerın VO  S Staab Ihren ir Loßbrıeff
bekommen pEI

1703 Nov egına Lenzin VO  S Hrazen Ihro Hochw Gnaden
Praelaten 373) auf Löpl verweglost worden PCI

1706 Sept — Rosına Mareschın VOI Lıischin Rzıtschan 374)
auftf Ptenın verweglost worden CI f1

1707 Jan Rosına Kubatın VO  - ILaschin Ihro Hochgr. Kxecellenz
un Gr Erd dem Obrısten urggrafen auf hudenıtz 875)
bekommen {l

1707 16 Okt Regına Kubatın VO  - Kottowiıtz Graffen Wratıslaw
auf Miroschau 376) verweglost worden PEI

1708 Febr — Regına Löbın VO  - Staab Herrn Morakın auf
Malesıtz 877) pPEeI

Ao 1714 31 Aug Rosina Ladyßın VO  S Chotieschau freyen egloß-
brıef auf Prag

Ao 1715 Okt Rosına Mühleriın Kınes Hürtten Tochter hatt
für iıhren loßbrıieff Ihro Hochwürden un! Gnaden 878) auf
Cladrau für eıne künftige Unterthänın ist; überlassen worden.

bezahlt {1
Ao 1736 29 Za OT Rosına Rusın -des Valentin Rusen Tochter

Pılsen 1ın dıe Stadt entlassen Eınem Ziımmermann anß eorg
Gbitz ZULI Ehe Z9,

Ao 14106 Aug Z ast dıe Rosina Peterlın VO  w} Przestawlk Ihro
Hochgräfl. (Anaden Von Morzin 879) auf UuKaWıtz VOL eın künftiger
Unterthänın überlassen worden un: für den. Weegloßbrief bezahlt
worden

den Wahlspruch ührten Niemands Herr un! Niemands necht, das ist Künisch
Bauern Recht. » Jlau Josef, Geschichte der künıschen Freibauern 1m Böhmerwalde
(Pilsen

373) Abt. Raymundus I1 Wiıltert Monastikon 317
374) Rican eın Uradel Ritansky VO.  - Rican bereits Rıtter für Heinrich 1317 Kın

Andreas Ritansky VO:!  _ Rican War oberster Beichskämmerer. Rıtter Kral, a.a.0 213
Dieses Geschlecht rlosch erst 1m Vlasäk, a.a.0

875) sıehe nmkg 120
376) Miroschau Mirosov) Bez Rokycany Taf Anton Wratislav VO.:  - Mitrowie (Mitro-

V1Ce) auf Miroschau. LIrajer, a.a.0 S16
377) Anmkg
378) Abt Maurus Kinzgut W 5 f eschta, a.a.0 122
379) raf Ferdinand VO.  > Morzin. Trajer, a.a.0 821 Rıtter VO.  - Morzin 8.8.1562

Grafen se1it 8.85.1636 Ritter Kral, a.a.0 167
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1719 Jan Rosına Remischın VO  S Lellowa nacher Chotimirsch 380)

1724 13 Martı Rosalıa Suchowatkyn VO  s Lydıtz der Herrschaft
Postelberg 381) losgelassen worden orTatıs

1494 3 NOV. Regına Reischnerın VO  a Lellowa gebührtig hatt
ıhren freyen Loßbrıef erhalten ad instantıam bba-
tıs 382) Teplensıs gratıs

795 Jala  Rosına ILinharttin ZUT Herrschaft Wolleschna 388)
1m Rokıtzaner Crayß Graffen VO  s Mallarth überlassen worden

pCI 30
1728 16 Martı — Regına Scharttin VO  m Lischyn auf 1T1eEeCOMMMN

Propst Seecretarıl Rubner einen fr Ibr nacher Prag gratıs

(Schluss Olgt)
Dr HÜTTL.D-S Haselbach üb Straubing.

380) Chotimirsch — (Chotimer) der Straße Stankau-TLaus. Bez Bischofteinitz
Das Gut wurde nach der aCc. Weißen erge dem Friedrich VO.  - Biela konfisziert
un dam VOIL W aldstein 1622 verkauft. Dann g1N; ın den Besıtz der Familie
Meng VO.  - Rebnfeld über. Rıtter für Yranz osel, Zeugkommissär, Liebscher,
a.a.0 3924 un! Riıtter Kral, a.a.0 159

381) Postelberg (Postoloprty) sıehe Anmkg 208
382) siehe nmkg. 373 In diesem Jahre Nachfolger Raymundus I1L1 Simonovsky

1724.-4.1 Monastikon 317
383) Woleschna (Olesna) Bez Rakonitz (Rakovnik) eter Ernst VO.  - Mollart (böhm

ncolat vermählt mıt der Tochter des YKranz Gottfried VO.  - Kaiserstein auf
Woleschna, Ludmiilla Gräfin VO:  o Kaiıserstein. Mitteil Kreiherr VO:  - Prohäzka.



bibliographical otfe
Richardus Praemonstratensis

The cCommentary the ot the Mass printed DYy the Can 0onNnsSs of
St. Vıetor the works of Hugh of St, Vıetor (Kouen, 1648),
an reprinted by 3 Migne (Patrologıa latına, vol 147 | Parıs,
455-470) under the attrıbution of John of Cornwall, 18 110 usually
attrıbuted LO Rıchard of Wedinghausen, OL Arnsberg, twelfth
CENTUTY Premonstratensian re-evaluatıon of the evıdence
avallable COoNcernNINg thıs work ralses, belheve, er10US doubts CGOIMN-

CerNınNg these attrıbutions
T’he work has een attrıbuted. IN0} everal uthors Barthelemy

Haureau, ‘‘Notice SUur une exposıtıon du de la contenue
ans les NO  N 1009, Dalı an des manuserıts
latıns la Bıblıotheque Natıonale,” olıces el Eatrauts des Manuserıts
de la Bıbliotheque Natıonale, vol 24, ”Ind part (Parıs, 145-166,
discusses a ]] the attrıbutions Lanfranc, Thomas Aquinas, Wıllıam of
St. Thierry, Hugh of St Vıector, Hugh of Kouulloy, Robert Paululus,
Rıchard of St Vıetor, an John of Cornwall. He cıtes twelfth
CENTUCY manuscr1pt from Claırvaux (NOW Troyes, Bıbliotheque
Municıpale, 302) whıch contaıns the rubrıe Sermo de CONONC,
factus un capıtulo ÜClaraevallensı quodam CANONLCO de ordıne Prae-
monstratens.. aureau beheves thıs LO be the orıginal transcrıption
of the SCTMON, an that the author Was certaın Rıchardus Prae-
monNnstratensıs. He fınds SUPPOIt for thıs thesıs 1n everal manuscr1ıpts
whıich attrıbute the work LO Rıchardus. He cıtes Lıisbon, Biıbhoteca
nacıonal, Alcobaca 1425 ambrıdge, St enedict’s College

1292 (NOW Corpus Chrıist1 College Ms 441), an quotes the
deser1iption of Oxfiord, Bodle1an Lıbrary 19992 (NOW Bodle1ıan

157) gıven by Thomas Bodley, Librorum manuserptorum biblıo-
thecae bhodleianae ÄAaAssıs SEXLA, 101 (printed ın Catalogı lkKıbrorum
manNuUusCrNPLOrUM Anglıae el Hıbernuae [ Oxford, 1697]) Rıchardı,
AÄAlbae Keclesiae Praemonstrati ordınıs T’ract De LCUS Maıssae, SCH

de dafferentves Missae un Canone, N Urucıbus facıendıs &c!’ Fınally,
aureau mentıjons margınal ote 1n late twelfth CceNtury manuscr1ıpt



bibliogranphıcal ‚Ole Rıchardus Praemonstratensıs 65

(Parıs, Bıbhotheque Natıonale, latın 812, fol 308) which refers
to the opınıon of Rıchardus Praemonstratens1s, clearly ındıcatıng
the work 1ın question. aureau then follows ean Lepaiıge, Bıbliotheca
praemONStiralenNSLS ordinıs (Parıs, 1683), 309, 1n assoclatıng thıs
Rıchardus ıth Rıchard of Wedinghausen.

T hıs assoclatıon Was fırst made by John Pıts, Relationum hıstor2-
de rebus anglıcısA bibliographical note on Richardus Praemonstratensis  65  (Paris, Bibliotheque Nationale, latin MS. 812, fol. 358) which refers  to the opinion of a Richardus Praemonsitratensis, clearly indicating  the work in question. Haurgau then follows Jean Lepaige, Bibliotheca  praemonstratensis ordinis (Paris, 1683), p.305, in associating this  Richardus with Richard of Wedinghausen.  This association was first made by John Pits, Relationum histori-  carum de rebus anglicis ... quatuor partes complectens (De ıllustribus  britanniae scriptoribus), (Paris, 1619; reprinted, Farnborough, Hants.,  1969), pp. 255-256, and is based on a passage from Caesarius of  Heisterbach, Dialogus miraculorum, dist. 12, c. 47 (edited by Joseph  Strange [Cologne, Bonn and Brussels, 1851], vol. 2, p. 354) : “In  Arinsburgh monasterio ordinis Praemonstratensis, sicut audivi a  quodam sacerdote eiusdem congregationis, scriptor quidem erat  Richardus nomine, Anglicus natione.” According to Caesarius, Richard  died and was buried by the monks of Wedinghausen in a place of  honor. After twenty years, Richard’s tomb was opened and his hands  were miraculously saved from putrification because of his devout  work as a seribe.  Victor de Buck, in an article on Saint Ursula in Acta Sanctorum,  Octobris, vol. 9 (Brussels, 1858), pp. 92-93, discusses the early literature  on Richard, and calls into question the probability of Richard ever  having been an English canon, since no alba ecclesia can. be identified.  He alone of modern writers has questioned the authenticity of Pits’  identification while disproving the alleged authorship by Richard  of a life of St. Ursula. All other modern references to Richard that  I have seen depend directly or indirectly on the identification by  Pits.  There serious reasons, however, for doubting the identification of  Richard, the Premonstratensian canon who wrote this tract and the  seribe Richard of Wedinghausen. A review of the information avajilable  shows no grounds for such an identification. Haur6&au makes use of  three basic sources for his information about Richard : 1) the works  which refer to the author by name alone (the marginal note of B.N.  latin MS. 812, Corpus Christi MS. 441), 2) the works which refer to  Richard as a Premonstratensian canon who gave this sermon at  Clairvaux (Troyes 302, copied by Alcobaca 142) and 3) Thomas  Bodley’s description of Bodl. MS. 157 which refers to Richard as  coming from Alba ecclesia. The first set of sources offers too little  information to be useful. The second set of sources gives reliableQUATUOT pPartES complectens (De allustrıbus

bratannıae scrıptorıbus), (Parıs, 1619 reprinted, Farnborough, ants.,
1969), 259-2956, and 18 based Passase firom Cgesarıus of
Heıisterbach, zalogus mıraculorum, dıst 12, 47 (edited by Joseph
Strange Cologne, Bonn an Brussels, vol Zn 354) (€In
Arınsburgh monaster10 ordınıs Praemonstratensıs, sicut audıvı
quodam sacerdote eiusdem congregation1s, scr1ptor quıidem erat
ıchardus nomıiıne, Anglıcus natıone.” According IM0) Caesarıus, Riıchard
d1ıed an W as buried by the monks of Wedinghausen 1ın place of
honor. After twenty yı  ? Rıchard’s tomb Was opened N hıs hands
WeTe miraculously saved from putrıficatıon because of hıs devout
work Aa ser1be.

Vıecetor de Buck, 1n rtiıcle Saılnt Ursula 1ın Acta Sanclorum,
Octobrıs, vol (Brussels, 1858), 92-93, diseusses the early hterature

Rıchard, an calls into question the probability of Rıchard Eevert:

havıng een Knglısh SINCE alba ecclesıa Can be ıdentified.
He alone of modern wrıters has questioned the authenticıty of 1ıts
identificatıon whiıle disproving the alleged authorshıp by Rıchard
of hlıfe of St Ursula other modern references LO Rıchard that

ave seen depend directly indırectly the identificatıon by
Pıts

There SEeT10US TreasOoNS, however, for doubting the identificatiıon of
Rıchard, the Premonstratensjian wh wrTote thıs TAaC an the
ser1ıbe Rıchard of Wedinghausen. TEeVIEW of the informatıon avaılable
ShOWws grounds for such iıdentificatıion. aureöau makes use of
three basıec SOUTCES for hıs informatıon ou Rıchard the works
1C. refer LO the author DYy ame alone (the margınal ote of
latın ö12, Corpus Christ: 441), the works whıch refer LO
Rıchard AaSs Premonstratensıian who SaVC thıs SCcrINOIN al
Clairvaux Iroyes 302, copled by Alcobaca 142) an Thomas
Bodley’s deseription of odl 157 whıich refers tOo Rıchard
cComıng from Iba ecclesıa. The BENS set of SOUTCES offers LOO hıttle
informatıon to be useful. 'The second set of SOUTCES g1Vves relhable
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iınformatıon for the place ın whiıich the SETINON took place, an the
Status of Rıchard A Premonstratensjan Thomas Bodley’s
inscrıption, however, deserves closer inspect1ion. twelfth CENTUTY
manuscr1pt from Jesus College, Cambrıdge, M$ Q.B20 g1VeS thıs
omMMmMentary the of the Mass ıth the followıng rubrıe
Incıpıt tractatus iın Canone M1SSe de dıfferentus 1ın facıendıs erucıbus
et, de plurıbus a l11s NECESSATUS, rıchardo abbate ecclesıe PIE-
monstracı ordınıs edıtus If thıs inscr1ption IS compared ı$th that
of Bodley, an ıth that 1C. the modern catalogers of the Bodle1ıan
collection o1Ve, it; becomes evıdent that Bodley mıstakenly read
albe for abbe, the abreviatıon for abbate The later Bodleı1an manuscrıpt
(13th-14th century follows the Jesus manuscr1ıpt ın ıts inscr1ption
which 1s gıven DYy Madan an Craster, SUMMATY (ata-
logue of estern M anuseruvpts unN the Bodleian Ln Orary al Oxford, vol Z
part (Oxford, 150 The three inscr1ptions read

Jesus College Bodleian 157 Bodlelan 157
BiZ1,; fol 11ir (Madan an Taster Thomas Bodley)
Incipit tractatus ın CanonNnNe ITractatus de differeneclis Richardıi, Albae Eeccle:
m1sse, de differentis ın mi1isse ıIn Canone 1ın erucibus 814e Praemonstrati ordinıs
facıendis erucıbus et de facıendis et pluribus allııs Tract. De Offieuns Missae,
pluriıbus In  —} necesarIils, nNnecesarıuls66  @. Macy  information for the place in which the sermon took place, and the  status of Richard as a Premonstratensian canon. Thomas Bodley’s  inseription, however, deserves a closer inspection. A twelfth century  manusceript from Jesus College, Cambridge, MS. Q.B.21, gives this  commentary on the canon of the Mass with the following rubric  Incipit tractatus in canone misse de differentis in faciendis erucibus  et de pluribus allis necessarlis,  a richardo abbate ecclesie pre-  monstraci ordinis editus. If this inseription is compared with that  of Bodley, and with that which the modern catalogers of the Bodleian  collection give, it becomes evident that Bodley mistakenly read  albe for abbe, the abreviation for abbate. The later Bodleian manuscript  (13th-14th century) follows the Jesus manuscript in its inseription  which is given by F. Madan and H. H. E. Craster, 4 Summary Cata-  logue of Western Manuscripts in the Bodleian Iibrary at Ozford, vol. 2,  part 1 (Oxford, 1922), p. 150. The three inseriptions read :  Jesus College MS.  Bodleian MS. 157  Bodleian MS. 157  Q.B:21; fol. 111r.  (Madan and Craster)  (Thomas Bodley)  Incipit tractatus in canone  Tractatus  de  differenciis  Richardi,  Albae_ Eccle-  misse,  de  differentiis in  misse in Canone in ecrucibus  siae Praemonstrati ordinis  faciendis crucibus et de  faciendis et pluribus aliis  Tract. De Officiis Missae,  pluribus aliis necesariis,  necesariis ... a Ricardo ab-  seu de differentiis Missae  a richardo abbate ecclesie  bate ecclesie Premonstrati  in Canone,  in Crucibus  ordinis editus.  faciendis &c.  premonstraci ordinis editus.  The known facts about this tract are then 1) that in the manuseripts,  the author’s name is given as Richard, 2) that Richard was a Pre-  monstratensian canon, 3) that as a canon, he gave this sermon at  Clairvaux, and 4) that sometime later he became an abbot of a Pre-  monstratensian. house. There is no evidence to suggest that he was  in any way connected with the monastery at Wedinghausen. Indeed  there is good reason to doubt any connection. There is no mention  of any abbot named Richard at Wedinghausen (cf. Norbert Backmund,  Monasticon Praemonstratense, vol. 1 [Straubing, 1949], pp. 149-151),  and it is unlikely that a man known at the great abbey of Clairvaux  and an abbot in his own right, could retire to Wedinghausen to  become a simple scribe. Therefore, until further evidence is forth-  coming, ıt would be best to treat the Rıichardus Praemonstratensis  who wrote this tract as different from Richard, the holy scribe of  Wedinghausen.Rıcardo ab Seu de dıfferentus Missae

richardo abbate eccles1ie bate ecclesie Premonstrati iın Canone, ın Crucibus
ordinis editus. facıendis AC.premonstracı Oördınıs ‚us.

T’he known aCts about thıs TAaC Aare then 1) that ın the manuscr1pts,
the author’s aAmec 1s gıven A Rıchard, 2) that Rıchard WasSs Pre-
monstratensıian 9 5} that A 9 he SaVC thıs SerINON at
Claırvaux, an 4) that sometıme later he became of Pre-
monstratensian house. There 18 evıdence to suggest that he Was

ın an Y WaYy connected ıth the MONasStery 1 Wedinghausen. Indeed
ere 18 x00d reason LO doubt an y connectıjon. There 1S mentıon
of alLY named Rıchard NF Wedinghausen (CE Norbert Backmund,
Monastıcon Praemonstratense, vol [Straubing, 149-151),
an ıt; 1s unlıkely that Ial known WF the TEa a  eYy of Claırvyaux
AaN! 1n hıs OW. rıght, could retire LO Wedinghausen LO
become sımple ser1be. T’herefore, until further evıdence 18 forth-
COMINg, ıf would be best tOo Tea the Rıchardus Praemonstratensıs
who wrTOte thıs TaCc A dıfferent from KRıchard, the holy ser1ıbe of
Wedinghausen.
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If identificatıon Oa  - be made of the author of thıs TAaC
the abbots of Wedinghausen, indıcatıon of the direetion ın whıch
research miıght proceed 18 gıven Dy the PTOVENAaNCE of the arhıest
known manuscr1pts. Of the S1X earlıest manuscr1pts, ONe 1s from
Claırvaux, LWO AT of unknown PTOVENAaNCE, an three AI from the
north of England. Of these ast three ‚0)481% of the manuscr1pts 1s Jesus
College ).B.21 whıch speaks of Rıchard DA abbot of Premon-
stratensıian house, an from St Andrew’s Abbey, Hexham
(cf James,; Deservptwve Catalogue of the Manuscrupts N the
Ludrary of Jesus College, Cambrıdge | London, 59) 'The
remaınıng Lwo manuscr1pts, Jesus College Q.G.17 and Sıdney
SussexX College 90, offer the work of Rıchard anonymously an
aD DAa LO COINe {rom Durham FG James, vO1rd., 100, an James,

Deservptwve Catalogue of the Manuservpts un the ‚Orary of Sidney
Sussex College, Cambrıidge |Cambrıidge, 36) The only SOUTCE

of informatıon whıch refers LO Rıchard Aa abbot, then, from
the north of Kngland, an there 1S SOMe evıdence that the SeTINON

Was copled there SOONMN after ıt; W as g1ven. FKurther indıcatıon aD PDCAaIS
1n thirteenth /fourteenth CeNtUrYy manuscrı1pt from Durham, which
contaılns hst ın later hand includıng the notice “ Item dıctı
Bernardı brevıs Breuws comprlatıo Domnı Rıchardı abbatıs Praemonstra-
tenstis’ (deser1bed by Kdm Mıkkers, Un tranrte ınediıt d’Etienne de
Salley S5UT la Psalmodie Citeauz, 23 119721 246-249 Of the remonstra-
ens]1an houses earl Hexham an Durham, only ONE, Alnwiıck, 18
known LO ave had abbot Rıchard Very evıdence SUTVIVEeS
concerning thıs INa  > 'The Chronicle { Melrose (facsımıle by lan
Orr Anderson aN! Marjorı1e Ogilvıe Anderson |London, dl
fol 20) mentıjons that Rıchard became abbot ın 1167, after havıng
served A pr10T at Alnwıck. sıngle charter 1S known, dated 1167-1184,
which mentıjons Rıchard, abbot of Alnwıck (Early Yorkshıre Charters,
ed by Wılllıam HKarrer, vol |Edinburgh, 269, ef. ack-
mund, vol 2, 3, an Davıd Knowles, Brooke, and Vera

London, The Heads of Relıqgrous Houses England and Wales,
940-1216 |Cambrıidge, 192)

'The manuscr1pt evıdence, then, indıicates Rıchard, abbot of Alnwıck
A possıble author of this TaCT, but ıt; must be emphasızed that thıs
18 only the moOost probable of everal possıble nes of researTch. Tee
other Premonstratensjian abbots 1ın England the AmIne Richard
durıng thıs per10d Rıchard, 1IrS of Sulby, D3 (ef.
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Knowles, Brooke aN London, O: Rıchard, abbot of Jorre,
1199 (ef: Knowles, Brooke an London, 198; an Rıchard of

outhwell, abbot of Welbeck, 0712 D aN! there 18 not
CVCN certaın evıdence that Rıchard Was Englısh abhbot 1t Ca  n

onN1y be hoped that urther investigatıon of the manuscr1pts of thıs
Ta mMay yıeld INOTE concrete informatıon.

word should be aa1d ou the datıng of the Ta If aureau 1s
Correct iın datıng Iroyes 3092 ASs COomInNg from the second half of the
welfth CENTUTY, then the Jlosest datıng whıich Can be g1ven 1s sometıme
between the mıddle of the CENTULY and the end of the CENTUCY when
the margınal ote of latın 8192 OCCUTS

Sınce lıst of manuscrıpts exısts for thıs WOrIk, the followıng
incomplete hısting mMa y the begınnıng of such hıst

12th CENLUTY
Cambrıdge, Jesus College, ).B.21; fols Ta68  @. Macy  Knowles, Brooke and London, p. 197); Richard, abbot of Torre,  c. 1199 (cf. Knowles, Brooke and London, p. 198; and Richard of  Southwell, abbot of Welbeck, c. 1197-1224 (ibid.), and there is not  even certain evidence that Richard was an English abbot. It can  only be hoped that further investigation of the manuscripts of this  tract may yield more concrete information.  A word should be said about the dating of the tract. If Haureau is  correct in dating Troyes 302 as coming from the second half of the  twelfth century, then the closest dating which can be given is sometime  between the middle of the century and the end of the century when  the marginal note of B.N. latin 812 occurs.  Since no list of manuscripts exists for this work, the following  incomplete listing may prove the beginning of such a list.  12th century  1) Cambridge, Jesus College, MS. Q.B.21, fols. 11lr-119r. «...a  richardo abbate ecclesie premonstraci ordinis editus. »  2) Cambridge, University Library, MS. Gg.4.16, fols. 97va-101vb.  « Sermo cuiusdam canonici premonstratensis. »  3) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 579, fols. 78v ff.  4) Troyes, Bibliotheque Municipale, MS. no. 302. « Sermo de canone  factus in capitulo Clarevallensi a quodam canonico de ordine Prae-  monstratens]. »  12th-13th century  5) Cambridge, Jesus College, Ms. Q.G.17, fols. 1r-8v.  6) Cambridge, Sidney Sussex College, MS. 50, fols. 1ra ff.  13th century  7) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 288, fols. 34r ff.  8) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 441, pp. 442 ff.  9) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 459, fols. 75 ff. « Summa  Mag. Ioannis Cornubiensis qualiter fiat sacramentum altaris, etc. »  10) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 461, fols 117v ff.  11) Oxford, Bodleian Library, MS. Bodl. 157, fols. 264v ff. «...a  Ricardo abbate ececlesie Premonstrati ordinis editus. »  12) Oxford, Bodleian Library, MS. Cod. Laud Misc. 115, fols.  117v ff. « Petri Comestoris liber super expositionem canonis missae. »  13) Oxford, University College, MS. 77, fols. 50 ff,riıchardo abbate ecclesıe premonstracı ordınıs edıtus.

2) Cambrıidge, University Lıbrary, ? fols 97va-101vb.
Sermo eu1usdam canonıcı premonstratensıs.

Parıs, Bıbliotheque Natıonale, latın D9(9, fols 78v Fn
4) ITroyes, Bıbhotheque Municıpale, 302 Sermo de Canone

factus 1ın capıtulo Clarevallensı quodam CanOoN1CO de ordine TAae-
monstratensı.

th-1I CENTUTY
9) Cambrıidge, Jesus College, Mse Q.6E17, fols 1r-Sv
6) Cambrıidge, Sıdney Sussex College, 90, fols Ira .

T3th CENTUTY
() Cambrıidge, Corpus Chrıist1 College, 288, fols 347 ff
8) Cambrıdge, Corpus Chrıstı College, 44 1, 449 TE
9) Cambrıdge, Corpus OChrıst1 College, 459, fols 75 ä Summa

Mag Toannıs Cornublensıs qualiter fıat sacramentum altarıs, etc
10) Cambrıdge, Corpus Chrıst1 College, 461, fols 173 FE
11) Oxfiord, Bodleıan Library, Bodl 157 fols 264 v {68  @. Macy  Knowles, Brooke and London, p. 197); Richard, abbot of Torre,  c. 1199 (cf. Knowles, Brooke and London, p. 198; and Richard of  Southwell, abbot of Welbeck, c. 1197-1224 (ibid.), and there is not  even certain evidence that Richard was an English abbot. It can  only be hoped that further investigation of the manuscripts of this  tract may yield more concrete information.  A word should be said about the dating of the tract. If Haureau is  correct in dating Troyes 302 as coming from the second half of the  twelfth century, then the closest dating which can be given is sometime  between the middle of the century and the end of the century when  the marginal note of B.N. latin 812 occurs.  Since no list of manuscripts exists for this work, the following  incomplete listing may prove the beginning of such a list.  12th century  1) Cambridge, Jesus College, MS. Q.B.21, fols. 11lr-119r. «...a  richardo abbate ecclesie premonstraci ordinis editus. »  2) Cambridge, University Library, MS. Gg.4.16, fols. 97va-101vb.  « Sermo cuiusdam canonici premonstratensis. »  3) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 579, fols. 78v ff.  4) Troyes, Bibliotheque Municipale, MS. no. 302. « Sermo de canone  factus in capitulo Clarevallensi a quodam canonico de ordine Prae-  monstratens]. »  12th-13th century  5) Cambridge, Jesus College, Ms. Q.G.17, fols. 1r-8v.  6) Cambridge, Sidney Sussex College, MS. 50, fols. 1ra ff.  13th century  7) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 288, fols. 34r ff.  8) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 441, pp. 442 ff.  9) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 459, fols. 75 ff. « Summa  Mag. Ioannis Cornubiensis qualiter fiat sacramentum altaris, etc. »  10) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 461, fols 117v ff.  11) Oxford, Bodleian Library, MS. Bodl. 157, fols. 264v ff. «...a  Ricardo abbate ececlesie Premonstrati ordinis editus. »  12) Oxford, Bodleian Library, MS. Cod. Laud Misc. 115, fols.  117v ff. « Petri Comestoris liber super expositionem canonis missae. »  13) Oxford, University College, MS. 77, fols. 50 ff,Rıcardo abbate ecclesıe Premonstratı ordınıs edıtus.
12) Oxford, Bodle1ian Lıbrary, Cod Laud Mise. 15 fols

ia Bra {T. Petrı Comestorıs lıber exposiıtionem Canon1s mı1lssae.
13) Oxford, University College, (f fols FT
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14) Parıs, Bıblıotheque Natıonale, Iatın 4959, fols 199v Br
15) Parıs, Bıbhotheque Natıonale, latın 1009, fols ff.
16) Parıs, Bıbhotheque Natıonale, latın 1858, fols US v
17) Parıs, Bıbliotheque Natıionale, latın 24.96, fols 04 v u

CEeELUTY
18) Oxford, Merton College, 267, fols 104v 1:

14th CENTUTY
19) Cambrıdge, Unıversıty Lıbrary, Gg.1.5, fols 78v-8S5bv
20) Cambrıdge, Universıty Lıbrary, fols 189rb-193vb

(incomplete).
21) Parıs, Bibliotheque Natıonale, latın 2541, fols 14v ft.

15th CENTUTY
22) Cambrıdge, Corpus Christı College, 179, fols 39v FF
23) Parıs, Bıbliotheque Mazarıne, 993 fols 160 FE

Libellus magıstrı Hugoni1s Parısı]ensıs.

U’ndated undentıfied Manuscrvpts mentioned Y aureau

24) Lısbon, Biıbhoteca naclıonal, Alcobaca 142
25) Parıs, Bıbliotheque Natıonale, atın 5317 (mentioned only

In the tıtle of Hauräau’’s artıcle)
26) Parıs, Bıbliotheque Natıonale, latın (attrıbuted

tO Rıchard of St Vıctor).
27) Parıs, Bibliotheque Natıonale, latın (attrıbuted

LO Rıchard of St Vıctor).
28) Parıs, Bıblıotheque Natıonale, latın
29) Vauclair, unnumbered manuscr1pt from the eYy (attrıbuted

LO ıllıam of St. T’hierry).
St Edmund’s House Mount Pleasant Gary MaAcY
Cambrıdge CB3 OBN

Nota. Since thıs article went ıM0 print, have discovered LWwoOo ILOTE manuscr1pts of
thiıs work

30) London, Lambeth Palace Library 147, fols. 175v {f. century).
341} London, Lambeth Palace Lıbrary 239, fols. 58 v äA binz'ographical note on Richardus Praemonstratensis  69  14) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 459, fols. 199v £f.  15) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 1009, fols: 1 ff.  16) Paris, Bibliothöque Nationale, latin no. 1858, fols. 98v ff.  17) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 2496, fols. 94v ff.  13th-14th cetury  18) Oxford, Merton College, MS. 267, fols. 104v ff.  14th century  19) Cambridge, University Library, MS. Gg.1.5, fols. 78v-85v.  20) Cambridge, University Library, MS. L1.1.15, fols. 189rb-193vb  (incomplete).  21) Paris, Bibliothe&que Nationale, latin no. 2541, fols. 14v ff.  15th century  22) Cambridge, Corpus Christi College, MS. 179, fols. 39v ff.  23) Paris, Bibliotheque Mazarine, MS. no. 993, fols. 160 S  « Libellus magistri Hugonis Parisiensis. »  Undated or unidentified Manuseripts mentioned by Haureau  24) Lisbon, Biblioteca nacional, MS. Alcobaca 142.  25) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 5317 (mentioned only  in the title of Haur6au’s article)  26) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 15988 (attributed  to Richard of St. Victor).  27) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 16499 (attributed  to Richard of St. Victor).  28) Paris, Bibliotheque Nationale, latin no. 11579.  29) Vauclair, an unnumbered manuscript from the Abbey (attributed  to William of St. Thierry).  St. Edmund’s House - Mount Pleasant  Gary MAcoY  Cambridge CB3 OBN  Nota. Since this article went to print, I have discovered two more manuscripts of  this work :  30) London, Lambeth Palace Library MS. no. 147, fols. 175v ff. (12th century).  31) London, Lambeth Palace Library MS. no. 235, fols. 58v ff. « ... a Ricardo Abate  ecclesie premonstrati ordinis editus. » (13th century.)  The provenance of Lambeth Palace MS. no. 147 may be the Augustinian house of  Llanthony, near Wales (of. M. R. James and Claude Jenkins, A Descriptive Catalogue  of the Manuscripts in the Library of Lambeth Palace [Cambridge, 1930], pp- 235-236).Ricardo Abate

ecclesie premonstratı ordıinıs edıtus. century.)
'T’he PTOVENAaNCO of Lambeth Palace 147 May be the Augustinian house of

Llanthony, NeAar Wales (cf. James and Claude Jenkıns, Descruptive Catalogue
of the Manuscrvpts un the Tibrary of Lambeth Palace [Cambridge, 235-236).



Inventaire sommaıre
des Archives de 1  aye de oreilte

COoONnservees
< ran ®emiinalre de Namur

Les archıves de Ll’ancıenne abbaye de Floreffe, au]ourd’hui petı
semınalre, ont Jamals faıt l’objet d’un recensement complet Outre
celles Qqu] sont CONServees Au  bd Archıves de l’Etat 1l exıste
fonds ımportant Grand Seminaılre de Namur. S] cet ensemble est,
riıche et; documentatıon precıeuse POUTFC L’Ancıen KRegıme, l L’est
EeNCOTE plus POUT la periode contemporaıne qu1 s’ouvre AVEC les malheurs
du regıme ITancals les eMPrunNts, la vente des bıens et, les tractatıons
endant la conservatıon du patrımoıne VUe une restauratıon
eventuelle de l’abbaye, e quı c1öt 1842, annee de la Cession de
bıens ımportants profit du Säminaire epıscopal.

L’exıistence de fonds Semiminaiire de Namur est CONNUEe de
longue date, temoljgnent les refe&rences de dom Berlhöere
ans sSon Monastıcon belge les ocuments publhes Par les freres

et Barbier, so1t ans les Analectes DOUT ServDar ’ histoire ecclesıas-
Luque de Ia Belgıique 4) so1t ans leur Hiıstorvre de l’abbaye de Floreffe 5)
Maıs, hormıs les cartulaıres et les aUTLres regıstres inventorı16s Par

Faıder et le chanoıne Voosen 6), O6eS rıchesses, CONSETVEES TaC
et des lors PEU access1ıbles, sont guere utılısees. Sıgnalons cependant

BACKMUND, Monastıcon Praemonstratense, t. 1L, Straubing, 1952, p. 375
<) BOVESSE, Inventaire general sommaıre des archıves ecclesiastiques dAe DrOVINCE

de Namur, Bruxelles, 1962, 244 -.9248
3) BERLIERE, Monasticon elge, L, Maredsous, 1890 et 1897, 1: 443 et 182-184.
4) Analectes 1881, 26  I
9) et BARBIER, Histoire de L’abbaye de Floreffe, e e Namur, 1892

WFAIDER et V OOSEN, Catalogue des manuscCrıts CONSETVES Namur, Gembloux,
1934 '"onds du SEminairre, 433-531
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QUUG ans SOIl OUVIaSC recent, relatıf l’hıstoire du vıllage de Floreffe,
J. Z2M Pector renvole quelques documents du fonds

La perspectıve du Jubıle de S50 an d’existence de @&  aye de
Floreffe, alnsı Que les possıbılıtes qu offrajent les locaux SPaCcleuX du
NOUVEaU Semmaıre, Salzınnes: engagerent L’Abbe oger Georges,
professeur et bibliotheöcalire de ’Institution, entreprendre d’organıser
ce documentaıire. Le Säminaılre de Floreffe contrıbua cet
effort eposan les archıves restees pOoSSESSION, notamment de

precıeux cartulaıres.
L’Abbe ean Hanın, marchoı1s retıre depuls PEeU Gembloux,

s’est attele l’ımportant ravaıl de la ecture et de l’analyse mınutleuse
des centaınes de ocuments g1sant pars plusieurs Calsses, TeCU-

perant de nombreux feuıllets, quı Iu1 permit de completer meme
de reconstituer euxX cartulaıres, dont I’un (Sem Ö1) ätaıt däclare
incomplet et, l’autre (Sem 30) TECONNU man quant.

OUS ces ocuments trouvent actuellement numerTotes, ranges
SUT TayOoNNage et, analyses ans inventaıre de 106 une

dactylographıe SserTtEE, comprenant index onomastıque d’envıron
1010 OINS Ce precıeux instrument de Travaıl pouvant etre imprime
tel quel, CrOYONS uD1llie d’en publhıer, AaVCC l’autorisatıon de
Georges et Hanın, re&sume succıncet auquel s’a]oute une table
des OINS des heux cıtes 3)

On TOUVer2 certaınes COTtes d’indieations complemen-
talres SsSem SU1LVI d’un numero renvole I’Inventaıire de Faıder
et Voosen, SulLvıt d’un numero renvole I’Inventaire dactylo-
graphıie de L’Abbe Hanın, depose Grand Sämiinailre de Namur.

Actes concernant la vVIEe Norbertine

Pouvoirs spirıtuels aCCOTdEes Pal l’abbe de remontre celu1 de
Floreffe 1517
Redevance due Premontre Pal les relig1euxX de Floreffe 1521

Pratique Ccas de dısette du vın 1526

‘) PECTOR, Historre de Floreffe, ettet, 1973, p. 9-11 Dans Soml excellent
article concernant Flore{ife », ans le Dictzonnarre d’hıst. Ade geEOGT. ecclesiastıques,

XVII, Parıs, col 532,; Jacquet signale CEeS archıves, ma1ıls refere urtout au

textes dejäa publies.
Nous remerclons les Reverends es Dıdier, president, et Georges, professeur

et bibliothecaire, de leur bienveillant accueil Grand Seminaiıre de Namur.
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3 Delegatıon 08  bd prieurs de L’Ordre POUT reCEeVOIT subsıde. 1530
Arret commınatoire cConcernant les sortıes des relıg1eux. 1535
Delegatıon 1’abbe de Floreffe POUTL visıter les relıg1eux-cures de

CIrCaTIE. 1545
Excommunication des relıgıeux qu1 ulvent le brevıaılre romaın.
1551 Däec1ısıon de declarer contumaces les es qul s’absentent
SAaNs motif Jegıtıme. 1551
KReprobation d’un projet de reunıon d’un chapıtre provıncıal
Belg1ique. 15892

d Proces-verbal du chapıtre provıncılal tenu HKloreffe 1624
Serment de fıdelhite de 1’ahbhbäe de Leffe 1624

S ople des bulles de Clement relatıyes 08  bd privıleges de L’Ordre.
1:795.

Z cfes concernant diverses mailsons Norbertines, dont Floreffe

Beaurepart
Accord entre l’abbe et Jle relig1euxXx-cure de Soumagne. 1508
Eleection de ean Frankart, relig1eux de Kloreffe, abbe-
coad]uteur. 1522

1}4 Confirmation Par l’abbe de WIloreffe de L’election precedente. 152
F Ordre du chapıtre general l’abbe de Hloreffe de reconcıher l’abbe

et les rehgleux. 1582
13 Promesse de 1delite et d’obäissance de l’abbe celun de Kloreffe

1628
Bonne-Esprerance

ommıssıon de visıteur general accordee l’abbe. 1666
Renouvellement de la confraternıte de prıeres AVCCOC Kloreffe. 1689

Floreffe
16 (* 30) (Sem 13) ‚ Catalogue des Z  S et, liste des relig1eux.

DB<
17 (I Ö1) (Sem 14) 45-1

(I 32) (Sem. 15) Obıtuaire. XVIe AVCC addıtions Jusqu’en
1837
(I 343) (Sem 29) Lıber professionum. 1778 et 1793

192 (I 33) (Sem 29) Varıa. XVIIe-
Les n 34.1.20 et 351.5 qui Sont des recueils lıturgiques lıtteraires, n’ont

Pas 6te reprıs present inventaire.
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Lavaldıeu
20 (I 16) Absolution donnee infırme 1546

€
21 (I 17) Commıiıssıon ’abbe de oreille POUTC proceder 1’&lection

nouvel ahbe 1409
A (I 18) Annonce de I’  Jection de l’abbe Hubert de Baiıleure

15928
AA (IH 19) Dispense DOUFTC L’admıssıon sacerdoce d’un relıg1euxX

1541
24 (I 20) Commissıon de L’abb  e de Kloreffe DOUT fixer la PENHNSION

de ean Massınet abbe demıssıionnalTre 1583

Eommersdorf
”5 (I 21) Illisıble 1450
26 (I 22) Kesignatıon Parl Hubert CVEQUE tıtulaıre Asdod et

abbe commendataiıre de charge abbatıale 1450
r (IH 23) Knregistrement de euxX bulles relatıyves SOn abbatıialıte

1524
28 (L 24) Insınuatiıon du nouvel abbe ’abbe de Floreffe 1517
29 (IH 25) Demande de l’abbe de Floreffe l’archeveque de Treves

POUFT benir le nouvel abbe 15924

Sarnt-Gerlach de Houthem
30 (I 26) Mandement de 1’abbe de Premontre celu1 de HFloreffe

POUT cho1sır NOUVEGaU Prevöt
(I 27) Pouvoiırs aCCOordes l’abbe de OoTeiIfe POUL 1a vısıte
CanOoN14que et, la reforme de Ja communaute 1628

Sarnt Martın de Laon
30 (I 29°) Pleıns accordäs L’abbe POUT reformer les

monasteres de |’OÖrdre 1536

Sarnt Maiıchel Anvers
33 (I 33) Illısıble 1530

Sarnt-Paul de Verdun
4. (L 28) Cho1x de l’abbe Par le chapıtre general POUL representer

Ordre concıle de Trente. 1546
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Sternzeld
39 (I 29) Pleıns POUVOILTS 3CCOTdEs L’abbe POUTC reformer les

monasteres de 1’Ordre 1536

cfies du apitre General Concernan Oreilje

26 Autorisatıon du alve Kegına. 1542 Execommuniecation d’un
relıg1eux homıcıde. 15492

57 Sentence contre relıg1eux CONValNCcuUu de malversatıon. 1550
38 Demande de reduetion de peıne faveur du meme. 1551
39 Menace de sanctions contre les relıg1euxX quı partıcıpent Pas

AaAU X restricetions de bolssons DOUFI remedıier AL  5d diffieulteäs finan-
C1leres de l’abbaye. 1551

4() Confiırmatıion de l’oblıgatıon POUT les relıg1euX-Cures de confesser
L’abbe Al moOo1ns LOuUs les quatre moO1s. 1561

TOo1 du patronat

41 pPpe. Saint-Sıege su]et du droıt de depouille Overpelt,
conteste Par l’E&veque de Liege 13592

49 Accord suJe de la devolution des meubles des Cures ans les
paro1sses dont Floreffe possede le patronat. 1456

43 Confirmation de ’accord precedent. 1486
44 1550

Draits selgneuriauxX et privileges

45 Record Concernant la ]Justice de L’abb  e Chapelle-lez-Herlaımont.
1294

46 Kxemption de tonheu POUTC les gTalns provenant des fermes
d’Obaıx. 1709

Titres de propriete

47 (Sem 24) ens et, rentes XVIe
48 (Sem 25) ens et rentes de Ja pıtancerie. 86-15

(Sem. 26) ens SEISNEUTIAUX dus Thımöeon. Gl
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50) (Sem 30) ragmen d’un cartulaıre attrıbue chanoıne Jacques
Leonard (71683) Copıe de tıtres de propriete concernant Andenelle,
Aublaın, Beaumont, Bonınne, Bothey, Chapelle-lez-Herlaımont,
Corroy-le-Chäteau, ayat, Föcheroul, Franchımont, G0ouy-lez-
Pıeton, Tand-Leez, Hıngeon, Keumı16e, Lıberchies, 16ge, Long-
champ, Lotene, ellet, Merlemont, Namur, Nıvelles, Obalx, KRosee,
Sautour, Seneifte, Senenne, Solre-le-Chäateau, Solre-Saint-Gery,
Thımöeon, Tılleul, Irazegn1es, Wanze et Warnant-Dreye. tat
delabre. Reconstitue ar Dar localıte.

51 (Sem 3l) Cartulaıire du intıtule egıstre de la pıtancerı1e.
Copıe de tıtres de proprıete et de pIeCcES de procedure. Reconstitue

1asSses de 995 total Table incomplete.
(Sem 32) KFragment d’un cartulaılıre du XVIILIe S, Copı1e de
tıtres de proprıete conNcernant Auvelaıs, Chapelle-lez-Herlaımont,
Franıere, Tand-Leez, Namur, Obaıx, KRosee, Sautour, T’hımeon,
Trazegn1es, Vıesvılle, Vıllers-en-Kagne et Vodec&e.

53 (Sem. 33) Tıtres de proprıete dıvers. Da
B4- ragmen d’un repertoire des bıens Hranıere et Hıngeon et

pIeCES de procedure CoNcernant les dimes de Senenne. X VIe
55 ragmen d’un regıstre de rentes. AAu
56 Fragment tr  es detärji0re d’un cartulaıre du X VL opıe d’actes

de propriete et de gest1on concernant Auvelaıs, Bouvıgnes, uzet,
Charlero1, Falısolle, Floreffe, Fosses-la- Vılle, Grand-Leez, Ham-
sur-Sambre, Hıngeon, Houthalen, Leffe, la for&et de Marlagne,
Mornimont, Namur, ÜOteppe, Sart-Saınt-Lambert, Senenne, Soye,
SPY, Tamınes, Thımeon, Thorembaıs-Saint-Lrond, Tılleul, Traze-
gyn1€S, Velaıne, Vıeılle-Maıson, Voıinsın, Warnant-Dreye. Primitıve-
ment 333 feuıllets, les fol O} et 2921-230 manquen au]our-
d’hu1 Keritures diıverses. Pas de table

(Kuvres de Tansport eft actes de Justice

57-68 Auvelaıs et, Voinsıin. 08-17
69 Boign6e. 1554
072 BossıJere. Al}
TE Bg Bothey. Ba
75 Buzet 1612
T6:77 Corroy-le-Chäteau. 76-16
78-79 Fize-Fontaine.
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80-97 OTeite 43:347
08-99 Franıilere.:

100 Gouy-lez-Pıeton.. 1694
101 Grand-Leez.,. 1630
102-103 Ham-sur-Sambre. 1533
104-105 Harlues.D
106 Houthalen 1650
107-110 Jodion. 39-17
EL3 Lambermont. 1576
1192 Lesves. 1704
11922 Marche-les-Dames 1786
113 Mehaıgne. 1454
114 Meux. 1455
e Moustier-sur-Sambre. 1557
1416-125 Obaıx 1625-X VIITIeE
1a Orp-le-Grand. 1452
L7 Üteppe. 1677
128-129 Pont-ä-Celles. 14146
130 Rosäe 1642
131 Rosjere-Notre-Dame. 1458
1392-133 Sart-Saınt-Lambert. S6417
134-:135 Sart-Saint-Laurent. 8-1
136-137 Senenne. 86-1
138 Sombreffe 5E
139-142 SpPYy 96-17
143 Tavıers. FEn
144-145 Temploux. 56-16
156-163 Thımeon. 60-17
164 horembaıs-Sailnt-Trond. 1708
1642 Ver. 1280
16571776 Wanze. 4A17
FT Warnant-Dreye. 1660
178-183 Biıens 1810781 ıdentifıes. 1575-X VIIIEe
184-185 Rentes mobiheres. TL
186-1902 Cess1i0ns de bıens et emprunts. 891 7.

Comptes generauxX

191 (Sem. 16) Comptes de la table des PauVvVTeES, 379-138
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1992 Relev&@ des TrTecettes oTaln. 1765
193 (Sem F7 Comptes de la pıtancer1e. 24-1 10)
194 (Sem 18) :10)
195 (Sem 19) T
196 (I 200) 0-1 1o)
197 (I 196) (SeEm. 20) 531
198 (IH 201) HSk 10)
199 (I 202)
200 (I 203) 70-1
201 (I 19%7) (Sem 21) 80-15
202 (I 204) 9-1
203 (I 198) 16  FO27 10)
204 (L 199) (Sem 13) 58-1 10)
205 egıstre de la petıte ecetteA
206 Dotatıon et reglement des pıtances. 98-1
207 Modıification reglement precedent. 1641
208 Relev@ des däbours du pıtancıer. 48-1
209 Compte des gTaINS lıyres 1a, de l’abbe et la pıtance.

1652
210 Compte partıel du pıtancıer. 6-1

Comptes particuliers

A GE 215) Quıittance de 2 de VIeUX STOS dus chapıtre de
Moustier-sur-Sambre. 1409

219 (I AA et 218) Quıittances relatıves des rentes ues SPY
7

213 (I 216) relatıyes des dettes ues Spy Aul
O12 Taxatıon al des habıtants de Mornimont. 1637
215 E 219) ens dus Wanze.w
2176-214 (L 211-212). Comptes de la maconnerı1e une gTaNSC la

ferme de Froidebise. 51-1
218 (I 220) Sommes levees Wanze POUT la solde de 1a mılıce.

53-1
219 (E 222) Comptes des fermes de Warnant-Dreye, Naxhelet et

Ver 2017
2920 (I 221). Däbours de la ferme de Narxhelet.n

10) Certaines annees manquent.
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AAA (I 213) Relevä des depenses POUT la nouvelle eglıse paro1ssiale
de OoOTeIiieE

AAA (1 Comptes des PauVvVIies de la paro1sse de Floreffe. 1786

10 Varla Ancien Regime
203949 11) (dont Sem 27-2 Documents de 1415 1791

Les 2CLESs classäs SOUS ce rubrıque cConcernent Pas des
bıens de l’abbaye L’epoque de leur redaection. Peut-ätre
certaıns ont-ıls cependant les fondements de TrTentes de
CenNs dus plus tard KFloreffe On trouve aUSS1 des recueıls
de tatuts et d’ordonnances des XVIe et S_ relatıfs

l’administration des Pays-Bas et, des deerets et reglements
du XVe X VI].Ne SE AVEeC &  ©; ConNncernant le comte de
Namur.

Les numeros 243 300 sont vacants

11 Regime Francais
301 OÖrdonnances cConcernant les requısıtions mıliıtaires. 1794
302 Fondation une rente Par le fr (+ermaın Dusart. 1794
303 Kequete des relıg1eux 1’eveque de Namur POUT vendre certaıns

bıens. 1794
3032 Autorisation de vendre les bıens meubles des absents (imprim6).

1794
304 Procuration des- religieux ir Dusart POUTC alıener. 1794
305 (IH 327-328). Vente des fermes de la Basse-Cour, de Robertsart

et de Vanbosteck. 1794
306 (IH 529) Vente de bıens Kloreffe 1794
307 (IH 393 er 338) Floreffe et Tamınes. 1794
308 (I FKFranlere. 1794
309 (IH 321) +& Hıngeon. 1794
310 (IH 320). Jodion. 1794
311 (IH 318). Marche-les Dames. 1794

11) Le n 241 est xtraıt des Anmnales de ’ Academie royale d’Archeologie, 1899
(L VAN SPILBEKECK, Les armoirles des abbayes norbertines de Belgique »).
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312 (1 390) Marneffe et, Ver 1794
313 (I 319) Morniımont 1794
314 (1 326) Naugımont et FKloreffe 1794
315 Neuve Maıson 1794(I 302)
316 (IH 300)) 0b10N0y 1794
317 (1 304) Soye OTeEeiIe et, Klorıffoux 1794
318 (I 306) Thımeon 1794
319 (I 324) Thorembails Saınt Trond 1794
320 Vanbosteck 1794(I 325)
391 (L 3090 331 et 391) Warnant Dreye 1794
3029 002 (I 305 306) Relevä des ventes ans 28 localıt  es 1794 1795
304 (I 309) Vente de bıens Balätre 1795
3253 (I 308) Kversel Houthalen, eerpe. Overpelt et

Zolder 1795
326 (IH 307 e Fayat 1795
307 (IH 309 et 309) Franıere et Jodıon 1795
328 (} 315 et 317) Hıngeon 1795
3929 (I 302 Lıberchıies 1795
330 (1 Lıberchıes Mellet Thımeöon et, Vıesvılle 1795
321 (IH 311 et 512) alX 1795
30 (I 316) Sovımont 1795
333 (I 310) Thımeon 1795
324 (I 314) Velaiıne 1795
335 (I 340) Inventaılre des egumes et des fruıts du Jardın de

abbaye. 1795
326 (L 330) Bordereau des contrıbutions payees Dar l’abbaye.

1794-1796
37 (I 341) Proces verbal de la visıte domicıhllalre des agents des

Domammes 1796
338 (IH Vente du stordoılr de Floreffe 1796
339 (I des batıments conventuels du moulhln et, de la

basse COUTL 1797
34() (IH 3422 de la ferme Auvelaıs 1797
341 (I 343) de la ferme de Bothey 1797
349 (} 344) de la ferme de Jodıon 1797
343 (IH 345) des fermes de Jodıon de Ver et du O1S Chaffart

1797
344. (IH 3472 de la ferme de Robionoy 1797
345 (I 342) de la ferme de Thımeon 1797
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346 347 de la ferme de Vanbosteck 1798
348 de Ja ferme de la Commanderie Warnant Dreye 1798
349 de la ferme de MontJo1e Warnant Dreye 1798
350 Lettre su]e des ventes des fermes de Ver et, de Warnant-

Dreye.
351 Inventaire des meubles trouvant che7z le margulher de Floreffe.

1800
3592 Accord SUurTt des rentes Floreffe et Ver 1801
353 Echange de bıens eNtTTEe plusieurs relıgıeux de Floreffe 1801
3532 Vente de la ferme Auvelaıs 1802
354 Locatıon de Ia ferme de Lhımeon 1803
355 de bıens Florıffoux et Doye. 1803
3552 Kxpertise de la ferme de Thımöeon. 1803
356 Ureance hypothecaire de 599 fr profit de Bultot. 1804
357 Vente de bıens £ Morniımont. 1804
358 Testament profit de l’abbe de Floreffe 1804
359 profit des Cures de Warnant Dreye et de (+embloux 1805
360 Quittance relatıve Au  54 dettes de l’ex cCcCommMunaute 1805
361 Vente du O1S dıt Taıillıs des oldats 1805
362 admıniıstrateur de YWloreffe contre Thibaut de la Chapelle 1805
363 Vente de la mo1t1e de la ferme de Robionoy et une rente de

76 1808
364 Testament du OCUTeEe de Senenne faveur du Cure Obalx 1809
365 Conclusion d’un proces suJet d’un etang äa Jodion. 1811
366 Vente une rente de 379 fr hypothequant la ferme de Van-

bosteck 1811
3662 Requete prefet du Departement su]e de 1811
3663 La Prefecture de la Dyle contre Severın de (Jrand ee7

de terres reclamäes Dar les hospices de Tournai 1819
367 Testament de l’abhbhe de Kloreffe, Louı1s de Fromanteau 1812
368 Vente de bıens Liıberchies Mellet Thımeon et Viesviılle 1813
369 Testament Dındal relig1eux de HYWloreffe 1814
370 Locatıon de houılläres Kloriıffoux Soye et SpPYy 1814
371 de la ferme de Jodıon 1815

12 Regime Hollandais

37123 Vente une rente de 100 ecus Par Bultot de Marche les-
Dames 1815
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3713 Contestation de bıens FHFloreffe et; Sart-Saint-Laurent. 1815-
1816

3711 conNcernant les moulıns de oreite 4A3a
S12 Vente du O1S d’Ogimont. 1816
AT (I 373%). Locatıon de bıens dıvers Floreffe 1817
5753 (L 3(3) Locatıon de 1a ferme ‘Hampteau. 1817
3733 (IH 3(32). ente de 300 fr assıgnEe Mornimont. 1817
3/314 (I Abornement des prairies de Soye. 4817
374 Pıeces de procedure contre les fermilers de Robıonoy. HS
375 Testament de CI} Offlaın, d’Elouges. 1818
376 Convention sujet des ornements relig1eux de a  aye 1818

Deäclaratıon d’achat COINMUN du stordolir de FKFloreffe 1818377
378 Testament de Pa Vıenne, desservant de Soye. 1818
379 de Petre, Ccure de (+mbloux 1818
380 ente de dro1its aCQuU1S de KRıchald, cure de Pesche 1819
381 Testament A VCCOC codicılles de Ara eute 191
389 (I 304) de Carnıere, Tecteur de Chapelle-lez-Herlaımont.

1819
383 de Colın, cure de Saınt-Germaiun. 1819
384 (I 382) de Bernıer, TeCteUrTr de Trazegnies. 1819
385 Opposıtion projet de louer Seömmnaire episcopal une partıe

des batıments abbatlaux. 1819
3852 Les Domainines contre la famılle (10Teux et les relig1euxX de FKFloreffe

Copıe d’un baıl de 1795 Plan parcellaıre de Floreffe. 19-18
38353 Les Kaux et Horets contre Rıchald su]jet de la ıgue de

V’etang de Sandraux. 4O&r
386 Testament de Motte, desservant de Vıesvılle. 1820
3862 Les Kaux et, Horets contre les relig1euxX de Floreffe suJjet du

Boı1is de HWFloreffe 1820
387 Vente Par les herıtlers des dro1its la SUCCESS1ION du Cure de

Soye 1820
388 Deäclaratıon de la SUCCESSION de KRıchald, de ume 1820
389 Testament de Legrain, de Floreffe 1821
390 Transactıon su]e de l’heritage de Carnıere, ure de

Chapelle-lez-Herlaımont. 1821
391 Ratıficatıon de ventes d’immeubles OTeEeITe et FKlorıffoux 1821
3992 Testament de Demortroux, TECTLEUT de Saınt- Vaast Fontaıine-

l’Ev&que. 18292
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393 Mandat Chalteın, Ccure de Fosses-la-Viılle, POUTC gerer dıvers
bıens. 18292

394 Attestation concernant la relique de la vralıe Cro1x. 1822
395 Vente de bıens Floreffe. 1823
396 cte de deces de Demortroux. 1823
397 Vente de bonnlers de errTe Floreffe. 1823
398 Compte des ventes de o1sS 1809 1823
309 Correspondance su]jet des terres de Thımeäon et de Vıesviılle

et, du projet de vente du prıeure d’Herlaimont. 1823
400 Vente de bıens Auvelaıs, Jodiıon et Thımöeon. 1823
401 Mandat Serwıer POUFTFC arrenter des bıens Franılere. 1824
402 (IH 4012 et 402) Vente de pleces de err(‘} Floreffe et Franıjere.

1824
403 cte de deces de Legrain. 1824
404 (I 406) Droits de SUCCESSION du precedent. 1824
405 Vente du prıeure d’Herlaiımont. 1824
406 cte notarıe relatıf la creance de Bultot 1824
407 Vente de blens Floreffe, Florıffoux, Herlaımont, Lıberchiles

et, Thımöeon. 1825
408 (IH Les Finances contre les herıtiers de Rıchald POUTC

Om1ss]ıon de declaratıon de SUCCESSION SUur des bıens Hıngeon.
1825

409 (I 408) Vente de terTres Q1SES ans le trace du 1LOUVEGaULU canal
de la Sambre 1825

410 (E 409) Poursultes intentäes Pal le Syndıcat d’amortissement
Contre les relıg1eux de Floreffe et CONSOTTS (avec transactıon
de 1834). 41

AF (X 0-4 sujet de bıens Floreffe, Kranıere, Jodion,
Marche-les-Dames, Mornimont, Neuve-Maiıson, Soye, T’hımeon,
Thorembaıs-Saint-Trond et, Vıesviılle. 1826

AF9 (I 416). Locatıon de Y bonnılers de errTe Florıffoux, Soye
et SPY 1826

413 Transaetion su]et du O1S de Saucy Thımöeon. 1826
414 Remboursement; une rente due AU. fermılers de Neuve-Maıson.

1826
415 Locatıon de la ferme de Jodıion. 1826
416 (1 412) cte de deces de Offlaın, relhıg1eux de Floreffe. 1826
A Echange de blens Floriffoux et Soye. 1827
418 Declaration de la SUCCESSION de Offlaıin. 1827
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4182 Pro Justicla contre les fonctionnaires_ du canal de la Sambre.
1827

419 Vente de praires Floreffe et, Soye. 1827
4920 Assıgnatıon du fermıer de Vanbosteck DOULI deäfaut de payemen

de rentes 1827
4921 Partage des bıens de la ferme d’Auvelaıs. 182
409 Locatıon de Ja ferme de la Basse-Cour. 1897
4923 Testament de Martın, chanoıne de Namur. 1828
4924 Pıece de procedure suJjet de la ferme de Vanbosteck. 1829
4925 Locatıon de terres Bothey. 1829
426 ITransactıon suJjet une rente de 120 Reglement de V’affalre.

1829

13 Regime de la elgıque Independante

ma Testament de Renard, desservant de Lustin 1830
4928 Locatıon des tro1s hultiıemes de ‘abbaye Danheuzx. 1830
49282 Opposıtion Ia vente de l’herıtage du chanoıne Martın 1831
4929 Vente de bıens FHloreffe et, IThımeon. 1831
430 Testament de Joseph, de Florenviılle 1833
4302 Assıgnatıon des relıg1eux Parl Danheux POUI sortir d’indı-

VIS10N. 1834
4303 Accord SUT I SUCGCESSION d’I Chalteın, Cure de Fosses-1a- Vılle.

1834
4304 Prise de locatıon une terre Floreffe DPar Chaltein 1834
431 Promesse de vente une erre Robertsart Guulmaiın,

de Malonne. 1835
4312 Vente de prairıes Floreffe et, Soye 1835
439 Renonecı1ation d’ımmeubles Par Danheux contre une

de fr 1835
433 (I 433-434). Locatıon des fermes d’Auvelaıs et, de la Basse-

OUT. 1836
434. (IH T: du Boıis Plante. 1836
4342 du moulın externe et de plusıeurs LerTres Floreffe. 1836
435 de la ferme de Jodıion. 1837
436 Vente une partıe de la prairıe de Hampteau Florıffoux. 1836
437 de chenes et de balıyeaux du O1S d’Ogımont. 1837
438 Locatıon de LerTes FHFranıere. 1837
439 Testament de Serwier. 1837



Dr Brouette

440 Relevä des SOmMmMMeSs remı1ses Par Neute, oyen de Thımöeon.
1837

441 Vente des dro1ts de Bernıier, Tecteur de Trazegnies, Sur

l’abbaye. 1838
449 cte de deces du suscdıt 1838
443 Honoraiıres dus Henrıicot, Q VOUE@ Namur. 1838
444 Testament de Wauthıer; ancıen Proviseur de WKloreffe

1838
445 Declaratıon de la SUCGESSION de Bernıer. 1838
446 Echange de terraıns Floreffe 1838
447 Procuratıon donnege Stevens, relıg1eux de Floreffe, POUFTF

gerer les bıens de V’ancıenne communaute. 1838
448 Vente de bıens Floreffe. 1838
44.9 Locatıon de terres Bothey et Corroy-le-Chäteau. 1838
450 (I 450, 451 et 453) Vente de bıens Chapelle-lez-Herlaımont,

Floreffe, Franiere, Jodıion, ILıberchıes et, Thımöeon. 1839
451 (I 454) de aıllıs ans le O1S de Nangot. 1839
452 Locatıon de la ferme de la Basse-Cour. 1839
453 (I de parcelles du O1S d’Ogimont. 1839
454 (1 455) Fraıs divers de procedure. 1839
455 (I 456). GCitation des PpOUX Romedenne POUT non-payemen

une rente 1840
456 (1 457) HKondatıon de 11e5565 1840
457 (IH 458) Vente une partıe du O1S d’Ogimont. 1840
458 (1 459) de bıens Floreffe POUTF la construetion d’un

chemiın de fer 18340
459 (IH 460) Proces contre Delmarche, fonde de pouvoir de

Chaltein. 40-18
460 (L Radıatıon de l’ınseription hypothecaıre de et

Chaltein 1841
461 Vente de erTe Courecelles et (+0sselies DPOUFC construlre

chemın de fer 1841
462 Testament de 4E Jacgqmaiın. 18342
463 Achats de terraıns MIS vente par la COININUNE de Floreffe.

1842
464-465 Echange de bıens Floreffe et Floriffoux. 1842
466 Testament de Stevens. 1842
467 d’ Neute, doyen de Thımeon. 18492
468 Documents relatıfs des bıens eNus Par des tıers. 16-1
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469 de procedures dıverses. 0-1
4.70-473 Comtes des relıg1eux. DA
474 Souvenirs de a Jacgqmaın et de Georges. x VIIIe
4.75-4.76 Bourses etrudes Reglements. Ascendance des fondateurs.

XIXe

Les numeros A77 SO0 sont vacants

artes ef plans 12)

501 Auvelaıs et, Voinsın. 1743
502-505 Auvelaıs. 1783
506-507 Bothey e Corroy-le-Chäteau. 1843 1881
508-545 FKloreffe. 0-1
546 Klorıffoux.
547 (IH 565) Franchiımont et Merlemont. 1856
548-550 (F 547-549). Franılere. S<
551-554 (I 550-553). Jodion. 33-1
555 (IH 554) Mornimont. 1861
556-563 (IH 555-562). doye et SpPY Sl
564-565 (1 563-564). Surıice. 1856
566 Thımöeon. 1860

DES OMS J 1‘3)

Andenelle, dep d’Andenne, Beaurepart, abbaye Praem. Liege,
Andenne, VOILT Andenelle. 90-13
Anvers (pr. Anvers) Saint-Michel, abbaye Boignee (pr. Hainaut),

Praem., Bois Plante, O1S Floreffe, 434
Asdod (Palestine), Boninne,
Aublain, Bonne-Ksperance, abbaye Praem.
Auvelais, 5 9 5 '9 57-68, 340, 35352, 400, Vellereille-les-Brayeux (pr. Hainaut),

421, 433, 50L1, 502-505 14,
Balätre, 3904 Bossıere, 2072
Basse-Cour, ferme Floreffe, 305, 422, Bothey, 5 9 73-74, 341, 425, 449, 506-507

433, 452 Bouvıgnes,
uzet, dep de reffe, 56,Beaumont (pr. Hainaut),

12) La plfipart de Cces plans sont parcellaires.
13) Situation 31 decembre 1976 Les alsant partıe de la proviınce de

Namur n  ont Pas de specification sujet,
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art, OI1S Floreffe, 343 Houthalen (Ppr. Limbourg), 56, 106, 3925
Chapelle-lez- Herlaimont (PF. Hainaut), 4 9 Houthem (Pays-Bas, PF Limbourg).

5 9 52, 382, 390, 450 Saint-Gerlach, monastere de monlales
Charlero1 (Pr. Hainaut), Praem.,
Corroy-le-Chäteau, 5 9 76-77, 449, 506-507 Jodion, dep de Soye, 107-110, 310, O27
Courcelles (PT. Hainaut), 461 342, 343, 305, 4E, 4.00, 411, 415, 435,
Dyle (departement), 3662 450, 551-554
Elouges (pr. Hainaut), 375 Jumet (pr. Hainaut), 88
Kversel, dep de Heusden (PT. Lımbourg), Keumi6e,

3925 Lambermont (pr. 1ege), 135
Falisolle, Laon France, d6ep Aisne). aınt-Martin,
Fayat, ferme Saint-Martin, 5 9 3926 abbaye Praem.,
Fecheroulle, dep de Ros6e, Lavaldiıeu (France, dep Ardennes).
Fize-Fontaine (Pr. Liege), 78-89 Abbaye Praem..,
Floreffe, 1! 29 5‚ 72, 10-13,; $ 2 9 e  e, dep de Dinant. Abbaye Praem..,

28-31, 42, 56, 80-97, 221, 223-242, 8’ 21-24,
306, 307, 314, ÖLT 338, 301-353, 358, Lesves, FE
3062, 367, 369, 3718, 371%, 483 d47; Liberchies (pr. Hainaut), 5 9 329, 330,
3852, 389, 39l1, 395, 397, 407, 410, 411, 368, 4.07, 450
416, 419, 428, 430%, 4312, 4342, 444 Liege (PT. Lauege), 41,
446-448, 450, 458, 463-465, 508-545 Longchamp,
Voir egalement Basse-Cour, Bois Plante, Lotene, dep de Surice,
Buzet, Chaffart, Froide-Bise, Nangot, Lustin, 427
Naugimont, Neuve-Maison,; Ogimont, Malonne, 451
Kobertsart, Robionoy, Sandraux, OVI- Marche-les-Dames, 122, 31 371 41
mont, Taillis Jes) et Vanbosteck. Marlagne, O1S €pion,

Florenville (Pr. Luxembourg), 430. Marneffe (Pr. Liege), 312
FWloriffoux, SE 305, 370, 391, 407, 412, Mehaigne, 113

417, 464-465, 546 Voir egalement Merlemont, 547
Hampteau. Meux, 114

Fontaine-1’Ev&que (PT. Hainaut), 392 Mornimont, D6, 214, 31 P S07 3.738, 41 555
FWFosses-1la- Ville, 5 9 393, 4.302 Voir gale- Moustier-sur-Sambre, 115, -

ment Sart-Saint-Lambert. Namur, 5 $ 5 9 56, 223-242, A03; 324, 443
Franchimont, 5 5} 547 Nangot, O18 Floreffe, 451
Franiere, 5 9 98-99, 308, 327,; 401, 411, Naugimont, ‚O18 Floreffe, 314

438, 450, 548-550. Naxhelet, dep de Wanze (pr. 1ege), 219,
Froidebise, l1eu-dıit Floreffe, 216-217 2920
Gembloux, S 379 Neerpelt (pr. Limbourg), 30905
Gosselies (PT. Hainaut), 461 Neuve-Maison, 1eu-dıt Kloreffe, 315,
(rouy-lez-Pieton (pr. Hainaut), 5 9 100 411, 414.
Grand-Leez, 50, 5 9 5 9 101, 36683 Nivelles (PT. Brabant),
Ham-sur-Sambre, 5 9 102-103 Obalix (pr. Hainaut), 46, 5 9 5 > 116-125,
Hampteau, j1eu-dit Floriffoux, 3732, 436. J3l, 364
Harlues, 104-105 Ogimont, O18 Floreffe, SV 437, 457
Herlaimont, dep de Chapelle-lez-Herlai- Orp-le-Grand (pr. Brabant), 126.

mont (PT. Hainaut), 399, 405, 407 Öteppe (PT. Laege),
Hingeon, DU, 5 '9 J09, 328, 408 Overpelt (Pr. Limbourg), 3905
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Pays-Bas, 293-242 Steinfeld (Rep er. Allemagne, |

Pesche, 380 Rhenanie-Westphalie), abbaye
Pont-a-Celles (pr. aımaut), 128-129. Praem.,
Premontre France, dep Aisne), abbaye Sdurıice, 564-565

Praem. chef ’ordre, I Taillis S)‚ O1S Floreffe, 361
Robertsart, 1eu-dit Floreffe, 305, 431 Tamınes, 56, 307

Robilonoy, lieu-dit ore{{ie, 316, 344, Tavıers, 143
3063, 374 Temploux, 144-145

Rommersdorf (Rep fed. Allemagne, 'T ’hımeon (PF. Hainaut), 4 » 50, 5 9 5 9
Rhenanie-Westphalie), abbaye 156-163, 318, 330, 333, 345, 354, 3552,
Praem., 25-.29 368, 399, 4.00, 407, 411, 413, 428, 4.40,

‚OS6Ee, 50, 52, 130 450, 4.67, 566 Voir 6galement aucy
Rosiere-Notre-Dame, dep de Grand- horembais-Saint-Trond (Pr. Brabant),

‚Oslere (PT. Brabant), 131 56, 164, 319, 411
Saint-Germain, 385 'Tıilleur (pr. Jege), 5 9
Saint-Martın. Voir aya 'ournal (PT. Haınaut), 3663
Sambre (canal), 4182 Trazegnies (PTr Hainaut), DU, 5 9 56,
Sambre (rıvıere), 409 384, 441
Sambre-et-Meuse (departement), 3662 Ireves (Rep feder. Allemagne, Rhena-

Sandraux, ang Flore{ffe, 38583 niıe- Westphalıe),
Sart-Saint-Lambert, dep de Fosses-la- Vanbosteck, ferme Flore{ffe, 305, 320,

Ville, 5 C} 132-133 346-347, 366, 420, 4924

Sart-Sait-Laurent, 134-135, 3713 Velaıne, 56, 334
auCY, O1S Thimeon, 413 Ver, dep de Lavoir (pr. 1ege), 164?2, 219,
Sautour, 50, 312, 343, 350, 352
Seneffe (pr. Hainaut), Verdun France, dep. euse) Saint-Paul,
Senenne, 50, 5 9 56, 136-137, 364 abbaye Praem.,
Solre-le-Chäteau France, dep or Vieille-Maıson, dep. de Sombreffe,
Solre-Saint-Gery (pr. ainaut), Viesviulle (pr. Hainaut), 5 9 330, 368, 386,
Sombreffe, 138 Voir egalement Vieille- 399, 411

Maison. Villers-en-Fagne,
Soumagne, Vodecöe, 52
Sovımont, dep de ore{ffe, 332 Voisın, dep d’Auvelaıs, 56-68, 501

Soye, 5 9 317, 3993, 370, 373%, 378, 387, Wanze (Pr Liege, 5 C} 165-176, 215, 218

411, 412, 417, 419, 556-563 Voıir Warnant-Dreye (pr. IB  )’ 5 E} 56, FE
egalement Jodion 218 83215 348-350, 359

SPY, 56, 139-142, 212, 218 370, 412, Zolder (pr Limbourg), 395
556-563
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Actes concernant la VIC norbertine 82
Aectes concernant diverses AalsSoNs norbertines, dont Floreffe S
Actes du chapıtre general concernant l’abbaye de Wloreffe
Droit de patrona 41
Droits SCISNEUTMIaUX et priviıleges 46
Tıtres de proprıete. Cens et rentes
Oeuvres de Tanspo: et actes de ustıce 19082
Comptes generaux 191 210p GN C6 8l IO S E 0O C Comptes particuliers 211 “n 0)
Varıa Anecien Regime 223 249

11 Regime francails 301 371
{ 82 Regime hollandaijis 3'71® 4926
13 Regime de la Belgique independante 427 476

Cartes et plans 501 566
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Miscellänea
aın ugustin

et son ınfiluence ans le domaine de la liturgie

Quoiqu 1l so1t dıffıicıle, volre temeraıre,; d’interroger le passe,
partant de categorıes modernes, une ätude des OUTCES peut OUS

instrulre quan AL problemes de Levolution lıturg1que general
et I’ınfluence de certaıns grands du pass ans le domaıne de Ja hıturgıe.
Margriet Vos (Aspırante du Fonds Natıonal de la Recherche Scıen-
tıf1Qque) traıte ON problemes ans SOn artıcle la recherche de NOTMES

PDOUT les textes Iturgıques de la (Ve-VIILIE sıecles) ans Revue
d’hıstorre ecclesiastıque, vol LXIX, 1974, B-37: Kılle ätudıe le
glissement de la lıberte quası totale ans le domaıne de la hıturgie,

temolgNe Hıppolyte (vers 239) ans T'radıtro Amostoluca,
eIrs la reglementatıon des textes des prıeres.

Dans 198812 premi1ere partıe E Les concıles) ”auteur traıte les donn&ges
fournıes PDar les concıles locaux de l’Afrıque et leur influence ans les
collections espagnoles, les rappOTtS entre Rome et quelques QUtTres
centres ecclesiastıques, la sıtuatıion aule et Angleterre, les
prescr1ptions des concıles espagnols, eitcMiscellé_mea  Saint Augustin  et son influence dans le domaine de Ila liturgie  Quoiqu’il soit assez difficile, voire t&meraire, d’interroger le pass6,  partant de ‚cat&gories modernes, une 6tude des sources peutß nous  instruire quant aux probleömes de l’&volution liturgique en g6n6ral  et l’influence de certains grands du pass6 dans le domaine de la Liturgie.  Margriet: Vos (Aspirante du Fonds National de la Recherche Scien-  tifique) traite ces problemes dans son article 4 la recherche de normes  pour les textes liturgiques de la messe (V°-VII® siecles) dans Revue  d’histoire ecclesiastique, vol. LXIX, 1974, pp. 5-37. Elle 6tudie le  glissement de la liberte quasi totale dans le domaine de la liturgie;  comme en te&moigne S. Hippolyte (vers 235) dans sa Traditio Apostolica,  vers la r6glementation des textes des prieres.  Dans une premiere partie (Z. Les concıles) l’auteur traite les donn6es  fournies par les conciles locaux de l’Afrique et leur influence dans les  collections espagnoles, les rapports entre Rome et. quelques autres  centres eccl6siastiques, la situation en Gaule et en Angleterre, les  prescriptions des conciles espagnols, etc ... Ce qui nous interesse  surtout c’est l’attitude de S. Augustin « in liturgicis » et specialement  en matiere euchologique. L’auteur mentionne le canon XXI (XXIII)  du: concile d’Hippone de 393 : «... quicumque sibi preces aliunde  describit non eis utatur, nisi prius eas cum instructioribus fratribus  contulerit ». Ce _ devoir, de soumettre les prieres ä l’approbation de  confreres plus competents, est cite plus tard dans d’autres canons de  V’Eglise africaine.. Quels 6taient les motifs d’une telle döclaration ?  Pourquoi, plus tard, l’approbation par des confreres plus competents  ne suffit-elle plus, mais doit-elle &tre accompagn6e d’une approbation  en synode ? Cette derniere mesure visait sans doute surtout ä extirper  des textes liturgiques tout ce qui pouvait Etre contra fidem !  Dans sa deuxieme partie (II. Les &uve&ques) V’auteur etudie l’apport  de S. Augustin, de C6saire d’Arles, de Gennade de Marseille, d’Isidore  de Söville et l’influence de la papaute sur la fixation des prieres de  la messe. Certains indices permettent d’attribuer ä S. Augustin un röleCe qu1 OUS ıntäresse
urtout c’est l’attıtude de Augustin 1n lıturgıcıs et specıalement

matıere eucholog1ıque. L’auteur mentionng le on XX (XAXLILL)
du concıle d’Hıppone de 303 quicumque S11 PTECES alıunde
deserT1bıt 110  D eIs Utatur, NSı PIIUS Ccas Gcu instructiorıbus fratrıbus
contulerıt Ga devoır, de soumettre les prıeres l’approbatıon de
confreres plus competents, est cıte plus tard ans d’autres CanonNns de
l’Eglise afrıcame. Quels ätajıent les motifs une telle declaratıon ®
Pourquoi, plus tard, l’approbatıon Par des confreres plus competents

auffıt-elle plus, mals do1t-elle etre accompagnee une approbatıon
synode % Cette dernıere INeESUTE v]ısaıt Sans doute urtout extirper

des textes lıturg1ques tOout quı pouvaıt etre CoNnNtra fıdem !
Dans deuxıeme partıe (IL Les evequesS) ”’auteur &tudıe “apport

de Augustin, de Cäsalre d’Arles, de (+ennade de Marseılle, d’Isıdore
de Seviılle et I’ınfluence de la papaute SUur la fixatıon des prıeres de
la Certaiıns indıices permettent d’attrıbuer Augustin röle
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de premier plan ans CcCe evolutıon. Volncı l’opınıon de Vos ans
SOI artıcle la PAasC 25 et sulyantes L’ancıen rheteur, mM Au  bd

tradıtions hlıtteraıres classıques, avalıt O  CD rebute, des avan CON-

vers10n, Par la Jangue et; le style decevants des traduectjions atınes
de L Beriture saınte. dut etre exacerbe Par le Manyue de formatıon
du clerge ; trouve CNCOTE eC  ho ans sSeS conseıls Au  bd catä-
chumenes plus instrults, auxquels 11 demande de Pas MOQUETI
des eveques et, des mınıstres, Invoquant Dieu AVOCCOC des barbarısmes
et sole&cısmes, Sans meme comprendre les MOts qu  2  ıls prononcent,

COoUpant les phrases depit du bon Sens90  Miscellanea  de premier plan dans cette &volution. Voici l’opinion de M. Vos dans  son article ä la page 25 et suivantes : « L’ancien rh6teur, rompu aux  traditions litt&raires classiques, avait 6t6 rebute, des avant sa con-  version, par la langue et le style d&cevants des traductions latines  de l’Ecriture sainte. Il dut &tre exacerbe par le manque de formation  du clerg&; on en trouve encore un 6&cho dans ses conseils aux cate-  chumöenes plus instruits, auxquels il demande de ne pas se moquer  des &ve&ques et des ministres, invoquant Dieu avec des barbarismes  et sol&cismes, sans m&me comprendre les mots qu’ils prononcent, ou  en coupant les phrases en depit du bon sens ... Leur incompetence  et leur naivet6@ ne leur permettaient pas de deceler les textes qu'il  valait mieux &carter ».  Nöanmoins S. Augustin lui-meme improvisait regulierement, täche  facıle pour un rheteur experimente. On peut dire que sa r6action  contre une improvisation libre s’explique par ses propres qualites  d’homme &rudit _ et lettr& et de rheteur. La r6daction de textes de  prieres et de livres de prieres a 6t6 l’wuvre quasi exclusive d’&v&ques  a  x  uniformiser la  lettrös, sans qu'il y ait eu une tendance g6nerale  liturgie pour toutes les Eglises latines. Une codification plus stricte  et gönerale dans les siecles suivants peut se comprendre d’abord par  x  la _ n&cessit& de parer  a  la formation deficiente du clerg6 et, d’autre  part, par le souci des pouvoirs civils de couronner l’unite de leurs  jeunes principautes par une certaine uniformite liturgique.  C. L. CAALS, O. Praem.  Over de functie der scriptoria  Prof. Dr. Ludo Milis schreef een belangrijk artikel, getiteld : Charisma  en administratie. Peiling naar de levensvatbaarheid van nieuwe religieuze  orden aan de hand van de oorkondenleer (Als voorbeeld : de reguliere  kanunniken van Arrouaise, 1097-1147), in Archief- en bibliotheekwezen  in Belgiö, 1975, XLVI, afl. 1-2, blz. 50-69; afl. 3-4, blz. 549-566.  Hierin onderzoekt de auteur een zestigtal oorkonden uit de begin-  periode van Arrouaise, gegroepeerd per kanselarij of scriptorium;  een zeer nuttige studie, die hoognodig ook voor Premontre dient te  worden ondernomen. In zijn inleiding tracht de schrijver vanuit dit  onderzoek door te stoten tot meer algemene besluiten. Naast belang-  wekkende vaststellingen zoals het gebruik van de abtstitel (vanafeur ıncompetence
et leur naivete leur permettaljent Pas de deceler les textes qu ıl
valaıt mM1e1X ecarter

Näanmoins Augustin ul-meme ImprOovisalt regulıerement, tache
facıle POUFLC rheteur experımente. On peut 1lre UU reactıon
cContre une 1Improvisatiıon lıbre s’explique Par ses PIODIES qualites
d’homme &rudıt et, lettre et; de rheteur. La redaetion de textes de
prıeres et de lıyres de prıeres at L ouvre quası exclusıve d’E&veques

unıformıser laJlettrös, S5A11ı5 qu ıl aıt une tendance generale
lıturgıe DOUL toutes les eglıses atınes. Une codıfıcatıon plus stricte
et generale dans les s1ecles sulvants peut comprendre d’abord Par
la necessıte de la formatıon defiejente du clerge et, d’autre
part, Par le SOUCI des POUVOILTS eıvıls de COUTONNeEeT l’unıte de leurs
Jeunes princıpautes Par une certaıne unıformıte lıturg1que.

CAALS, Praem.

Over de functie der scriptoria
Prof. Dr Ludo Mılıs schreef een belangr1ı]k artıkel, getiteld: Ü’harısma
admınıstratie. Perlıng AMT de levensvatbaarheid V“Aan NLEUWE reiqreuze

orden AAN de hand “an de oorkondenleer (Als voorbeeld de reqgulıiere
anunnıken Dvan Arrouaise, -  X ın Archuef- bublıotheekwezen
un Belqie, 1975 XLVI, afl 1'; blz 90-69; afl 3'! biz 549-566
Hıeriın onderzoekt de aUTEeUr een zestigtal oorkonden ult de begın-
perıode Va  ; AÄrtrouaise, gegroepeerd pCI kanseları) of Scr1ptorı1um ;
cen Z6e6TLT nuttige studıe, dıie hoognodig 00 [01018 Tre&montre dıent te
worden ondernomen. In Z1]n inleiding tracht de schrı] ver vanuıt dıt
onderzoek OOT te stoten tot IneeTr algemene besluiten. 2aas belang-
wekkende vaststellıngen zoals het gebrulk Va  - de abtstitel (vanaf
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1121 de bloe1periode tot 1147, dıe met remontre vergeli]kbaar
Z1]N In 9TO hı)nen met de hele Va  - regulıere kanunnıken,
SE de aUTEUTr dat D1] ecen n]leuwe stiıchtıng ten hoogste eEeMN of Lwee

generatıes de charısmatısche per10de » beleefden, aarna GeTN sterke
admınıstratie, gevoerd vanınıt het scr1ptor1um, de leefhbaarheıd Va  5

het ordesverband mMOoes waarborgen.
Deze stellıng 1e' ee] stof LOT, vruchtbare reflectıe disecussıe.

Ongetwı]feld kon het, scr1ptorium Ee1N centralıserende uınectje hebben,
INaar daarnaast vanzelfsprekend o0k andere mıddelen
het ordesverband te verstevıgen. De aUTeuUr Va  o de rla Norbertz
kende vooral AaA&  S het Jaarlı]ks gesprek of generaal kapıttel eze funetıe
LOe Deze samen komst betekende BGeR Jaarlı] kse herbronnıng inzake
gees gebrulken, o0k aNnneer eze 1et O chrıft werden gesteld.
Bı] dıe gelegenheıd of b1] andere bezoeken AaAx. de moederabdı] werden
o0k afschrıften Van hagıografische hlıturgısche eksten MEESCHOILCK,
ıe de eenheıd Va  w gees observantıe oesten bewerken.
Daarnaast speelde de mondelinge overleverıng ecel 9TO TOL, zeifs
1ın de per1ode Va  w verschrıiftelil) kıng dıe de ‚:W9,9, CeU W W3  N Indıen
de ultbreıdıng Van de orde 1et te overhaast verlıep, hadden ten
mınste enkele leden Va de n]ıeuwe stichtıng Zze de gees de gebrul-
ken 1ın de moederabdı) aangeleerd OOT de praktı)k. Tenslotte WasS

ecen tamelı)k intens reisverkeer tussen de abdıen.
In hoeverre het. ser1ptorium Va  S Premontre ecen centraliserende

nvloed heeft ultgeoefend, moet NOg worden bestudeerd. Deze studıe
7a1 inderdaad moe1l1l17]k Z1]N, aangezlıen de oorkondenschat Va  S Pre-
montre grotendeels verloren ging het cartularıum HOS steeds 1et
werd ultgegeven Zonder 0 zulk onderzoek te wıllen voorultlopen,
ZO  C het, Ö} toch verwonderlı]k Zn dat 19015381 het scr1ptor1um Z0O  a

ETV als een machtsapparaat » met ecen onafhankelı)k, VT1]
zeifbewus optreden » (blz 531-52). Van nature statutalr Was het;
ser1ptor1um immers ecelm louter unltvoerend OrSaalı Waarvan SCcCH

1) 1la A, MGHEB., XIL, biz 697Miscellanea  91  1121) en de bloeiperiode tot 1147, die met Premontre vergelijkbaar  zijn en in grote lijnen met de hele groep van reguliere kanunniken,  stelt de auteur dat bij een nieuwe stichting ten hoogste een of twee  generaties de « charismatische periode » beleefden, waarna een sterke  administratie, gevoerd vanuit het scriptorium, de leefbaarheid van  het ordesverband moest waarborgen.  Deze stelling biedt veel stof tot vruchtbare reflectie en discussie.  Ongetwijfeld kon het scriptorium een centraliserende functie hebben,  maar daarnaast waren er vanzelfsprekend ook andere middelen om  het ordesverband te verstevigen. De auteur van de Vita Norberti  kende vooral aan het jaarlijks gesprek of generaal kapittel deze functie  toe 1). Deze samenkomst betekende een jaarlijkse herbronning inzake  geest en gebruiken, ook wanneer deze niet op schrift werden gesteld.  Bij die gelegenheid of bij andere bezoeken aan de moederabdij werden  ook afschriften van hagiografische en liturgische teksten meegenomen,  die eveneens de eenheid van geest en observantie moesten bewerken.  Daarnaast speelde de mondelinge overlevering een grote rol, zelfs  in de periode van verschriftelijking die de twaalfde eeuw was. Indien  de uitbreiding van de orde niet te overhaast verliep, hadden ten  minste enkele leden van de nieuwe stichting zelf de geest en de gebrui-  ken in de moederabdij aangeleerd door de praktijk. Tenslotte was er  een tamelijk intens reisverkeer tussen de abdijen.  In hoeverre het scriptoriuum van Prömontre een centraliserende  invloed heeft uitgeoefend, moet nog worden bestudeerd. Deze studie  zal inderdaad moeilijk zijn, aangezien de oorkondenschat van Pre-  montre grotendeels verloren ging en het cartularium nog steeds niet  werd uitgegeven ?). Zonder op zulk onderzoek te willen vooruitlopen,  zou het o.i. toch verwonderlijk zijn dat men het seriptorium zou  ervaren als een « machtsapparaat» met een « onafhankelijk, vrij en  zelfbewust optreden» (blz. 51-52). Van nature en statutair was het  scriptorium immers een louter ultvoerend orgaan waarvan geen  1) Vita A, MGH., SS., XIT, blz. 697 : « ... patres instituit, cum quibus loco deter-  minato annuatim convenire statuit pro resarcienda dissolutione ordinis in recidendis  superfluis et necessarlis rebus salubriter instaurandis. » — Hugo van Fosses, bij wie de  neiging tot centralisatie voor het eerst met zekerheid kan worden vastgesteld, gebruikte  daartoe naast het generaal kapittel ook de pauselijke bullen, te beginnen met die van  12 april 1131.  2) De uitgave van dit cartularium behoort, zoals men weet, tot de projecten van het  Franse Institut de recherche et d’histoire des textes.patres institult, Cu. quibus loco eter-
minato annuatım convenire statult PTO resarcienda dıssolutione ordinis 1n recıdendis
superfluis et nNneCcesSsarııs rebus salubriter instaurandis. » Hugo Van FWosses, D1] WwW1e de
ne1g1ing LOt centralisatie [010)]8 het eerst met zekerheıid kan worden vastgesteld, gebruikte
daartoe naast het generaal kapıttel 00O. de pauselijke bullen, te beginnen met die Va  -

12 aprıl 1131
S) De ultgave V3 dıt cartularıum behoort, zoals 1INe€e:  - weet, tot de projecten Vanl het

Franse NSTULU de recherche et d’historre des textes.
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inıtıatieven ultgıngen. anneer oorkonden werden neergeschreven,
lag het; inıtıatıef daarvoor uıteraard D1] de oorkonder zelfs D1] andere
archıyalısche verhalende eksten WasSs de aUTEUTr dıkwıjls O unt
ten mınste ormeel aar en opdrachtgever te verwıjzen.

Het; 1s natuurlh]k wel mogelı]k dat de sterke persoonlı] kheıd Va  - een

ArMAarIUS, sacrısta of scholaster een leidende rol kon Saalı spelen ın
de schrıiftelı)ke betrekkıngen Va  S zın klooster met de burtenwereld.
Kvenzo kon eeM kanselıer of gartskanselıer zıch eGcenNn machtsposıtıe
untbouwen iın een konınklı]ke of pauselı]ke kanseları]. Denken
b.ıv INaar aan Adalbert Va  - Maınz Haımerik ın het begın der
12de EECUW. och ın abdıjen sch1int d1e ans eel kleiner, ]J uust Vall WCSC
het geringere polıtieke belang Va  > de ser1ptor1a de ondergeschikte
unctıe Va  a} de offıcıales dıe aar het werk leiıdden.

Men kan zıch afvragen of de rol Va  S het ser1ptorium iın een klooster
hıer 1et eNISSZINS wordt overschat a‚ ls waardemeter OOTL ınwendige
bloe]1l of ultstraling aar bulten. De actıvıteit Va  - het ser1ptorium
kan ecen Van de er1ıter1a Ler beoordelıng bıeden, doch het 7a1 1et;
moe1lj k vallen kloosters aa  w ve w1ı]zen W4aarTVan vrı)wel SECN geschrıften
uitgingen, Waar zelfs SCCH eıgen lokaal [07018 het scr1ptor1um Was

Voorzlen, dıe desondanks een intense actıyıteit ax  an de dag legden,
bıv a ls hospiıtaal, ontgıinnıngscentrum en  N zelfs een gTOte uats
stralıng AAr buılten kenden In eze technologische tı]d 7z0ekt iInen 00
in de monasteri0ologıe tevergeefs Naar ecen slu1tende methode
begrippen q ls bloe1, verval, hervormıng VQa  z een O0OOSTeTr een meetbare
dımensıe te In ele werken TE inen eenNn versluerde of openlı]ke
geli]kschakeling A&  a} Valhnl de economısche bloe1 Va  m GceH ooster, dıe
meetbaar 1S, met de bloe1 Vahn de instellıng zonder INCCT, die zich A&  a

de kwantıiıtatieve methoden onttrekt. Hıer 1s het parallellısme zeker
onverantwoord.

De kwalıtatieve kwantitatieve actıvıtelit Va  z} een scr1ptori1um
kan tot 38 zekere hoogte ecen waardemeter ZIIN OOI het intellectuele
peıl Van eenN klooster, INaar wellicht 1et ee] 1NeeT dan dat De onder-
zoeksmethode Van Prof. ılıs 1S Z66T interessant doch hı1kt INeeTr

adekwaat [07018 andere soclale bewegingen organısatles (blz 966),
dıe wellicht erecht O grond Va  z hun brıefwısselıng kunnen worden
beoordeeld, dan [(01018 mıddeleeuwse abdıjen.

De lezer vergete echter 1et dat eze randbemerkingen enkel beogen
de diseussı]e Oomtrent de rol der scrıptorıia 0 Sahs te brengen dat de
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blı)vende waarde Va  a de studıe Va  b Prof. Mılıs lıgt 1ın de oorkonden-
kritiek Va  s eenNn bewonderenswaardıg aagantal instellingen.

Mankevosstraa (JRAUWEN
1860 Meıse.

Fen verhandeling
ver de vroegste geschiedenis Va Cappenberg

Ver wein1g abdıjen werden de aatste Jaren zoveel grondıge tudıes
gemaakt als OVerTr Cappenberg. Een eEeTrste merkwaardıg boek werd
geschreven OOT Herbert Grundmann. e Daarna wıjdde Dr Gerlinde
Niemeyer eenN lang degelı]k artıkel An  - de Vıtae V  s (+0dfried Vn

Cappenberg 2) iın 1972 werd de 1eTr besproken verhandelıng Ar  S

de Keulse Unirersıiteit verdedigd. Z1] werd vrı])wel onmıddellıjk
gepubliceerd wat een 1et te onderschatten voordeel 185
dat, spijtıg gENOCS, Ax.  S wein1g proefschrıften wordt toegekend.

Een eerste deel V3a  - het werk Va  w Manfred etry bestaat unt een

groNd1ıg diplomatısch onderzoek Va  S de 75 twaalfde-eeuwse oorkonden
Va  w Cappenberg. Uıteraard 1s zulke studıe moe1zaam de

ZeeT techniısch, doch dıt voorbereidend werk 1s noodzakelı)k
tot ernstige resultaten te kunnen komen etry komt INONF

het beslult dat 18 Valn de 75 oorkonden vervalsıngen Z1]N, dus bıjna
eeN viıerde. De bew1]svoerıng hı]kt bı]zonder degelijk 100e Mag
verwachten dat ın o9TO lh)nen lange t1]d zal standhouden.

In een tweede deel trekt etry de beslutten u1t Z1]Nn oorkonden-
krıtiek, doch bhıedt iın feıte eel] 1A6e6GEeET dan enkele verbeteringen Agn  S

de twaalfde-eeuwse Cappenbergse geschiedenı1s. H1) behandelt tevens
de stichtingsgeschıeden1s Vall Premontre, Floreffe, Sınt-Maarten te

GRUNDMANN, Der Canpenberger Barbarossakonpf UN die Anjfänge des Stiftes
Cappenberg, Graz, eulen, 1959, Münstersche Forschungen12.

-) NIEMEYER, Ie Vıtae Godefrudi Cappenbergensıs, ın Deutsches Archuv, 1967,
biz. 405-467
PETRY, Ihe Altesten Urkunden UN die frühe (Zeschichte des Prämonstratenser-

stıftes CÜappenberg un Westfalen (1122-1200), ın Archruv für Diplomaltık, 1972, 9
biz. 143-289; 1973, X1X, biz

De verwaarlozing Va het bronnenonderzoek vooral Va:! de kritische studie
der oorkonden 1S ongetwijfeld de meest opvallende lacune 1ın de premonstratenzer
monasteriologie.
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4a0n Varlar Clarholz Ilbenstadt Arnstein der Lahn Vooral
de Jurıdısche procedure de aanvankelı]ke verhoudıng Valn eze
stichtingen vegenoVver de bısschop komen 1eTr ter sprake Het; OOT-
naamste besluıt Van dıt onderzoek I5 dat de eerste TIe stichtingen
Premontre WFloreffe Cappenberg aa  w Norbertus ZUID volgelingen
werden overgedragen 1et Ar de bevoegde bısschop, 7z03al1s dat de
gewoonte Was Dıit gebeurde evenwel 1e% steeds dezelfde reden
Bartholomeus Van 2a0n heeft, dıt wellicht u1% toegeeflı] kheıd laten
gebeuren de Lwee andere gevallen lag het blı]kbaar de bedoelıing
Va  an de grafeli]ke schenkers de bisschop u1t te schakelen

Het; ZOU echter onbegonnen werk ZIIM de ele resultaten Va  > het
werk Van Manfred Petry 1er o0k INAaar het kort te wıllen

samenvatten Voor het eers heeft h1] de oorkonden aa  w ecen globaal
dıplomatisch Jurıdısch onderzoek onderworpen daarunt ecen
fınke (9)  S ag  bn 1N1IEUWEe perspectıeven Men kan 1e% LC69SCN
dat h1] de verhalende bronnen heeft verwaarloosd INaar aar lag
toch 1et het zwaartepunt Va  S ZIN stuche Wellıicht VM het dan o0k
1910724 mogelı]k ZIIN vanu1t de Van annalen kronieken
enkele kleine NUAaNCcECINgEN ax  > te brengen

Petry beschouwt Bartholomeus Va  w 4a0n q ls de stichter Va  ;
Te&moOntre 1e% Norbertus omdat de bısschop zowel de plaats Van

stichting a ls de dotatiegoederen fstond omdat A1] zıch blıJkens
Z1]D oorkonde qa ls stichter voelde 5) Het ongetwı]feld u1s dat
Bartholomeus O het materıele Juridische vlak de hoofdrol heeft
gespee D1] de stichting Va  ; de abdı) Premonträe doch daarunt volgt
NOg 1e% dat Norbertus SCCH stichter ZOU heten De AaAı

stiıchter » Va  w ecen klooster WOT de bronnen toegekend A&  a alle
dıe AT Ö ecen of andere aan meewerken, zowel Ax.  S

Norbertus als Anr  S Bartholomeus, en  S G(Godfried Van Cappenberg,
(+0dfried Va  ; Namen, eNZ anneer Bartholomeus D1] de stichting
Van Premontre IN6G6e1 0 de voorgrond treedt dan Norbertus, dan 15
het omdat H1 er INcer LOe gemotiveerd Was 1et alleen handelde
h1] opdracht Van ZIIN 010] Daus Calıxtus I1 INAaar bovendien WL1.
H1 Norbertus nn  a Z110. bısdom verbinden terw1]1 D1] eze aatste de

PETRY, blz Gründer Von Premontre ıst daher nicht Norbert sondern
zumındest formal der Bischof VO.  > Laon SCWESCH hat einmal den FHFundus un: das
Dotationsgut bereitgestellt und hat sıch wenn 1Na)  - SsSec1Ner Urkunde folgt als Initiator
der Gründung verstanden »
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1dee een stichting Gve begınnen blı]kbaar O eeNn aanvankelı)ke weerstand
WAaS ges Bartholomeus speelde 1eTr een rol O twee vlakken
Als bısschop bekrachtigde h1] de stichting In Z1]N bısdom, waarbı]
h1) An.  > de n]euwe stichting een I1eeTr dan SECWONC onafhankelı] kheı
verleende, doch h1] zorgde daarenboven OOT de maßterıöle mogelı]kheıd,
wat gewoonli]k OOT eeN of andere ografelh]ke famılıe werd gedaan.
Ondanks eze 1]veriıge medewerkıng ax  ; de stichtıng wordt Bartho-
lomeus ın de bronnen 1et voorgesteld a,Is de voornaamste [1QUUr.
Hi) 7z0oekt Jechts eieid] plaats [01018 Norbertus, doet Jechts voorstellen,
doch het 18 Norbertus dıe, heel wat aarzelıng, ulteindelı] k Iıest

beslıst.
Waar etry de stichting Va  - ınt-Maarten te 4a0n behandelt

(blz 37) verwachtte de lezer zıch AAal eenN belangr1]ke bıjdrage vot de
krıtiek V3a  ; de omstreden oorkonde Van 1124 och de schrı] ver
beschouwt eze oorkonde ]  aar 7zonder 10NeeT als echt vermeldt
1et de twıjfels dıe daaromtrent ın de hlteratuur te vinden Z1]N

Kvenals (+rundmann Nıemeyer meent etry dat
(A+odfried Va  z Cappenberg Norbertus te Keulen heeft ontmoaet 1ın K}
We weten ınderdaad dat orbertus 1ın 141921 te Keulen 1s JEWEEST,
waarschinlı)k Va  S OOÖOL 13 ktober tot 24 november Toch 18 viß

SCCH enkele TON die eze ontmoetıing te Keulen vermeldt, zodat
0.1 een outere hypothese moet blıyven. etry zelf meent de AAal

Va  a (+0dfried erug te vıinden onder de getulgen 1ın de stichtings-
oorkonde V3a  S FKloreffe Va  s D november 1191 (blz. 64 00% I E1)
Ook aar kan eventueel ecen ontmoeting LuUuSsSen (GAodfriıed Norbert
hebben plaatsgevonden, Z1] het 1et O dıe atum, aangezlıen Norbertus
0 A november 1et te Floreffe kon Z1]N indıen HI] O 24 november
NnO0S te Keulen WasSs

Wat de leıding Va  ; de eerste TI1Ee stichtingen aangaat, 1s etry
Va  - menıng dat Norbertus eze [07028 zichzelf heeft voorbehouden,
tot h1] ın 1{94 moest instemmen met het feıt dat de 1SSChop Va Lu1Lk
Ax.  S Floreffe de vrı]e keuze verleende (blz. 63) Anderz1]ds heeft de
schr1ı]ver ook opgemerkt dat Norbert de tıtel Va  - proost Va  - Cappen-

GRAUWEN, LnIst DAn oorkonden WAarın Norbertus WOT| genoemd, In nal.
Praem., 1975, L 8 biz 145-146, 16318

Aldus de hypothese voorgesteld ın (GRAUWEN, Nor hbert el les debuts de L’abbaye
de Floreffe. ın Anal. Praem., 1975, LIL, blz.11-13

Zie de vorıge voetno0ot.
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berg N001 heeft gedragen (blz (9) Voor de oplossing Val dıt probleem
beschıkken OVeL de volgende feıtelı]ke In de eigent1]dse
bronnen zowel archıyalısche g IS verhalende draagt Norbertus N001
de AaAl V Al a‚bt of PTOOST Va  - het even welke stichting, o0k nıet
Van Premontre Men Mag hem dan o0k dıe tıtel nıet toekennen

de abtslı]sten 1e% met ZIUIN AaAl an Valsch Anderzı]ds 15 het
duldel1 k dat h1] de hoogste macht uıtoefende ZIN stichtingen,
INaar dan 1e% als abt of Pro0STt 1Haar Vvanult Z moreel a ls
stichter Het ZO  Cn verkeerd ZII0 hem als een eerste generaal-abt
te beschouwen AAal S6ZIEN dıe unctıe 1e1 bestond Norbertus macht
]Juridisch onomschreven Wa zeker oter dan dıe Va  - de latere
generaal Norbertus ee ZIUN macht Jlechts ZeeTtT geleideli] k afgestaan
tussen 494 1128 Een eerste aanloop bot machtsoverdracht kan
Inen zZien de aanstellıng Va  5 een te Premontre ce uldelı]
Jechts een plaatsvervangende funetie had vrı) wel a lle beslıssıngen
utstelde vot de terugkeer Va  - Norbertus 10) ellıcht had h1] ook
de andere stichtingen BEN plaatsvervanger, doch hıerover ontbreken
de bronnen Het verdere verloop Vall eze machtsoverdracht dıent
1ler 1e%t OPDICU W te worden beschreven In dıt verband werd misschıen
te WC1IN1$ aandacht geschonken z  =) de bepalıngen mtrent de
verklezıng de oorkonde Va  - Albero Vanll Lu1lk a Floreffe SESEVCH

1424 11) WAadIOD etry de aandacht ee gevestigd Of eze
bepalıng de bedoelingen Vanl Norbertus ee doorkrunst 791 moeill]k
u1t te maken Z1]2.

M Petry brengt tenslotte een NIEUWE ınterpretatie Van de tıtel
falıus specialıs dıe Aa  w Otto Va  m Cappenberg werd toegekend
Waar Nıemeyer meende dat eze benamıng het recht gaf een

Behalve de 2la MGH XI1L blz 703 Fratres VeTrO ecclesiae beatae
Mariae econtra dieebant CU. NON tantum archiepiscopum, sed et speclalem patrem
et praeposıtum e1ISs u ınem fulsse, deoque 1US COr PDOTC debere potırı,
Hıer wordt orbertus strıkt SCHOMEIL Proost Vall het Onze Lieve Vrouwenklooster
genoemd INaar deze Passage draagt duidelijk Ccemn polemisch arakter De confraters
V3a het Onze Lieve Vrouweklooster VOerTenNn hler argumenten A&  > te bekomen dat
Norbertus hun proosdi] Z0O0  S worden begraven nıet de Domkerk

10) Vıta biz 686 nde OIN1Ne Dominiı siılene1i1um vobis M PONIMUS, NeCc

111 VOS audiıemus revertatur pater noster Norbertus 1la B’
Junii, bilz 827 Amodo NeC hune NecC alıumY velle audire SCTIMONC,

PIIUSQUAaM ater Norbertus reverteretur »Y
biz 14411) RAUWEN LnIst IIN  S oorkonden
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rechtstreeks beroep ve oen 9} de 0€e 1S etry Va  a men1ıng
dat het hıer ECIL OPNAamıe ge. Va  - GE afzonderlı]ke DEISOON onder de
bescherming Va  - de Stoel, zoals dat ook [0170)8 kkloosters bestond.
ellicht kan 1061 nOS een Stap verder aal zıch afvragen ot zulke
benamıng 1et alleen INaar eemM eretitel WAaS Zzonder concrete inhoud.
Het. aal ]1eTr welhicht ecCcIl vrıendelijke uıtdrukkıng ingebouwd
1n de meestal dorre brıef- oorkondensti]l, 6617 vaderlı]k schouder-
klopje uıt dankbaarheıd [01018 bewezen dıensten. Ter vergelı]kıng kan
10611 verw1ıjzen AaAr de oorkonde [07018 Norbertus Va eind nov.-dec.
LISTE: gEgEVCNH te AÄAuxerre 13) Daar wordt Norbertus geloofd OOTLT Z1]n.
partı]keuze ten voordele Va  w Innocentius 11 Kr wordt verder onder-
scheıd gemaakt Lussen Lwee grOePCN verdienstelij]ke Mannen De
eerste SOOT kr1]gt reeds ereambten unt dankbaarheıd hen NO£
INneeTr verknocht tEe maken. In eze WasSs Norbertus reeds OPS!

OOT Z1]Nn verheiffing tot aartsbısschop Va  - Maagdenburg.
Ken tweede STOCP 1S NOg verdiensteli] ker wordt OPgENOMECN Iın de
krıng V Aı  S famılıares Va  w de Paus. Ook Bernardus kreeg een geli]k-
aardıge dankbrıef O 17 februarı 11392 14) Deze formuleringen duılden
blı]kbaar evenmın als de tıtel fılıus specıalıs ecelmll conecreet
recht Aalı, zonıet ZOU Cıt allıcht EISCHS ultdrukkelıjk worden vermeld.

Met eze randbemerkıngen 18 nNO0S nıets gezegd OVeL de herschreven
geschıeden1s Va  - Cappenberg zelf. De hele twaalfde-eeuwse geschieden1s
Vall eze stichting komt 1eTr Ax  z bod, vooral de Juriıdische N.O-

mısche aspecten. Ook de Cappenbergse parochıes de VTOUWE@N-

kloosters Wesel-Oberndorf het Niederkloster worden behandeld
Kortom, Manfred etry bıedt 1eTr een grondıge krıtische doorlichting
Va  w de oorkonden ee1 even grondıge uıltwerkıng Va  = de resultaten
OOL de beschr1] vıng Va  b de vroegste geschıeden1s Va  ; Cappenberg
ıIn al aar aspecten.

(+RAUWEN.Mankevosstraa
1860 Meıse.

12) NIEMEYER, Dre Vıtae Godefrıdr P,r biz 4923 Deze titel werd toegekend
a&  o Gerhard Va Are, pPro0ost V3a  - Sint-Cassıus te Bonn (  )) met 66  - kleine
varlatıe evenwel, nl fılıum specialem Kecclesiae Omanae » , Zz1e Dietrich HOEROLDT,
Das Staft (assıus Bonn, Bonn, 1957, biz 1706

13) GRAUWEN, 498 Va  S oorkonden..., bilz 156,
14) MIGNE, 179, kol 126.
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Trois CONVers architectes

Nous de]jäa attıre 1ce1-meme 1) V’attention SUT tro1s CONVeTS

reformes lorraıns des et, XVILIE sıecles, Qu1 exercerent AVEC

bonheur le metier d’archıtecte.
Depuns les quelques CONSAaCTEES 1975 {r T ’homas Mopr-

DIELAC OUS trouve euxX aUTres notules de SOM deces les
neEcrologes d’Ardenne (Caen, bıblıotheque Mancel, ms.78), et de Saılınt-
ean de Falaıse (abbaye de Mondaye, IN 2), indıquent, ans les
memes termes QUE le necrologe de Saınt-Paul de Verdun (Verdun,
bıbliotheque munı1cıpale, 13), le deces du fr Thomas. Maıs AaAUCUNEe

autre ındıcatıon, SWr SOI age, nı SUT SO  a passe d’archıteecte.
S1 l’on resume QUC l’on saıt de Carrl]lere 8 obtjent le schema

sulyvant
ne VeTrs 1650-55 Ö
profes Sans oute 1680
relıgıeux Ktıval OUu l sıgne le regıstre de renovatıon des VOCUX,

le Jer Jan vlıer, 1681, 1682 et 1653 ;
Saınt-Paul de Verdun, surement 1686, et, probablement des

1683 34, et apres ce date ;
sıgne le regıstre de renovatıon des (BUX de Mureau, le Jler Jan-

1eT 1695;
de L1LOUVCaUuU Ktıval, Ou 11 s1gne, chaque jer Jan vıer, de 1696 1704 ;
sSans OUuTte Saınte-Marıe-Majeure de Pont-a-Mousson des le

printemps de 1704, est surement 1705 reste Sanıs OUTe Jusqu’en
143A date de l’achevement du portail de l’eglıse abbatıale, et peut-
etre Jusqu’en 1716 annee de la conseeration de glıse Dans
Cas, l auraıt de .14 1716, le fr Nıicolas Pıerson, Qul, selon
dom Calmet, MmMI1S Ia dernı]ere maın l’eglıse de l’a  aye de Saınte-
Marıe98  Miscellanea  Trois convers architectes  °  Nous avons dejä attire ici-meme !) l’attention sur trois convers  r6formes lorrains des XVII® et XVIII® siecles, qui exercerent avec  bonheur le mötier d’architecte.  Depuis les quelques pages consacrees en 1975 au fr. Thomas MoRr-  DILLAC nNous avons trouve deux autres notules de son d&ces  les  n6crologes d’Ardenne (Caen, bibliotheque Mancel, ms.78), et de Saint-  Jean de Falaise (abbaye de Mondaye, ms. 2), indiquent, dans les  m&mes termes que le n6crologe de Saint-Paul de Verdun (Verdun,  bibliothe&que municipale, ms. 13), le deces du fr. Thomas. Mais aucune  autre indication, ni sur son äge, ni sur son passe d’architecte.  Si l’on r&sume ce que l’on sait de sa « carrıere », on obtient le sche&ma  sulvant :  — n6 vers 1650-55 ??  — Pprof@s sans doute en 1680 ??  — religieux ä _Etival oü il signe le registre de r&novation des veeux,  le 1er janvier, en 1681, 1682 et 1683 ;  — &ä Saint-Paul de Verdun, sürement en 1686, et probablement des  1683 ou 84, et apres cette date ;  — signe le registre de r&novation des voeux de Mureau, le 1° jan-  vier 1693 ;  — de nouveau ä Etival, 0U il signe, chaque 1° janvier, de 1696 ä 1704 ;  — sans doute ä Sainte-Marie-Majeure de Pont-ä-Mousson des le  printemps de 1704, y est sürement en 1705, y reste sans doute jusqu’en  1711 date de l’ache&vement du portail de l’&glise abbatiale, et peut-  &tre Jusqu’en 1716 ann6e de la cons&cration de cette 6glise. Dans ce  cas, il aurait connu, de 1714 ä 1716, le fr. Nicolas Pierson, qui, selon  dom Calmet, « a mis la derniere main ä l’6glise de l’abbaye de Sainte-  Marie ... ».  — dec6es ä& Jovilliers (actuellement dans le de&partement de la Meuse), le  21 aoüt 1721. Le n6crologe de cette abbaye, malheureusement perdu,  aurait peut-Etre 6t6& plus explicite sur les dernieres ann6es de ce  religieux.  De qui le fr. Thomas Mordillac avait-il appris ses connaissances  en architecture ? Nous lignorons. Fut-il le maitre du fr. Nicolas  Pierson, nous l’ignorons aussl.  1) Nos articles, Nicolas Pierson, dans : Analecta praem., XLVIIL, 1972, pp. 138-142;  et : Frere Thomas Mordillac, dans : Analecta praem., LI, 1975, pp. 126-129.deces Jovaıllıers (actuellement ans le departement de I Meuse), le
2 a0out 1701 Le necrologe de ce abbaye, malheureusement perdu,
auraıt peut-&tre XD  D plus explicıte SUT les dernıleres annees de
relig1euxX.

De qu1 le ir Thomas Mordillae vaıt-ıl apprıs SsSe> connalssances
archıtecture ® Nous l’1gn0r0NS. Fut-il le ma ltre du ir Nıcolas

Pıerson, OUS l’1gnorons aussL.

Nos articles, Niıcolas Pierson, ans Analecta EM., XLVILL, 1972, 138-142;
et Frere 'homas Mordıllac, ans Analecta CM y LIL, 1975, 126-129
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Kn tout Cas, le ir Thomas Mordillae, dee:  6 1721 loın du Pont,
est certaınement Pas le fr Thomas, premontre de Ste-Marıe-Majeure,
quı donna 1739 les dessins de Ia chalre de l’eglıse des ]esultes de
la meme vılle de Pont-äa-MoussonMiscellanea  99  En tout cas, le fr. Thomas Mordillac, d&cede en 1721 loin du Pont,  n’est certainement pas le fr. Thomas, premontre de Ste-Marie-Majeure,  qui donna en 1739 les dessins de la chaire de l’6glise des jesuites de  la möme ville de Pont-ä-Mousson ... Cet autre frere Thomas, auteur  des dessins de cette chaire, est peut-Etre le frere convers Thomas  Rossi, qui signe le registre de r&novation des voeux de Ste-Marie-  Majeure, chaque 1°” janvier, de 1739 ä 1742 (Nancy, bibliotheque  municipale, ms. 1781).  En ce qui concerne le fr. Nicolas Pierson, nous n’avons que deux  indications ä ajouter ä notre article de 1972. Le registre de r&novation  des voeux de Justemont (archives departementales de la Moselle,  H 995) signale qu’il r&nova ses voeeux en cette abbaye, au moins, le  l]er janvier 1731, et peut-&tre les deux ann&es suivantes. D’autre  part, le n6crologe de Saint-Paul de Verdun confirme le deces du  fr. Nicolas ä Sainte-Marie-Majeure le 26 fevrier 1765.  Reste le troisieme convers architecte, ce frere Arnoul, 6leve, cette  fois-ci, dom Calmet le dit expressö&ment, du fr. Nicolas, qui conduisit  la reconstruction de Jandheures. Le ms. 1780 de la bibliotheque  municipale de Nancy signale un frere convers, du nom d’Arnoul ou  Arnould Millot, qui r&nova ses veeux ä Sainte-Marie-Majeure, chaque  1er janvier, de 1721 ä 1725. Le n6crologe de Saint-Paul de Verdun  signale que ce fr. Arnould Milot (cette fois-ci avec un seul 1), mourut  ä Premontre le 5 octobre 1742. On peut penser que l’abb6 general  Bruno Becourt l’avait appele ä l’abbaye chef d’ordre, au moment  0U il entreprenait de nouvelles et grandioses constructions.  28, avenue du panorama B7  Xavier LAVAGNE D’OÖRTIGUE.  F — 92340 Bourg-la-reine.  Une representation de Philippe de Harveng  dans un tableau du XVI® siecle  Le polyptyque de la cathedrale de Saint-Omer n’a pas beaucoup  retenu l’attention. des &rudits. Re&cemment M. le Chanoine Georges  Coolen en a fait une breve description !). Il a ıdentifi@ le donateur  1) G. CooLEn, Le polytyque de la cathedrale de Saint-Omer, dans Bulletin trimesirial  de la Soci&te academique des Antiquaires de la Morinie, 1975, t. XXII, p. 273-284.Cet autre frere Thomas, aUTEeUTr
des dessıns de ce chaıre, est p  t-et le frere CONVEeIS Thomas
Rossı, quı sıgne le regıstre de renovatıon des (PUX de Ste-Marıe-
Majeure, chaque Jjer Jan vıer, de 1739 1740 (Nancy, bıblıotheque
munı1cıpale, 115

En qu1ı le fr Nicolas Pıerson, OUS Nn avons QUE euxX
indıiecations ajouter nOotre artıcle de 19792 Le regıstre de renovatıon
des (RQUX de Justemont (archıves departementales de la Moselle,

995) sıgnale qu 1 renova SCS (RUX. ce abbaye, MO1NS, le
jer Jan vıer 3l et, p  t-et les euxX aNnnees sulyantes. D’autre
part, le n6crologe de Saiınt-Paul de Verdun econfırme le d:  eces du
fr Nıcolas Saınte-Marıe-Majeure le 26 fe&vrıer 1765

Reste le tro1sıeme CONVEeTS archıteete, frere Arnoul, eleve, ce
fo1S-G1, dom Calmet le dıt expressement, du fr Nıcolas, quı condulsıt
la reconstruction de andheures Le IS 1780 de Ia bıblıotheque
muniı1cıpale de ancy sıgnale frere CONLVELIS, du 110 d’Arnoul
Arnould Miıllot, qu1 renOova SsSe>s (@UX Saınte-Marıe-Majeure, chaque
ler Jan vıer, de 1721 1795 Le n6crologe de Saint-Paul de Verdun
sıgnale QquUE fr Arnould Mılot (cette fo1sS-C1 aAVEeC seul I; mourut

Premontre le ctobre K On peut PENSECI QUE ’abbe general
Bruno Bäcourt L’avaıt appele l’abbaye chef d’ordre, moment
OUu l entreprenalt de nouvelles et grandı0ses constructjons.

28, aVEeNUE du B7 X avler LAVAGNE D ÖRTIGUE.
Bourg-la-reine.

Une representation de ılıppe de Harveng
dans un tableau du X VIie siecle

Te polyptyque de la cathedrale de aınt-Omer na Das beaucoup
retenu l’attention des &rudıts. Räcemment le Chanoine Georges
Coolen faıt une breve deser1ıption 11 ıdentifıe le donateur

COOLEN, Le polyiyque de cathedrale de Saint-Omer, dans Bulletin irimestrial
de la Socıete academıque des Antıquarvres de la Morınıe, 1975, XXILL, 273-284.
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et, date L’execution du rTavaıl. Selon le savant hıstorıen audomaroıs,
1a peınture est l’oeuvre d’un artıste de 1 ’6&cole amande, elle est, p  te-
rleure 1597 et anterieure 1602 ®

aCce ans le deambulatoire de la cathedrale, polyptyque est
forme de quatre de chene attachös dıetres et INeSUTeE

5() de haut et PEU MO1INS de large. 11 na Pas echappe 08

attaques du emMPpSs, princıpalement SUL: la face representant la Oruec1-
fixıon la peınture est ecaıllee SUrLr les euxXx volets de gauche et pıquetee
SUT CEUX de droite

Sur un faCce, 1a scene un1ıque est ce du Golgotha. He Chrıst MOTT
et apaıse de SEeS oOurments est. entoure gauche de ere, dro1lte
de saılnt ean et de Marıe-Madeleıne. Le Paysasc est, forme de vallons
OUuU c1e] d’orage determıne de larges taches d’ombre et de umılere.
11.y &, gauche, bouquet d’arbres anıme une petite faune Sau Vage.

l’arrıere-plan dressent euxX INasses rocheuses dolomitiques, dont
I’une est couronnee d’un chäteau fort donjon erenel&ä.

L/’autre face du polyptyque represente plusieurs SCENES relıg1euses.
Nous les deerıvons selon leur ordre log1que.

Au premier PaNlcal, ans une glıse de style Rena1ssance, SOUS

ce1ıboriıum de plan cırculaıre, LrOoOUVe Ja Statue d’un salnt mıtre, CTOSS@E
et benıissant. Devant elle, une femme, qu1 ät, agenou1llee, rel&ve.
KElle porte SUurTr les epaules et autour du TAas droit unNe plece de tıssu
Qu1 peut etre auUSS1 Jjen une eceinture qu un bandage et des malns faıt

geste d’ıntense etonnement. sSes cOötes, homme Sans OUTLEe
SO  w marı lu1 designe du doigt la sStatue du thaumaturge. Au second
plan tro1s PEISONLNASCSH observent la scene.

Dans le deuxıeme Pannecall, euxX regıstres sont representes. Au
regıstre Superieur, predicateur conffe du bonnet de doecteur faıt
chaıre une demonstratıiıon uUune enumeratıon (le este des maılns est.
suffisamment eloquent) audıtolre cCompose de euxX enfants, d’un
moine, de euxX femmes et de S1X laiques. Dans le regıstre InTerL1eUrT, le
donateur identifıie Par le Chanoıine Coolen etran Jean-Baptiste
du Boıs de Fienne est, peınt robe de fourrure nolmre alnsı qQque le POT-

ö) Nous OUS reservons de TevOoLr Cce datatıon quı 11LOUS sembble LrOp ardıve Nous
OUS SEparons egalement de cet auteur PrODOS de l’identite de certaıns persoNnNnages et
de l’interpretation de certaines scenes.

9) Ce PErSsSONNAalEC, ne apres 1558 d’Adrien du Bois et de Marguerite de la Forge,
devint selgneur de Drogenbos et de ambre et SOUVELINCGCUT de la ville et du hateau
de Weert. epousa Marıe-Angeline de Jgne et mourut plus tard 1602 eut
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tajent les fonetionnaires de I1 est agenou1lle devant pupıtre
Tecouvert d’un drap portant SO  a ACcuU. Derriere Ju1, SOM saınt patron,
Jean-Baptıste reconnaılssable l’agneau quı l’accompagne, Iu1 montre
le prodige Quı S’accomplıt SUrL: le premı1er Pahncal,

est EeENCOTE ans iLH® eglıse enalssance quU® passent les anecdotes
du tro1sıeme Pahnncall. Au premier plan, devant l’autel d’un saınt dont
la statue est ıdentique ce du premier Pannecal, prelat agenouille,
revetu une chape tres rıche, la mıtre deposee Se> pıeds, et 1X1-

pagne d’un rel1g1euX, ESQqUISSE des maılns ges d’ä&tonnement
tandıs qu un molne etu de 1a dalmatıque des diaeres et portant
1)  tole SUur l’epaule gauche retire de la table de sacrıfıce entfant
mıraculeusement quer ressuscıte ; second plan, ans une G9,
Jargement oOuverte regard, quatre molnes sont Q,S818 une

troı1sıeme plan, le portaıl d’entree, o1t enfant couche,
Sans OUTtLEe malade o  o  D ntoure de parents et, d’amıs de la
famılle, dont prelat miıtre. Manıfestement le STOUPDE attend SOIl

tOour POUFL venIır prıer le saılnt thaumaturge.
Le quatrıeme et dernıier ableau montre SUTr le DarVvıS une 6glıse

tou]Jours de meme style la foule sortant de L’edıfıce Au premı1er plan
homme, Sans doute le pere, tient Jeune garcon ans Ses bras,

le contemplant AaAVOCC Se>S pleds, indıyvıdu roule de douleur
Les nombreux t&monns de la scene marquent leur reprobatıon et,
place J]1en avıdence premi1er plan, homme riıchement etu
lave de stupefaction les TAas eıel. est la traduction 1cCONOgraphıque
d’un miıracle fa veur d’un gamın attaque pPar malfaıteur ei,
soudaın Sal V@e Par une force surnaturelle qu1 erTasse 10181 aAYgTESSCUL.

La thaumaturgl1e du saınt euxX fo1s statufıe de acon ıdentıique
s’adresse des enfants et une femme souffrante {8| est ONC Pas
dıfficıle de deviner celuı qu1 fut, cote de saınt Nıicolas de Myra
de Barı, le celeste protecteur des Jeunes du premier age et des MAater-
nıtes heureuses, S9,VOLT salnt Ghıslaim S’1l porte les yontıfıcalıa,
c’est qu 1 PE abbe et qu a l’epoque ou fut peın le polyptyque le
croyalıt generalement eveque 4) Cette hypothese d’identification
renforce quand, ’examen du tro1sıeme Pannecal, s’aperconut
QUE le prelat agenou1lle devant l’autel est escorte d’un momne qu1 est

treize nfants. Baron de HERKENRODE, Le nobılıarre des Pays-Bas du comte de Bour-
gOGNE, I’ Gand, 1865, 217-233; cıte Par COOLEN, O' Cil., 275-276

BERLIERE, Monastıcon belge, L} Maredsous, 1897, 246
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vetu de 1a coule nolTe des benedietins 5) De meme, les momnes qu1 Sont
attabläs second plan.

Dans la foule des etres humaıns qu1l anıment les quatre
(46 hommes, 11 femmes et bebes) I’un d’eux, premıer Pahneal,
est, dıgne d’attırer notre partıculıere attention. 8! s’agıt d’un relıg1eux
dont la tunıque, le scapulaıre et la CaDuCce de tıssu blanec laıssent

c’est chanoıinedoute SUTr Ll Ordre auqguel l appartıent
premontre. 51 le Lrouve second plan et Jen QUE so1t I
PEISONNASEC Qul sem ble ]Jouer gu un TO  Je 2CCESSOITE de [1gurant,

le dıstıngue facılement Par L ’eclat de il vetements tranchant
SUurLr la bıgarrure des eıntes ambıantes. Son attıtude, hıen QUE recueıllıe,
est nı ce de la prıere, nl ce de L’etonnement. KRepresente de
face, appuye contre le e1ıboriıum et les TAas CTrO1sEs reposan SUTr Ia
tablette qu1 Iu1 arTT1ıVve M1-COTPS, l observe AVCC la plus grande atten-
tıon le prodıge dont la Jeune femme est; favorısege.

La question est de S9,VONLT la ralson de Ja presence de chanoıne
premontre ans l’ıconographıe du polyptyque et le POUrquol de SO  a

aLLILUde Car la fantaılsıe des artıstes de “epoque est Jamaıs gratulte.
Un sımple rapprochement OUS permettra d’6eclaıireır petit mystere
et, meme emps d’ıdentifıer le PETrSONNAYE,

On saıt, ©  et, QqUE la v1ıe et les mıracles de saılnt Ghıslaıin ont donne
heu d’ımportants et nombreux recıts hagıographıques On trouve
d1ıx Vıtae a1lnsı qu une särTIeE de Maıracula. Rappelons QUE 1a 1a septma
est due Phılıppe de Harveng Deas lors, OUS n ’ häsıtons Pas
reconnaltre ans cet observateur attentif le cel&bhre 6crıvaın, qu1
dırıgea l’abbaye de Bonne-Ksperance de 1157 1182 L’auteur
du polyptyque, qu1 POUTC Sn s’ätaıt InsSplre du recıt de Phılıppe,

9) est tout indique de 'O1lT dans le prelat agenouille devant L’autel la representation
de Mathieu Moulard, quı fut abbe de aint-Ghislain partır de 1565 et eveque d’Arras
depuis 1575 tout continuant diriger l’abbaye hennuyere et quı mourut le Jer Juil-
let, 1600 porte 1C1 une splendide chape, tr.  es richement brodee et dont distingue
nettement les nombreuses plerres precieuses. L’artiste s’est, complu faire ressortir
le caractere d’exceptionnelle beaute. (Yest Samnls doute le vetement liturgique dont le
Pape Adrien V1 (1522-1523) fıt don l’abbaye de aiınt-Ghislain. 1 bıd., I’ 268

B.H. n ©5

‘) cta Boll., October, I Anvers, 1700, Le plus ancıen manuseriıt
trouve British Museum S n 8 eCXTEe cConserve Namur (fonds de la

ille, n 76) dans une tradıition du X VO sıecle ete publie dAıtıon princeps Par Nicolas
ÜHAMART, Douali, 1621, fos 766-773, PUuls reproduit ar MIGNE, D 203, col.
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voulu le representer t&moın d’un prodıge. Ce qul est, uLlle

acon dıscrete malls honnete d’en Indıquer la SOUTCEe.

Aınsı reconNnalsSsoNS-nNOus Phılıppe de Harveng. 1guran ans le
polyptyque audomaraıs, presence inattendue est une SOTte de
cautıon de la vöracıte de 1a sSceNe mıraculeuse. (n le olt eau SarcON,
Jeune et ]oufflu, PEU poupın. Ce est a&videmment Pas portrait,
ma1ls un  D representatıon i1deale et imagınalre. Peut-etre est-elle un1que,
mals POUTC Sa VOLT Sa  i exıste d’autres representatıons de l’hag10graphe,
une longue ei mınutl]euse enquete geraıt n&cessalre. Kılle exc6öderaıt
le cadre de cette ote quı borne etre sıgnaletique.

mıile BROUETTE.28, TUuUe Jennay,
5852 Isnes

Un cadeau de Jean avid, prelat de Ninove
en  z 1631

Le musee dıocesaın de Luege 9 SOUS le numero 374 Au
catalogue Couvert de table cCompose d’un couteau et une fourchette
proteges Par une gaıne de CUulr repousse dont sortent les manches.
Ceux-e1l portent une ague date 1631 et termınent Parl hon
aCcCroupl, O1S sculpte, portant 19881 blason oTave SUurTrT unNne feuılle de
metal argente. Sculpture, 9ra VULG et ceiselure sont de fort bonne
qualite. Cette plece faıt partıe de la colleetion lexuege musSee Par
l’abbe Joseph Scheen, ure de Wonck, D  D  D 1910, mals n

ätaıt iInconnue ]UuSqu 1CL.
Le blason peut däerire de la manılere sulyante deMiscellanea  103  a voulu le reprösenter comme t&moin d’un prodige. Ce qui est une  facon discrete mais honnete d’en indiquer la source.  Ainsi reconnaissons-nous Philippe de Harveng. Figurant dans le  polyptyque audomarais, sa presence inattendue est une sorte de  caution de la v6eracite de la scene miraculeuse. On le voit beau garcon,  jeune et joufflu, un peu poupin. Ce n’est &videmment pas un portrait,  mais une repr6sentation ideale et imaginaire. Peut-Etre est-elle unique,  mais pour savoir s’il existe d’autres representations de l’hagiographe,  une longue et minutieuse enquöte serait n6cessaire. Elle exc6derait  le cadre de cette note qui se borne ä Etre signalötique.  Emile BROvUETTE.  28, rue Jennay,  B — 5852 Isnes  Un cadeau de Jean David, prelat de Ninove  en 1631  Le mus&e dioc6sain de Li&ge conserve, sous le num&ro 374 du  catalogue un couvert de table compose d’un couteau et d’une fourchette  protöges par une gaine de cuir repousse dont sortent les manches.  Ceux-ci portent une bague date&e 1631 et se terminent par un lion  accroupi, en bois sculpte, portant un blason grav6 sur une feuille de  möetal argente. Sculpture, gravure et ciselure sont de fort bonne  qualite. Cette piece fait partie de la collection l&guge au musee par  V’abb6 Joseph Scheen, cure de Wonck, d&c&de en 1910, mais sa prove-  nance 6tait inconnue jusquicl.  Le blason peut se döcrire de la mani@re suivante : de ... a 3 croissants  de  au franc quartier äa 3 pals; sur le tout, un blason portant une  harpe; derriere l’&cu, une crosse ä sudarıum, posee en pal; une mitre  timbre l’&cu, tandisqu'une inscription, compos6e d’initiales 6crites  en capitales romaines, group6es par deuzx, se lit : RD.IO.DA.AB.NI.  DI.D.D.  Les armes ci-dessus blasonn6es sont connues; ce sont celles de Jean  David, prelat de Ninove : de sable ä 3 croissants d’or au franc-quartier  d’or A 3 pals de gueules; sur le tout, de gueules ä la harpe d’or, timbre  de la mitre et de la crosse poses en pal, derriere l’&cu. Un cartouche  porte sa devise  Fortiter et suaviter. Parfois le blason est cantonne  des lettres I.D., initiales du nom du prelat quı gouverna l’abbaye  de 1613 ä& 1636.ero1ssants

de franec quartıer pals; SUTr le LOUT, blason portant une

harpe; derrijere l’6&cu, un CTOSSE sudarıum, posee pal; une mıtre
tımbre CU, tandısqu une inscr1iption, Composee d’inıtiales Äecr1tes

capıtales romaınes, STOUPEES DPar deuX, hıt D16 DA ABN
1D D

Les TINE:| Cl1-dessus blasonnees sont CONNUES, sont celles de ean
Davıd, prelat de Nınove de sable erolssants d’or franc-quartier
d’or pals de gueules; SUTr le tout, de gyueules Ia harpe (F OT tımbre
de 1a mıtre et, de la OCTOSSE poses pal, derriere L’&cu Un cartouche
porte devıse Hortiter el Suavıter. Parfois le blason est cantonne
des ettres I inıtıales du NO du prelat qu1l la  aye
de 16138 1636
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Le meme ecCcu est reprodult SUT des plats de rehures de lıyres 1) portant
les aTrMOITIES de "abbaye de Nınove, et SUurT une STAa VUure representant
V’arbre genealogıque de Nınove et SUr une mMONnstrance Les inıt.ales

Reverendus Dominus Joannes Davıd, abbaspeuvent ONC hlıre
nınNıyvensısS dı( ‘)dono dedıt 1631

I8 TrTeste Sa VOIT qu1ı eau cadeau 6taıt destine. Ksperons QUE
Jes hıstoriens de ‘abbaye dont subsıste QUE la splendıde abbatıale,
pourront OUS repondre.

Unıiversıte de Liege Rıchard FORGEUR.
Bıbhotheque (+enerale
2Cce Cockerill,
Y000 Liege.

1) DE JONGHE d’ARDOYE, HAVENITH, DANSAERT, Armorıal du bıblionhiıle de
Belgıque, 1’ Bruxelles, 1930, 185-186

Kxpositions Sınt Norbertus un Ade Brabantse unst, n © 114, Averbode, 19415
et De Tans UUr  S Premontre, 134, Parkabdıij, 1973 *® Et SOENS, De Kerk HIN Nınove

haar mobilıer, ans Handelıngen der Maatschappt) HIA  S Geschiedk.- Oudheidkunde
Le (Hent, eel] 1807), 215 et 218 Les inıtlales 10.DA pourraljent faıre ENSCT Jean
d’Assignies, abbe de Nizelles (  Y cisterclen, mals les de cet abbe sont
differentes.



Recensiones lıbrorum

TEINEGGER, DIDie Erbhofkaplanwürde der bte VDON Walten, vornehm-
rch mM Mattelalter und un der frühen euzeıt (Festschrıift Nikolaus
Graß, hsg VO  S Carten un Steinegger, Innshbruck 1974,
634-664).
Auf ausdrückliche Anregung des Jubilars hın. des bekannten

Innsbrucker Rechtshistorikers Prof. Nıkolaus Graß, hat Dr Steinegger
Entstehung un usübung des erblıchen Hofkaplanamtes der bte
VO  - ılten erstmals eingehend stuchert. Krster Krbhofkaplan In
Tirol wurde durch ausdrückliche Krnennung der Prior der Kartause
Schnals 1326 Bald pflegten dıe Hürsten aber auch andere Tiroler
Prälaten mıt meın heber Chapplan anzureden, auch den ıltener
erstmals 13359., Was bald elner stehenden Kıinrıchtung, einem Amt
un eıner Würde wurde. WarTr mußte A1@e der Wiıltener Ahbht VOT allem
mıt dem VO  u Georgenberg un auch mıt dem VO  S Stams teılen. ber

der Lage der Ahteı VOL den Toren der Residenzstadt wurde er

1immer ausschließlicher mıt Irauungen, Taufen un Beerdigungen VO  w

Fürsten beauftragt. Kr fehlte beı keiner Hoffesthechkeıit. al Begınn
des 18.Jahrhunderts kam e einem Präzedenzstreıt zwıschen den
Abten VO  w ılten, Stams un Georgenberg-Fiecht, WeTr dıe erste
Stelle als Hofkaplan einnehmen durfte VO Priıor VONN Schnals
Wäar Sal nıcht mehr dıe Rede W a durch dıe ausdrückliche Anerken-
Nung der Priorität Wıltens UrC Kaıser arl VI 1738 entschıeden
wurde.

Kıne Sache scheıint MITL unsicher.5.639 berichtet der utor, daß
Heınrich., Taf VO  w Tirol, Herzog Von ärnten und Könıg Böhmen
713395) 12.Maı 1443 eınen Jahrtag ın ılten gestiftet hat Da muß

siıcher 1313 heißen uch ann Heıinrich aum 1130 dem Cister-
clenserstifte St Marıa 1n Landestrost das atrona ber eıne ın
Kroatıen gelegene Kırche verhehen en uch da mMu. eSs 1330
heiıßen Eın Cistercienserstift Nnamens Landestrost hat es n1ıe gegeben,

wırd sıch WO umnm Landstraß handeln, das tatsächlıch ahe der
kroatıschen (Jrenze hegt, ohl iın elner der KEnklaven, dıe 1ın Jener
Gegend ZUTLT Grafschaft (+öTz gehörten.

sS.648 schreıbt der Autor Den Abten des Prämonstratenserordens
War ın den ersten Jahrzehnten des Ordensbestandes das JIragen der
Pontifikalıen nıcht verboten ». Ich Tage mıch WerTr S1e denn,
WerTr dachte daran <1e erwerben eZW gebrauchen % Nıemand !
Ks ist verfrüht, be1ı unseTe Orden für das 12.Jahrhundert überhaupt
davon reden. Man hat folgenden Eindruck dıe bedeutendsten
Benediktinerabtejen w1ıe Fulda 1433 un St; Gallen 1179 begannen
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damals, sich dıe Pontifikalien bemühen. Unser Generalkapıtel
wurde darauf aufmerksam, hıelt eS für eıinen ausgesprochenen Mıß-
brauch, der siıch für eınen Reformorden W1e den unserTen nıcht zieme
un verbot; 1198 vorbeugenderweılse, dergleichen anzustreben.
Wenn der Autor 649 bemerkt, daß dıe Wiıltener bte den violetten
Pıleolus tragen duriften, dürfte 1e8s ohl erst se1t dem KEnde des
17.Jahrhunderts JEWESECN se1n, als dıe bayrısche Zirkarıe COIN-
munıcatıone prıvıleg10orum » VO  z der öhmıiıschen dieses Priviıleg eIN-
fach übernahm. Die Liste der Verleihung der Pontifikalien Prämon-
stratenseräbte, dıe der Autor auf Grund meınes Monastıcon 649
bringt, könnte 1U  a erweıtert und verbessert werden, So Wındberg
1414, nıcht 1400, mıt Osterhofen : 1500 KoggenburgBischöfliche Rechte beanspruchte nıcht NUr der Abt VON Retuerta,
sondern VOT allem auch der VO  a Ktıval.

Die Arbeıt, dıe mıt einıgen Urkunden abschließt un: reich iıllustriert
ist, ist eın wıchtiger Beıtrag ZUT (+eschichte N1C. 1Ur Wiıltens, sondern
des Ordens.

BACKMUND, Praem.

St WEINFURTNER, Salzburger Bıstumsreform und Brschofspolıtik vm
1T2.Jahrhundert. Der Erzbischof Konrad vOoN Salzburg (7706-1147)und dre RKegularkanonıker (Kölner Hıstor. Abhandlungen hsg VO  w

Schieffer 24) Böhlau Verlag, Köln- Wıen, 1975, 3976
Preıs 30 DM)
DiIie Bewegung der ıta. Canonıca spielte ın dem Reformbestreben

des 1: 1: un 12.Jahrhunderts eine große olle, dıe immer mehr unter-
sucht un:! gewürdıgt WITd. Weıinfurtners Buch ist, hıerzu eın wertvoller
Beitrag. Ks kam N1ıC oft VOT, daß e1in Erzbıschof SseIn Keformpro-auf eınen Chorherrnorden aufbaute, seıne Kırchenprovinz

reformleren, Norbert mıt seıinen Prämonstratensern, Malachlas
VO  a Armagh mıt seınen Chorherrn VO.  - ÄArrouaıse, aber keiner Gat
1e8s planmäßıig un detaılhert Ww1e Krzbıischof Konrad VO  s Salz-
burg, der selbst Augustinerchorherr wurde. Er regularısıerte Se1IN
Domkapitel, gründete 1eTr Suffraganbistümer VO  } kleinem Umfangaber mıt eiınem regulıerten Domstift als Mıiıttelpunkt (Chıiemsee, Gurk,
Seckau un: Lavant) un gründete zahlreiche Chorherrenstifte, denen
er ZU Teıl Archıdiakonate mıt weıtgehenden Vollmachten er-
traute Die Keformbewegung, dıe dadurch 1nNns Leben rıef,
eıne beachtliche Ausstrahlungskraft. Er W arlr el exklusıv. daß
cdıe beıden andern großen Reformorden der Zeıt, dıe OCisterecienser
un dıe Prämonstratenser, he1 ıhm aum eıne Rolle spaıelten. nteres-
sant SINd dıe Ausführungen Weınfurtners ber den ordo » un:! dıe
Konstitutionen dıe diese Salzburger KReformbewegung befolgten. Sıe
bewegten sıch Jedoch LU « ınnerhalb eınes estiımmten Rahmens
VO  - Leıthnıen, der vorgegeben WarTr Urc das Kanonıkerideal eınes
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gemäßıgten OTdoOo Ihm lagen zugrunde e1in auf lıturgıschem
(z+ebiet eingeschränkter oTrdo monastern un:! dıe K losterrather Consue-
tudınes Noeturnıs ıtaque horı1s », deren Kntstehung auf 11927 /29
datıert werden konnte. Dieser gemäßıigte Ordo WarLr 1Im Salzburger
Reformkreıs sıch das 12 . Jahrhundert in Geltung »
Der Verfasser erwähnt E  z dıe Krııitik Arnos VO  m KReıichersberg ın
selnem Seutum Canonıcorum der Kleidung der Prämonstratenser.
Norbert, der ıIn Premontre aut W ollkleidung Wert egte, un! der 1n
Sachsen ZU: üblıchen Leinenkleıid der Kanonıker zurückkehrte. Arno
hebt OTDEeTTts Kınsıcht hervor107  Recensiones  gemäßigten ordo novus. Ihm lagen zugrunde ein auf liturgischem  Gebiet eingeschränkter ordo monasterii und die Klosterrather Consue-  tudines « Nocturnis itaque horis», deren Entstehung auf 1127 7/29  datiert werden konnte. «Dieser gemäßigte Ordo novus war im Salzburger  Reformkreis an sich das ganze 12.Jahrhundert in Geltung» (S.296)  Der Verfasser erwähnt u.a. die Kritik Arnos von Reichersberg in  seinem « Scutum Canonicorum » an der Kleidung der Prämonstratenser.  Norbert, der in Premontre auf Wollkleidung Wert legte, und der in  Sachsen zum üblichen Leinenkleid der Kanoniker zurückkehrte. Arno  hebt Norberts Einsicht hervor  «... et Pater Norbertus lanearum  tunicarum in clero inductor idem ipse sue institutionis postmodum  extitit corrector ». Auch sonst finden sich in dem Buche viele Hinweise  und Parallelen zum Prämonstratenserorden.  N. BACKMUND.  F. ScHRADER, Reformation und katholische Klöster. Beiträge zur Refor-  mation und zur Geschichte der klösterlichen Restbestände in den  ehemaligen Bistümern Magdeburg und Halberstadt. Studien zur  katholischen Bistums und Klostergeschichte, hsg. von F.P. Sonntag  und F. Schrader Bd.13. St. Benno Verlag, Leipzig, 1975. 328 S.  Preis 14 DM.  Stadt und Land Magdeburg waren kirchliche Territorien. In ihnen  setzte sich der Protestantismus nur langsam durch. Erst um 1570  bekannten sich Erzbischof und Domkapitel endgültig dazu. In der  Stadt waren nur noch zwei Klöster katholisch : das Prämonstratenser-  kloster St. Marien und das Cistercienserinnenkloster St. Agnes. Im  gleichen Jahr beschlossen die Stände, die noch bestehenden Klöster —  es waren außerdem noch vier auf dem Land — nicht aufzuheben  sondern als evangelische Klöster weiterbestehen zu lassen. Dies geschah  aber nur mit dem Kloster St. Marien, das nach dem Tod des letzten  katholischen Chorherrn 1598 als protestantisches Kloster mit voller  Vita communis bis etwa 1840 weiterblühte und das erst nach dem  letzten Krieg endgültig aufgehoben wurde. Die fünf übrigen Klöster  im Erzbistum haben tapferer gekämpft um ıhre Existenz zu retten  und die Cistercienserinnen-  die Benediktinerabtei Ammensleben,  abteien Althaldensleben, Marienstuhl, Meyendorf und St. Agneten  bestanden bis 1803 /10 und sind heute katholische Pfarren. Im Bistum  Halberstadt waren es sogar 1l Klöster die unter großen Schwierig-  keiten in rein protestantischer Umgebung bis zur Säkularisation  weiterlebten. Das Franziskanerkloster in Halberstadt besteht bis  heute und die Benediktinerabtei Huysburg wurde kürzlich wieder-  besiedelt. Das Buch ist für den Ordenshistoriker von Interesse, da es  die Zustände in Magdeburg im 16.Jahrhundert eingehend schildert,  die zur allmählichen Protestantisierung des Liebfrauenklosters geführt  haben.  N. BACKMUND.et Pater Norbertus lanearum
tunıcarum 1n clero inductor 1ıdem ıpse S€ instıtutionıs postmodum
extitıt COTTECTOT uch SONST. finden sıch In dem uUucC viele Hınweılse
un: Parallelen ZU Prämonstratenserorden.

BACKMUND.

SCHRADER, Reformation und katholısche Klöster Beıträge ZUT Refor-
matıon und ZUT Geschichte der klösterlichen Restbestände un den
ehemalıgen Bıstümern Magdeburg und Halberstadt Studıen ZUT

katholischen Bıstumses und Klostergeschichte, hsg VO  am Sonntag
un! CHTAader Bd.13 St, Benno Verlag, Leıipzıg, 1975 3908
Preıs

un Land Magdeburg kırchliche Territorijen. In ıhnen
SV WVARS sıch der Protestantismus NUur angsam durch Krst 1570
bekannten sıch Erzbıischof un Domkapıtel endgültıg V AB In der

1LUF och 7We]l Kl!öster katholisch das Prämonstratenser-
zloster St, Marıen un! das (istereienserinnenkloster St Agnes Im
gleichen Jahr beschlossen dıe Stände, dıe och bestehenden Klöster
es außerdem och 1eTr auf dem Land — nıcht aufzuheben
sondern als evangelısche Klöster weıterbestehen Iassen. Dies geschah
aber 1Ur mıt dem Kloster St. Marıen, das ach dem 'Tod des etzten
katholischen Chorherrn 1598 a ls protestantisches Kloster mıt voller
1ıta COomMMUNIS hıs etwa 1840 weıterblühte un das erst ach dem
etzten Krieg endgültıg aufgehoben wurde. Die fünf übriıgen Klöster
1Iım Erzbistum haben tapferer gekämpft ihre Kxıstenz retten

un die Cistereienserinnen-dıe Benedıktinerabtei Ammensleben,
btelen Althaldensleben, Marıenstuhl, Meyendorf un St Agneten
bestanden bıs 1803 /10 un sınd heute katholische Pfarren. Im Bıstum
Halberstadt 11 Klöster dıe unter großen Schwierig-
keıten ın reın protestantiıscher mgebung bıs ZUT Säkularısation
weıterlebten. Das Franzıskanerkloster 1ın Halbersta: besteht bıs
heute und dıe Benediktinerabtel Huysburg wurde kürzlich wıeder-
besiedelt Das Buch ist für den Ordenshistoriker VO  S Interesse, da
dıe Zustände ın Magdeburg ım 16.Jahrhundert eingehend schildert,
d1e ZUT allmählichen Protestantisierung des Laiebfrauenklosters geführt
en

BACKMUND.
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OD0:1 MEZEY, La bri laturquer manuscCrLPIM Bıblıothecarum Hun-
garıae et lmıtropharum requonum. udapest, 1973

I’heure Ou “  \D bouleverse de fond combile le patrımome de
la hıturgıe latıne occıdentale, paralt Hongrıe receu1l ımportant
de manusecrıts, normatıves et lıvyres de Cheeur, CONSETVES ans
les bıblıotheques de Pays et des reg10NS volsınes, RADO et,

MEZEY, Va laturquen manusCrLPTM Biıbliothecarum Hungarıae el
lımıtropharum reqrLoNuUm (Commi1ss10 Academı1ae sejentiarum hungarıcae
PrO Hıstorı1ja. lıbrı) Akadämıal Kıado, udapest, 1973 On Lrouve
une deserıption mınutleuse, folıo Par ol10, du contenu des lıyres
uschts bLes problemes qQque POSE leur PTFOVENAaNCE et. leur destinatıiıon
font l’objet d’un eXaImnen attentif. Les econeclusıions proposees Par les
aUTEeUTS paraıssent irrefutables. Des extraıts eXtLuels SonNt reprodults.
Maıs auraıt duü dıstınguer graphıquement les Inc1p1ts et, la teneur
des 9 lıre chanter, des rubrıques qu1 les ann0onCcentT,
meme quan: celles-e1 SoNt empruntees manuseriıt ul-meme.

Dans la presentatıon des dıfferents codıces g’est; efforce d!  Stre  A
claır. Maıs Vl’ordre adopte POULC les deerıre sem hle Pas log1que
La premıere place revenaıt Au  bd ordınalres, OUTCES normatıves donnant
les ımperatıfs de Ja c6lebratıon, PU1S les lıyvres de Choeur, qul permettent
de verıfiıer leur accomplıssement. Dans Ja seconde categorıe, les a-
mentaılres donnant les OTAalsSOoNnNS et collectes, dont certaınes

la et, office, devaıjent venIır tete uls tOout quı
ra  Trte la 9 COMPTIS les graduels, et l’office, auquel
rattachent les antıphonaires.

Ces EMary UES n ’ entament rıen la valeur du travaıl Cccomplı.
Z’est uUunNne qu1 demeurera, et rendra Jes plus grands SETVICES
POUTC l’histoire de la lıturgıe latıne Occıdent. Les temonıns recenses
SoNtT CONsSeTvVESs ans des bıblıiotheques hongr01ses de la reg10N.
HR rapportent Pas unıquement des eglises A1SES ans Pays
Parmı CUX, des I15S5S ayan appartenu Au grands ordres relıg1eux,
Chartreux, Benedietins, Premontres et autres alnsı qu a des eglıses
capıtulaires de Pays etrangers, l’Itahe, la Krance, ’ Allemagne, etc

Ensemble, iıls orment les fronda1lsons Epalsses pPOoUusSsEES SULr L’arbre
de vlie, le MOS antıquus. eur tude partıculiere PUu1S COIMN-

paratıve faıt connaltre la verıtable iıdentite de TONC vöenerabhle et
le developpement de Tamnure travers le emps Jusqu ä l’epoque de
’unıification romaıne, lendemaın du Concıle de Trente.

Dans le present periodique 19  tude du passe de Premontre,
permettra d’attiırer l’attention SUurTr les 74, 90, 9l, 154, 162,

184 et 198 sont deerıts des 1155 rediges l’usage, CoONserves
ans les bıblıotheques de monasteres hongT018. cıter Csorna, Csut,
Jasov, Lelesz, Somlyosvasarhely et Dzeged. On TOUVeT2 des notices
SUur Ges fondatıons ans BACKMUND, Monastıcon Praemonstratense,

E 4.15 47, Straubing, 1949
I8l faut d’arreter moment n © 74, brevJaaıre de la fın du



Recensuones 109

XIVe sıecle, enu de l’abbaye Saint-Jean-Baptiste de Jasov. I1 presente
interet mMarquant POUL l’histolre de I hlıturgıe de Premontre, dont

CV'!  ®Iutıon la fın du tro1s-11 permet de SU1VTEe la fo1s la stabılıte et
1eme s1ecle de SOMn exıstence. Son contenu est deerıt, folıo Par folı10,
ans le catalogue. Toute{o1s, les Acıteurs font observer QUE Ia d1s-
parıtıon de plusıeurs feunllets rendu l’omnus W, Les prıeres et
les chants, sSouvent encadres de rubrıques empruntees l’ordo, parals-
sent STOUDES d1sperses. est parfo1s le Ccas des aNCIleNSs brevılaıres
SOTINMNES de plusıeurs lıvres de cheur. On revıent, dıff&rentes repr1ses,
SUT les memes celebrations, princıpalement ans le temporal. o SaNCTO-
ral deäroule separement de ]Janvıer deäcembre. Kxception falıre
POUL "octave de Noel, Oou les et de saınts sont demeuräes so1t
leur place prımıtıve, so1t me  J]&es temporal. relever ans le brävılaıre
de Jasov, et aUSS1 ans celu1 de Csut, n 9 91 une benedictıo vır garum
le ]Jour des Innocents. uelques varlıantes ans la collecte donnee Par
les euxX 1055 Ce&remonie inconNNueEe Par LOUS les t&moınins de la hıturgıe
de Temontre connalssance. Auraıt-elle rapport AaVCC I ete
de l’eveque des enfants, quı avalıt heu ]Jour ans certaınes eglıses
capıtulaıres ® st-ce une CoOoutume populaıre Hongrıe ® Je l’ıgno0re.

Les tables aNNeXEES Travaıl paraıssent deäfielentes. D’abord,
absence totale de celle des Inc1pıts des Lextes lıturg1ques proprement
dıts, cıtes S1 gran nombre ans le volume. Inutile de dıisserter
SUur 10141 absolue necessıte. Son absence SCET’A fatale l’exploitation de
l’inepulsable richesse de l’ouvrage te

PTODOS de celles quı ont D  YoD) publıees, semble A VEC orand SO1N,
] aurals prefere (0)18 dresser index specılal des OINS de pPeETSONNES
et de heux, identifıies ans la INnNeSUuTE du possıble. Retrouver 11O

de heu determıne ans les tables exıstantes est Pas tfou]Jours un  D

mınce affaıre.
Maıs, Je tıens le repeter fınıssant, LOUtTtes les EMAaLYUCS faıtes

1C1 n entament rıen L’äclat du tresor d’ıinformatıons, — &M qula Mma]or
omnı laude, » — mıs SeErVICE de quicoNque s’iınteresse passe
iırremplacable de la hıturgıe latıne Klles prouven unıquement combıen
] al etudı6, AaVEC So1N et interet, l euvre des Sa vants ädıteurs.

PI LEFEVRE.

ÜALMELS, atısse. 1900 Morel, Forcalquıier.
Matısse, ne 1869, mourut le novembre 1954 {1 fut oTan

peıintre. Parmı Ses UVICS fıgure la deäecoratıon de la chapelle du
Rosaıre des Dominicaimes de Vence (Mıdı de 1a France). Le Gveren-
dissıme ere (+eneral de notre Ordre COM DOSA honneur de ce
chapelle hıvre. En faıre une recensıon OUS semble ımpossıble. Ce
sont YUE des artıstes verıtables, quı de plus sont la hauteur de toutes
les finesses de la langue de Matiısse, quı pourrajent le faıre. Mer
Remond, ]Jadıs eveque de Nıce, {ffirma de SO  S ©,  b  670) et,; present
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l’inauguratıon de ce du peıntre Ce seraıt de part une

superbe imprudence. Je contenteraı d’admırer et, de faıre admırer
le geste du Majitre» (D 110) On salt que V’art de atısse fut Pas
apprecıe Par LOuUt le monde favorablement Cet aTT dıffıicıle, altıer,
reserve, etonne et heurte. 13 PrOVOQUE » (P 144) uant Chemın de
Cro1x de la Chapelle, Meor Calmels, reconnait Interpreter le chemın
de CTO1X est aTrduU. Ces barres nO1lTes sont des hleroglyphes POUL les
non-inıties » 175) eC1 dıt, dıisons UUE NnOtLre Rävärendissıme
(}+äneral OUS alde goüter et, cet TT diffieile Des photos
1en cholsies ornent le eXTtEe d’un lıvre, tres ]J1en acrıt et superbement
dıte

VALVEKENS, Praem.

Het schetsenboek vDAan Hendrak Verhees; bewerkıing tekstverzorgıng
VA  w JAN VA  z LAARHOVEN. Den OSC 1975, S 231 biz In
follo-formaat ; reproductıe In twee-kleurendruk } WAaLTe gTOOTtte
Va  - de schetsen Va  S eXterleurs plattegronden Vall kerken

kapellen 1ın 190 plaatsen iın de provıncıes Noord-Brabant,
Zuid-Holland Noord-Holland Het oorspronkelijk manuscr1pt
Va  - omstreeks 1800 berust ın het Archıef der Kapucı]nen ın 'a-Her-
togenbosch.
De landmeter Hendrık Verhees uınt Boxtel had de vreemde

bezıgheıld, OM overal Waarlr h1] beroepshalve q ls landmeter-archıtect
of q‚ ls Brabants lıd Valhl het Vertegenwoordigend Liıchaam ın de Jaren
Avertoefde of pPEeI OeTts langs reed, schetsen te vervaardıgen
Va  - alle kerken kapellen. Vooral ın Midden- Oostbrabant werd
zın registratıe volledıg. Technisch Z1]N de schetsen welıswaar
ZWak, INaar Z1]N nuchter hard, nooı1t Overdreven of romantısch,
steeds met OPSAaVC Vahn plaats datum, SOINS voorzıen Va  - eeNMN

plattegrond met schaal al
Onnodig te Z6SSCN, hoe belangr1]k dıt schetsenboek 1s [07028 de

kunsthistoricus, hoe boeljend [07018 de rechtgeaarde Brabander Want
h1] vindt OL; wat merendeels verdwenen of veranderd 1S Va  D de 155
Brabantse kerken of kapellen, dıe Verhees schetste. Z1]N er lechts
D onveranderd bewaard ; 89 werden totaal verwoest of
afgebroken; 43 werden ater wezenlı]k aangetast OOT afbraak of
verbouwıng. De redenen dat ]u1st ın Brabant zoveel kerkgebouwen
geheel of gedeelteli] k verloren gıngen, Zn het Jechte onderhoud

ın de protestantse perJı0de 1648-ca 1796 de na]jaarsstorm,
dıe Noordwest-Kuropa 6} november 1800 teısterde ; anderzı]ds ook
de emancıpatıe Va  a het katholieke volksdeel ın de tweede helft Va  s
de 19de CCUW, dıe leidde tot vervangıng Va  - de mıddeleeuwse kerkjes
OOT grotere neo-gotische gebouwen ; tenslotte de verwoesting iın
sommi1ge streken Va  - Brabant tı]dens de IT weede W ereldoorlog.

De Jonge bewerker Van Laarhoven verzorgde 1et alleen ıutstekende
inleıdingen, INAaar VOOTZASg ook elke schets Va  - een ultvoerige COMILLINEN-
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Caar, waarın h1) in duldel1ke bewoordingen de archıtectuur V3a  w de
gebouwen In gTOTe lı)nen beschri]ft, daarnaast de feılen Va  S de tekenaar
aanwı]jst latere veranderıngen noteert A&  z de hand Va  s de huldıge
data, oudere prenten of archeologıische opmetıingen. Een os  aar

ostel1] boek, Waarop de lezer attenderen, temeer 99r
ele kerken of kapellen OOT Norberti]nen Va  w de Brabantse Circarıe
worden of werden bedıend, namelı)jk (Tongerlo Alphen, Bergeyk,
Baarle-Hertog, Chaam, Dıessen, Drunen, Duizel, Enschot, Haaren,
Hapert, Hoogeloon, Mıerlo, Moergestel, Oostelbeers, Rıel, Lılburg
(Heıke), Waalwıj)k; (Floreffe-Postel Asten, Kersel, Helmond, Lage
Mierde, Lierop, Lueshout, Luyksgestel, erle, KReusel, KRıxtel, Someren ;
(Berne Heeswiı]k, Berhıeum met aathoven Mıddelrode, ıthoyen ;
(Middelburg Kıkedumen, Monster, Schevenmngen ; (Marıe&nweerd
's-Gravenzande, Naaldwıjk; (Averbode o0ge Mierde

Voor de hıstorısch-bouwkundige bewerkıing de druk-technısche
verzorging nıets dan bewonderıing. In de transcr1ıptie Va  = de SOINS

uıtvoerıge bı]schrıften Vn Verhees heb ık eeM dertigtal ONNauUuUW-

keurıgheden alsook 666en fe1l ın het regıster Va  u plaatsnamen ' s-Graven-
hage, lees 's-Gravenzande) een vreemd gebruik Va  S hoofdletters
vastgesteld ; de fouten Z1]N echter Va  w SCcCH ımportantıe [01018 de
leeshaarheıd Va  S de tekst betreffen gelukkıg SCCH Jaartallen of
verdere eliıgennamen. Deze opmerkıng impliceert uldelı] ce.  - 9T0O
compliment a&  w de bewerker ultgever.

VAN BAVEL.
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Produt, ANMNO 1975, Catalogus Sacrı el Vanonıcr Ordıinıs Praemon-
stratens1ıs. (dd 1-1-1975). 330 Abdı], Averbode Referuntur Iın hoc
catalogo nomına Domuinı Praemonstratensıs, Calmels, Kpıscoporum
(qua CanonN1C1, d Ordinem pertinent1ium), membra Commi1issionum
generalıum, nomına membrorum Ordınıs un1versı, S1Ve ad prımum,
SIve a secundum Ordınem pertinentium, ‚8 respectıve
inscr1ptionıbus. In fıine indıces Varlı gener1s. J.B.V.)

Vanonıuıcr regulares
Aan de Unıiıversiteit Va  s Keulen worden [01018 het ogenblık merk-

waardıge studıes ondernomen betreffende de regulhıere anunnıken.
Het werk Va  - Stefan W EINFURTNER, Salzburger Bıstumsreform und
Bıschofspolutık M 12 Jahrhundert Der Erzbuischof Konrad vDON

Salzburg (77106-1147) und drie Regularkanonıker, verdedigd iın P943:
verscheen reeds in de reeks K ölner historıische Abhandlungen, dI 24,
Keulen, Wenen, 1975; ın-8°9, A 1133r bilz In Z1]N voorwoordZ
vermeldt de schrı]ver dat NOg Lwee doctoraatsverhandelingen OVerLr

geli]kaardıge onderwerpen te verwachten Z1]Nn, nl een studıe OVeEerLr de
hervormıng Va  5 Saint-Ruf OOT Ursula Liebenstein een andere
OVer het hervormıngscentrum Kloosterrade OOT Wolfgang (Aärtner.
(W.M.G.)

Theses-Dıissertationes
Placet hıec referre In quısIt1ONES inceptas et partım completas apud

Vvarlas Unıiversıtates QUae agun de person1s UT rebus Praemon-
stratensıbus. ÄNTRY, Praem. (Daylesford), apud unıyersıtatem
OLre Dame (U.S.A:) moderante prof. Gabrıel, Praem. T'he medıcal
Works of T’homas of Breslau (  -  )E GEHLE, AaSS, D:
öln Geschichte der Prämonstratenser N öln und Diümnwald

LEINSLE, Praem. (Schlägl), quı (8)  qua doectoratum
iın Theologıa obtinult OU. dissertatıone Res el SLINUM, para
inquisıtionem Vivmanus VON Premontre apud unıyversıtatem Grego-
ranam omae) Pro obtimenda laurea 1ın phılosophıa. REU-
5 Praem. (Leffe), apud unıyersıtatem Argentoratensem
(Strasbourg), para dissertationem Adamus Scotus. De Eruplacı GENETE
contemplationıs. OE 3 PLOUVIER Amıens), PTrO thesı e cycle
(Univ Parıs orbonne) paravıt inquıisıtionem de hıstor1a Uu1rSSY,
potissımum sub respectu 0ecCOonNOm1C0O (Ssub prof. Goubert) ; para
deinde thesım e cycle, de hıstorı1a et, archıtectura aedıfıc1ıorum
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abbatıae Praemonstratensıs. STEGER (Vıllers-les-Nancy) PIO
thesı e cycle apud HIV ancy 1L, aget de abbatıls Cistercıensibus
et, Praemonstratensibus 1ın Lotharıngia, potıssımum Su respectu
archaeolog1ıco et archıtecturalı. 4:B V-)
R} BLIOTH ECAE-SC  TO RIA

Generalıa
Apud domum edıtrıcem Aschendorfif, Münster W., prodıt, hısce

annıs, OPUS plurıbus tomıs CONSTAaNS SCHNEYER, RBepnertorvum
der laternıschen Sermonen des Mattelalters FÜr den Zenlt (M9)  S G
Pauca de sermon1ıbus Praemonstratensibus composıtıs In 1lo
referuntur. Ha QUAaC InvenımMus notata Sub hoc respectu indicamus.
De Adamo Scoto prıma verba 1N1UINETO 47 indıcantur ;
de (TeErVAaASLO, abbate generalı, et, deinde ep1SCOpO daglensı (DSees),
dıeitur « Praedicavıt Z 136 Tacobo Atrebatensı, abbate

artını (seu pot1ıus Montis Martıin1) diıeıitur «Composult
a populum De Tohanmne de Rocquiqnies, abbate generalı, dieitur
« composult homılhas Kvangelıa ». De Norberto fıt In
eft 4, 389-390 De OTDeEeTTO Lres indıcantur9 QUOFÜULLL
eNOT invenıtur tum 1ın Patr Lat (Migne), CLXX, coll 1357 SI vum
et in arıma Bıblıotheca Patrum, XXIL, col H5: de Phiıllınpno de
Harveng fıt solummodo de ıta Augustinı 588 composıta ;
de Matthaeo Ninivenst (de ScCOrnNaCco, SCOrnay, Schoorisse), abbate

« Fecıit VarTlOsS ». DeNınovı]ensı VEerITSUS 1195, die1tur
Anselmo Havelbergensı nıhıl refertur 1n Schneyer D.)

(Zallıa
VAN DE  .. STRAETEN, Les Manuscrats haqgrographiques de Charle-

vnlle, Verdun el Sarnt-Mihrel MDE YlusveurS Lexltes ınedats. Subs1dıa
Hagıographica. 56 Bruxelles, 1974, 216 IL’auteur faıt L’ınven-
talıre des receuıls hagilographıques et. OUS faıt connaltre 1a plupart
des textes inedıts quı les renferment SOUS le rapport Ind1quUe. Parmı
Ges manuserıts analyses ı1guren des manuserıts provenant d’abbayes
premontrees, notamment de Belval et, de Saınt-Paul de Verdun (C.8.)

Lectuo drıvana
Dans 10181 artıcle Lectuo Daivına el Lecture Spırıtuelle, Kousse,

0.5 publıe ans le Dietionnaire de Spirıtualite, 9 fasc. N
1975), ”auteur traıte de la lect10 divına ans Ia spirıtualite des cha-
nomes regulhers. I8l ote ((6:; col 485) que l’observance reservaıt
chaque Jour des oments precıs » cette lecti0 dıyına. De faıt,
Phılıppe de Harveng 71183) De scrıentıa clerıcorum Patr Lat., 203,
693-708), et dam de Dryburg 1212; De ordıne, abıtu el nrofessıoNe
CANONICOTUM ordınıs praemMONStraAteNSIS Patr Lat., 443-610) insıstent
SUur l’iımportance de la lect1i10 dıyına ; Ll’assıdulte la ecture entretjent
la memolTEe et, faıt däcouvrır la te de Dieu. Maıs POULI QqUE la lecti0
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so1t fructueuse, l faut ENCOTE UUC la mediıtatıo l’accompagne et la
SU1VeE. L’oratıo AVCC elles et, le heu de trıple exercıce demeure
le clo1tre (J.:B:V:)

ark
VAN ÄCKER, DYTOPRPOS de quelques mAanNusCT1LES de l’abbaye de

Parc CONSETDVES Ia Bıblıotheque de l Unwersite de Gand Archrves el
Bıblıotheques de elgıque, 1974, XLV, 554-557 On parle de
sept manuserıts du bas age JB V.)

ANTIQUI

Anselmus Havelbergensts
KRAUH, Das 2ld des Antichrauast M Mattelalter Von T’yconrus

DU Deutschen Symbolısmus. 111 550 Aschendorif,
Münster. Agıt QUCTOT de Anselmo Havelbergensı]ı, 268 De Antichrısto
ASCUS, Anselmus etatem <1h] CO2AaCValll NO  } praetermittıt N
chrıistus » eti1am 1ın qetate a1b] CO2EV2A Operatur. Kıst velutı inıtıum
magnı Mysterıu inıquıtatıs (B V

(’aresmar (LE
Doctissımus iste Hıspanus permultum adlaboravıt ın explorando

et. dıtando archıvo eccles12e cathedralıs eciıyıtatıs Ager. Non
de hac operosıtate deserT1bıt E ÜORREDERA, MAY GE de (aresmar
(Caresmar Ager iın Analecta Sacra Tarraconens1a, 1974,

15-26 @.B.:V..)
Emo (71237)

Dans artıcle de LYNCH, Efforts tO combat Monastıc STMONY
unN the Harly T'hırteenth Ventury Paru ans Revue Benediuctine, 1975,

126-165, V’auteur parle (P 162 S.) de Kmon, prelat
premontre de Florıdus Hortus 0O0emhA06 I1 cıte le vre de (J+ER-
BENZON, mo DAn Hutziınga, PEn vTOEGE decretalaıst, Groningen, 1965
Kmon avaıt frequente les unıyversıtes de Parıs, Orleans et Oxford.
I1 COM1DOSa un  D chron1ıque, restee fameuse. yNc insıste SUT les
posiıt1ons d’EKmon PTODOS de pratıques SIMON18qUES. Hıs comments

hıs OW. reception practices reveal sharp anxıety that alle Ne
membres be rece1ved for rel1g10us 1TEe4ASONS an not for the property
wıch mıght bring114  Chronicon  soit fructueuse, il faut encore que la meditatio l’accompagne et la  suive. L’oratio va avec elles et le lieu de ce triple exercice demeure  le cloitre ». (J.B.V.)  Park  K. G. VAn ACKER, A propos de quelques manuserits de l’abbaye de  Parc conserves & la Bibliotheque de V Universite de Gand : Archives et  Bibliotheques de Belgique, 1974, t. XLV, pp. 554-557. On y parle de  sept manuscerits du bas moyen äge. (J.B.V.).  AUCTORES ANTIQUI  Anselmus Havelbergensis  H. D. RaAvzs, Das Bild des Antichrist im Mittelalter : Von Tyconius  zum Deutschen Symbolismus. VIII -+— 550 pp. Ed. : Aschendorff,  Münster. Agit auctor de Anselmo Havelbergensi, p. 268 s. De Antichristo  agens, Anselmus aetatem sibi coaevam non praetermittit « Anti-  christus» etiam in aetate sibi coaeva operatur. Est veluti initium  magni « Mysteri iniquitatis ». (J.B.V.).  J. Caresmar (*1791)  Doctissimus iste Hispanus permultum adlaboravit in explorando  et ditando archivo ecclesiae cathedralis civitatis Ager. Non pauca  de hac operositate describit Ed. CORREDERA, Al margen de Caresmar  (Caresmar en Ager) in Analecta Sacra Tarraconensia, 1974, t. XLVIL,  Pp- 1626.(0.B.M.).  Emo (+1237).  Dans un article de J. H. Lyncz, Efforts to combat Monastic Simony  in the Harly Thirteenth Century paru dans Revue Benedictine, 1975,  t. LXXXV, pp. 126-165, l’auteur parle (p. 162 s.) de Emon, prelat  premontre de Floridus Hortus ou Bloemhof. Il cite le livre de P. GER-  BENZON, Emo van Hutzinga, een vroege decretalist, Groningen, 1965.  Emon avait frequent6 les universite&s de Paris, Orleans et Oxford.  Il composa une chronique, reste&e fameuse. J. H. Lynch insiste sur les  positions d’Emon ä propos de pratiques simoniaques. « His comments  on his own reception practices reveal a sharp anxiety that alle new  membres be received for religious reasons and not for the property  wich might bring ... He believed that the self-same entry with a  gift could be simoniacal or legitime according to the intention of the  intrant and /or official» (l.c., p. 162). (J.B.V.)  D, Finestres  Daniel Finestres, abbas Bellipodiensis triennalis aa. 1728-1731,  uti doctus historiographus notus est. Cfr. An. Praem., 1964, t. XL,  p- 342 s. In Analecta Sacra Tarrasconensia, 1973, t. XLVI (edit. :He behlıeved that the self-same eNtILY ıth
gıft could be siımon1acal 018 egıtıme accordıng LO the intentıion of the
intrant an /oT offic1al » (DE, 162) J.B.V.)

KFınestres
Danıel Fınestres, abbas ellıpodıensıs trıennalıs 8-1

utı doctus hıstor1ographus NOTUS est Cfr An Praem., 1964, XL,
349 In Analecta Sacra T’arrasconens1a, 1975 4NI edıt.



C'hronıcon 115

agıt, 423-430, ÜORREDERA, de MATGET de Danıel
KFınestres. Divısıo anımorum NO  u modıca Jlo tempore habebatur iın
abbatıa Bellıpodiensı. Cu1 divısıon], PIO POSSC, remediıum quaesitum
et Uatum est visıtatione peracta a‚ h abbate ayol, abbate OCister-
clens]ı ın Poblet ei alıs, QUOIULIL nomına indıcantur 1n artıculo
(Corredera. Indıcantur simılıter conclusıones visıtationıs. (J.B.V

La Ronde-Ep. 0OUYS
Au le I’annee 1974, parut, Parıs, l’ouvrage La Spirıtualate

de Bossuet. Mr LE BRUN fut ’auteur. Bossuet fut adversalre
decıde de certaınes formes de spirıtualite qu’ıl considerait

quietıstes ». OUuUS apport, 11 S’OppOosa quelques aerıts de euxX
remoOontres du dix-septieme sıecle, La Ronde et p OUYS (abbe
d’Etıval) OCes N OINS et leurs aerıts sont cıtes plus une fo1s ans l’ouvrage
de Mr Le Brun. Ce grand OUVTagE comporte des Tables tres bıen
faıtes; 11 autftıt ONC de consulter Cces Tables POUTC trouver QUE
Bossuet ]Jugea POUVOILT et devoir plus MO1INS reprocher Gces aUTEeUTrS
premontres. (J.B.V.

La Ronde (FLEIS) publıa des de spirıtualıte mystıque.
I1 au bıt fortement I’ınfluence d’Ep OUys. OtLre confrere Vaıiıllant
(de l’abbaye de Frigolet) COM DOSEa la notice La Ronde PDPOUTL le Dichon-
naıre de Spırıtualate. notıce paru ans le de Dietionnaire,
fasc. C); col 305

Le VIL fasC. 2) de l’encyclopedıe Catholıcısme, donhe une

notice relatıyement longue SUT ’abbe et auteur mystique du diıx-
septieme sı16Cle, Kp OUyS. Cette notice, 1975, est s1gnee
( 4 (K.B.)

Nıcolas Psaume.
En 1568, paru Anvers, SUL les PTESSECS de Jan Grapheus,

OUVIASC QqUE vendırent la et. les herıtiers de Jan Steels Com-
mentarıa un Mosı Pentateuchum, Juxta Sanctıs PagnınChronicon  115  1975), agit, pp. 423-430, Ed. CoRREDERA, de Al margen de Daniel  Finestres. Divisio animorum non modica illo tempore habebatur in  abbatia Bellipodiensi. Cui divisioni, pro posse, remedium quaesitum  et allatum est visitatione peracta ab abbate B. Sayol, abbate Cister-  ciensi in Poblet et aliis, quorum nomina indicantur in articulo Ed.  Corredera. Indicantur similiter conclusiones visitationis. (J.B.V.)  M. La Ronde-Ep. Louys  Au cours le l’ann6e 1974, parut, A Paris, ’ouvrage La Spiritualite  de Bossuet. Mr. J. LE BrRUNn en fut l’auteur. Bossuet fut un adversaire  decide de certaines formes de spiritualite qu’il considerait comme  « qui6tistes». Sous ce rapport, il s’opposa &a quelques 6crits de deux  Prömontr6s du_dix-septi&me siecle, M. La Ronde et Ep. Louys (abbe  d’Etival). Ces noms et leurs 6crits sont cit6s plus d’une fois dans l’ouvrage  de Mr. Le Brun. Ce grand ouvrage comporte des Tables tres bien  faites; il suffit donc de consulter ces Tables pour trouver ce que  Bossuet jugea pouvoir et devoir plus ou moins reprocher ä ces auteurs  premontr6s. (J.B.V.  M. La Ronde (+1718) publia des ouvrages de spiritualite mystique.  Il subit fortement l’influence d’Ep. Louys. Notre confrere M. Vaillant  (de ’abbaye de Frigolet) composa la notice : La Ronde pour le Diction-  naire de Spiritualite. Cette notice parut dans le t. 9 de ce Dietionnaire,  fasc. LIX-LX (1975), col. 305 s. (J.B.V.)  Le t. VII (fasc. 32) de Vencyclopedie  Catholicisme, donhe une  notice relativement longue sur l’abb6 et auteur mystique du dix-  septieme siecle, Ep. Louys. Cette notice, parue en 1975, est sign6e  O.I. (E.B.).  Nicolas Psaume.  En 1568, parut ä Anvers, sur les presses de Jan Grapheus, un  ouvrage que vendirent la veuve et les heritiers de Jan Steels : Com-  mentaria in Mosi Pentateuchum, juxta M. Sanctis Pagnini ... inter-  gpretationem, du dominicain Jeronymo da Azambuja, dit Oleaster,  Un exemplaire de cet ouvrage fut achet6 par Nicolas Psaume, 6vöque  de Verdun, qui le fit relier ä ses armes. Cet exemplaire se trouve  maintenant äla biblioth&que Sainte-Genevi&ve ä Paris, sous la cote  B fol. 324 inventaire 416.  L’existence de ce fer aux armes de N. Psaume, indique bien que ce  grand prelat devait avoir une bibliothöque importante. Il serait  souhaitable que l’on puisse en retrouver les fragments et les r&unir,  au moins sur le papier ... (X.L.O.)  W. Zeebots (+1690)  In Volkskunde, 1975, t. LXXWVI, bll. 302-314, behandelt prof.  Dr. J. VAn Havzr : Bezwering en bezweringritueel in het zeventiende-  eeuwse treurspel. Hij citeert, o.m., Willem Zeebots, der abdij vananter-
pretatıonem, du domiıinicaın Jeronymo da Azambu]ja, dıt easter
Un exemplaıre de cet OUVTaSC fut achete par Nıcolas Psaume, eveque
de Verdun, qu1ı le fıt reher Ses Cet exemplaıre Lrouve
maıntenant la bıblıotheque Sainte-Genevıeve Parıs, SOUS la cote

fol 304 inventaiıre 416
L’exıstence de fer AU.  b de Psaume, indıque jJ1en QUeE

grand prelat devaıt Qa VOLT une bıbliotheque ımportante. 8! seraıt
souhaıtable quUe l’on pulsse Tetrouver les fragments et les reuUnNIr,

mMmO1INsS SUT le papıerChronicon  115  1975), agit, pp. 423-430, Ed. CoRREDERA, de Al margen de Daniel  Finestres. Divisio animorum non modica illo tempore habebatur in  abbatia Bellipodiensi. Cui divisioni, pro posse, remedium quaesitum  et allatum est visitatione peracta ab abbate B. Sayol, abbate Cister-  ciensi in Poblet et aliis, quorum nomina indicantur in articulo Ed.  Corredera. Indicantur similiter conclusiones visitationis. (J.B.V.)  M. La Ronde-Ep. Louys  Au cours le l’ann6e 1974, parut, A Paris, ’ouvrage La Spiritualite  de Bossuet. Mr. J. LE BrRUNn en fut l’auteur. Bossuet fut un adversaire  decide de certaines formes de spiritualite qu’il considerait comme  « qui6tistes». Sous ce rapport, il s’opposa &a quelques 6crits de deux  Prömontr6s du_dix-septi&me siecle, M. La Ronde et Ep. Louys (abbe  d’Etival). Ces noms et leurs 6crits sont cit6s plus d’une fois dans l’ouvrage  de Mr. Le Brun. Ce grand ouvrage comporte des Tables tres bien  faites; il suffit donc de consulter ces Tables pour trouver ce que  Bossuet jugea pouvoir et devoir plus ou moins reprocher ä ces auteurs  premontr6s. (J.B.V.  M. La Ronde (+1718) publia des ouvrages de spiritualite mystique.  Il subit fortement l’influence d’Ep. Louys. Notre confrere M. Vaillant  (de ’abbaye de Frigolet) composa la notice : La Ronde pour le Diction-  naire de Spiritualite. Cette notice parut dans le t. 9 de ce Dietionnaire,  fasc. LIX-LX (1975), col. 305 s. (J.B.V.)  Le t. VII (fasc. 32) de Vencyclopedie  Catholicisme, donhe une  notice relativement longue sur l’abb6 et auteur mystique du dix-  septieme siecle, Ep. Louys. Cette notice, parue en 1975, est sign6e  O.I. (E.B.).  Nicolas Psaume.  En 1568, parut ä Anvers, sur les presses de Jan Grapheus, un  ouvrage que vendirent la veuve et les heritiers de Jan Steels : Com-  mentaria in Mosi Pentateuchum, juxta M. Sanctis Pagnini ... inter-  gpretationem, du dominicain Jeronymo da Azambuja, dit Oleaster,  Un exemplaire de cet ouvrage fut achet6 par Nicolas Psaume, 6vöque  de Verdun, qui le fit relier ä ses armes. Cet exemplaire se trouve  maintenant äla biblioth&que Sainte-Genevi&ve ä Paris, sous la cote  B fol. 324 inventaire 416.  L’existence de ce fer aux armes de N. Psaume, indique bien que ce  grand prelat devait avoir une bibliothöque importante. Il serait  souhaitable que l’on puisse en retrouver les fragments et les r&unir,  au moins sur le papier ... (X.L.O.)  W. Zeebots (+1690)  In Volkskunde, 1975, t. LXXWVI, bll. 302-314, behandelt prof.  Dr. J. VAn Havzr : Bezwering en bezweringritueel in het zeventiende-  eeuwse treurspel. Hij citeert, o.m., Willem Zeebots, der abdij vanZeebots (71690)
In Volkskunde, 1975, bl 302-314, behandelt prof.

Dr VAN HAvER Bezwering bezweringritueel IN het zeventiende-
CEUWSE Lreurspel. H] cıteert, 0) Wıllem Zeebots, der abdı) Va  >
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67 Park (1625-1690). Deze IS de aUTEeUT Va  w verschillende treurspelen,
O, De hıstorze DAN den natrıarch Joseph, Loven, Hr Wyck-
IMNans, 1658 Uıt dıt werk gee: Van Haver een lang cıtaat Va  a een

bezwerıngscene. (G.5.)

SCRIPTA MOD ERN‘A
Averbode

Aht Jan Bossuit Va  - Testelt WOT' vernoemd iın ecen akte Va  w
november 1248 als scheıdsrechter In Gceln geschil tussen OTeEeiie

La Ramäee OVerTr de tıienden Va  - Novılle-sur-Mehaigne; z1e DESPY
ÜUYTTEBROUCK, Inventaire des archıves de l’abbaye de La Ramiee

Jauchelette, d 1 B Brussel, 1970, biz 179, regest 50 (W.M.G
Beaurenart

Abht eonardus de Lymborg Va  m Beaurepart wordt genoemd als
verdediger Va  w de echten Va  z de Sınt-Jansabdi] te Lulk ıIn een akte
VQa  w} 17 aprıl 1532, vermeld ın de inventarıs Va  z La Ramäe (zıe onder
Averbode), dl L Brussel, 1975 biz 394, regest 743 W.M.G.)

Belgzum
Au de 1974, paru Ancıens DAYS el assemblees d7  etats AEV:

Standen Landen. Les etats geENETAULX des Pays-Bas des 0719LNES la
fın du regne de Phiulvppe le Beau (  4-1  J; Par ELLENS. Heule,
1974 L’auteur donne aNnnNneXe la hıste chronolog1ique des Assembläes
des etats generaux de cCe epoque. Nous trouvons mentJionnes
plusıeurs prelats premontres, qu1 OnNt PTI1S part del&gou&sdu clerge, urtout deleoxues du duche du Brabant. Sont cıtes
les es de Bonne-Ksperance, Dielegem, Grıimbergen, Parc, St.-Michel
d’Anvers, Nıinove, Vicogne, Averbode, Heılıssem, Tongerlo, Ironchien-
NC5S, le pıtancıer de Jongerlo, le prelat de Postel, le representant de
l’abhbe de Miıddelbourg, le coad]uteur de Nınove. Sur les so1xante-
huılt SESSIONS des Ktats geENErauxX qu1 reunırent entre 1464 et 1506,le duch&6 du Brabant partıcıpa mMoO1nNs 55 SEeSSIONS. Sur les 1 SEeSSIONS
auxquelles de clerge du duche qssısta certaınement, Grimbergen fut
present 12 assembläes, arc 9, St.-Michel S, Dielegem Ö, TongerloD, Heilissem Ö; Averbode et Postel ess10n. (C.S:)

Berne
De OOT AL 1n oktober 1975 O het Liturgisch Congres te OÖut-

halen ın Belgı6 gehouden lezıng OVer het onderwerp De hturgre der
zueken un de Oosterse Kerken werd later gepublıceerd In het T’idschrift
VOOT haturgre, 60 62-69V

UOp aprı 1976 promoveerde ater SMn JANSEN, O; Cap.,
A&  w de athoheke Universıiteit V3a  - Nı]megem Lot doector 1ın de god-geleerdheıd. Zın dıissertatıe draagt de tıtel De Dater 0 de pastorıe.
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Het andeel DAN de reqgulıeren N de parochıele zuelzorg van Nederland,
Sk Het 1s eEeN studıie, dıe ın tabellen grafieken allereerst
de statıstıische bıjeenbrengt OVer de deelname Va  - de LORUs
hleren (ongeveer 4-() Ordes Congregatıes) Ag  - het werk der zıelzorg.
Daarbı) komen 00 de 16 parochıes ter sprake, dıe OOT de Abdı)
Van Berne OOT De KEssenburgh Z1]N bedıend, alsook de parochıe
Va  - de Joannes de Doper In Roosendaal (N Br.), ten dele bemand
(907018 Tongerlo. Steunend 0 de ‚9) 28-29 OPSCSEVEN bronnen
hıteratuur, WOT' O 85-86 ee  u Ooverzıcht Va  S de ; A0 norbert1ı]nse
parochıes SCHCVEN, terw1]1 Ö 17A5 ecen schets Va  w de werk-
zaamheden Va  - de Nederlandse Norbertijnen gebrac wordt In

20 worden verschillende oorten VQa  w werkzaamheden  cı]fer-
matıg gerangschikt. Dıit geschıedt O peıldata (de ]Jaren 18506, 1896,
1916, 1936, 1956 hetgeen ONS ın S5529 Sste. de algemene
ontwıkkelıng tve volgen, dıe [01018 Berne verrassende gezichtspunten
oplevert. (A.v.d.H.)

De schets Ken kwartier Abdiphurs un eeswupk, OOT ÄLPH. VAN
DE HURK SCBCVCN ın Berne, Jg. 28 129-1306, vat eers
het verleden Vallı het gebouw kort 9 Waar cdıt vormıngscentrum
1ın 1950 gevestigd werd het reeds 1ın 1889 gedeelteli] k opgetrokken
Oud-Gymnasıum Va  a de A.bdı] Va  w Berne. Summıier wordt daarna
QahSeHCVEN, aarom=m 1Nen LOot de openıng VQ  > ecenNn vormıngscentrum
kwam, hoe zıch dıt ın de loop der Jaren ontwıkkelde, welke geeste-
lı]Jke unctie het; heeft [070)8 het moment. (H.V.B.)

In het heemkundıg tı]dschrıift « Met GANSEN T’rou», Jo ”5
149-1992 verscheen eenN tekstultgave met vertalıngen, ınleidingen,toelichtingen bıllagen Va  } Het kalendarıum DVAan Bokhoven, welke

verzorgd werd door VAN BAVEL, VAN DE HUrRK VAaANn
DE  b VELDEN. Het kalendarıum an de Bernse parochıe Bokhoven
1s GCH Va  5 de wein1g bewaard gebleven exemplaren ın z1]n SOOT
Het bevat notıt]es OVer een periode Va  en rulım 400 ]Jaar, n.l Va  - 1438-
1846, afkomstig Van mıinstens Janden, welke INen 9} aD  O kan
iıdentificeren. De aantekeningen Z1]Nn. ingeschreven ın een typısch
mıddeleeuwse, Luikse heiılıgenkalender. De studıe, dıe met foto’s
verlucht 18, Va  w InNeerTr dan lokaal belang 1S, werd 00 OPSgENOME:ın de reeks Bernens1u4, wel als NUuUuIMmMeTr XVIV

De bıjdrage VQ  } ALPHE- VAN DE HURK OVeLr Berne’s na geslachtIN de Nıeuwe ereld, verschenen ıIn het tı]dschrıift Berne, Ja 28 19105
103-110, xEE ccecnhn schets, hoe Bernse mlissionarTIıSssen eind 1893

O Z62eT bescheiden oet ın het bısdom Green Bay, gelegen ın de Staat
Wısconsın (U.5.A.), begonnen te werken, hoe daarult belangr1]ken]ıeuwe vestigingen Van de Orde der Norbertijnen, 70a18 de Abdıjen
Van Depere Daylesford met hun grote onderwıjsınstellingen zınvoortgekomen. (H.v.B.)
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Bolanden
Het artıkel Va  - Wolf-Heıino STRUCK, Aus den Anfängen der terrıto-

rualen Fınanzverwaltung. Kın RBechnungsfragment der Herren vOoON
Bolanden 1258 162, In Archrwoalısche Zenrtschraft, 1974, X blz 1-21,
1s 1et rechtstreeks V  w belang [070)8 de ordesgeschledenı1s. Enkel de
ultvoerıge bıblıografie iın de voetnoten kan nuttıg Z1]N, mtrent
de genealogıe Vall het geslacht Bolanden (blz Ö, 00% 64), alsook het
kaartje (blz 21) VE  - de omgevıng Van Bolanden (W.M.G

Blancalanda (Blanchelande)
Mr le docteur FKOURNEE publıe ans la Revue du denartement

de Ia Manche, 1974, AÄVJL, 181-205, artıcle Tr01s documents
anedıts SUT ’ Abbaye de Blanchelande. Apres Q, VOIT donne aPEICU
des d  epö  x  >  ts quı CONServent des documents anclens concernant Blanche-
ande, ”’auteur dıte Document POUTC SEeTVIT I ’hıstolire du Temporel
de Blanchelande (la premı1ere alıe&natıon forcäe 1563 14e Temporel
de ]’Abbaye de Blanchelande I fın du s1ecle. Un memo1lTe
inedıt SUur 1’Abbaye de Blanchelande nO0tES de Servals Nöel, pre-
montre de l’abbaye de l’Isle-Dieu, qu1 s’ätaıt charge d’informer

Hugo SUT I’hıstolire des abbayes premontres normandes. OCes
n OTtTes Sont CONservees 1a Bıbliotheque municıpale de Nancy, 092 /4
{t. 238-248 J.B.V.)

Cappenberg
Dr Gerlinde Niemeyer (Staatsarchıv Münster) zal] weldra eel n]ıeuwe

ultgave Va  - de Vıtae Va  w (+0dfrıed Va  - Cappenberg publıceren, us
Manfred PETRY, Ihe Aältesten Urkunden und dre frühe Geschichte des
Prämonstratenserstiftes Cappenberg IN Westfalen (  Z-1  ); ın Archuv
FÜr Diplomaltık, 1972, blz 144 (W.M.G.)

Ihelegem
In het HOS ongeclasseerde famılıefonds de Villegas, neergelegd 1n

het Algemeen Rı]ksarchief te Brussel, bevınden zich GenNn aantal
documenten betreffende Dielegem, dıe een welgekomen aanvullıng
bıeden [0]0)8 de geschıeden1s Va  w eze abdı], Waarvan zoveel archıef
verloren 1s SeDaAaN Het gaat 1er hoofdzakelı]k PIOCESSCH Va  > de
abdı) met de oraaf Va  - Sınt-Pieters-Jette verkopingen unt de 16de

17de ECUW. Enkele documenten wı]zen 9} de Jechte SE Va  S
onderhoud der abdı]hoeven.

Drongen
In het boek De Zwartzusters vAn Sint-Augustinus. Aalst, OOT

BAERT DAUWE), Aalst; 1975, WOT' eel goeds gezegd Over
en de Hert, eenmaa|l kanunnık der abdı) Va  w Drongen, dıe, de
opheffing Va  a zın abdı] tı]dens de Fr Omwenteling, werd ingeschakeldın de parochlezielzorg Va  ; het bısdom Gent, pastoor-deken werd
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te Aalst, ‚  $ iın d1e hoedanıgheıd de Zwartzusters VQa  w dıe stad fe]l
steunde. S.)

Floreffe
La Com—tesse Clementi1a VO  z Gleisberg fut, Aul AA sıecles,

PEISONNASEC ımportant. La date de mMOTT, le heu de sepulture
constitualent ]Jusqu 1C1 une enıgme. Dans rtıcle publıe ans les
Maıtteılungen des Oberhessischen (rTeschıchtsvereıns, 1974, D9,

167-180, SOUS le tıtre Todesdatum, Sterbeort und Grabstätte der
Gräfın Clementua, l’auteur, HFr KULER, semble Q, VOLT resolu le
probleme de "indenfication de Clementia. I8} trouve la clef de
la solutiıon proposee ans une notıce du Necrologe de l’abbaye de
oreffe ; OUS lisons notamment Pridıe Januarıl e-
moratıoChronicon  419  te Aalst, en, in die hoedanigheid de Zwartzusters van die stad fel  steunde. (G.8.)  Floreffe  La _ comtesse Clementia von Gleisberg fut, aux 11®-12® siecles, un  personnage important. La date de sa mort, le lieu de sa s6pulture  constitualent Jusqu’icı une &nigme. Dans un article publi6 dans les  Müteilungen des Oberhessischen Geschichtsvereins, N.F., 1974, t. 59,  pp- 167-180, sous le titre Todesdatum, Sterbeort und Grabstätte der  Gräfin Clementia, Vauteur, K. Fr. EULER, semble avoir r6solu le  problöme de l’indenfication de cette Clementia. Il trouve la clef de  la solution proposee dans une notice du Necrologe de l’abbaye de  Floreffe; nous y lisons notamment : « Pridie nonas januarli comme-  moratio ... Clementie comitisse». Notre Clementia fut en effet la  möere d’Erm6sinde, &pouse du comte Godefroid de Namur, un des  fondateurs laics de l’abbaye de Floreffe. L’annee du deces de Clementia  n’est pas indiquee au Necrologe; l’'examen de toutes les donne&es  conduit l’auteur äa la conclusion  Clementia est morte au cours de  1141. (J.B.V.)  Een korte beschrijving van de archiefstukken van Floreffe, bewaard  in het Rijksarchief te Namen vindt men in het pas verschenen over-  zicht : Les Archives de l’Etat dans les Provinces. Apergu des fonds et  collections, dl. II, Les Provinces wallonnes, Brussel, 1975, blz. 237.  (W.M.G.)  Over de verschillende zegels van deze abdij en haar abten werd  een boekje gepubliceerd met vele afbeeldingen in de reeks Miscellanea  archwistica, IX, door R. LAURENT, Les sceaux de l’abbaye et des abbes  de Floreffe, Brussel, 1975, in-8°, 28 blz. en 56 foto’s. (W.M.G.)  Een geschil over de tienden van Noville-sur-M6haigne tussen  La Ramöe en Floreffe in 1248, met o.m. abt Jan Bossuit van Averbode  als scheidsrechter, vindt men vermeld in regest nr. 50 van de inven-  taris van La Ramöe (zie onder Averbode) dl. I, Brussel, 1970. In  dezelfde inventariıs komt een abt van Floreffe voor als uitvoerder  van een pauselijke beslissing (regest 550 van 1516) en ook de schepen-  banken van deze abdij te Grand-Leez (reg. 1033) en Hingeon (reg. 1018)  komen ter sprake. (W.M.G..)  Le Grand s&minaire de Namur s’est r&cemment enrichi d’un lot  important d’archives en provenance de l’abbaye de Floreffe. Malgre6  la suppression de la communaute norbertine ä la Revolution francaise  et la dispersion de ses biens et archives dont une importante partie —  mais loin d’&tre la totalit& — se trouve au d&pöt de l’Etat ä Namur  (Archives eccles., n° 3286 ä 3347), ce qui est aujourd’hui et depuis  peu le college episcopal apres avoir et6 plus d’un siecle le Petit seminaireClementie comıtiısse ». OtLre (Clementiıa fut effet la
mere d’KErmesinde, epouse du Comte (+0defroi1d de Namur, des
fondateurs laics de l’abbaye de HKloreffe L’annee du d:  eces de Clementia
est Das indıqu&ge Necrologe ; ’examen de toutes les donnees
onduıt ”’auteur la conclusıon Clementia est MOTte de
14341 (J:B..V..)

Ken korte beschr1] ving Va  - de archljefstukken Y  - Floreffe, bewaard
in het; Rırksarchief te Namen vindt inen 1n het; pas verschenen OVeL-
ZIC. Les Archıives de !’ Etat ANsS les Provınces. Apercu des fonds el
collectrons, dl IL, Les Proviınces wallonnes, Brussel, 1975, bilz 237

ver de verschillende zegels Va  o eze abdı) agr en werd
GceN boekJe gepublıceer: met ele afbeeldingen ıIn de reeks Miscellanea
archıivistica, I8  5} OOT LAURENT, Les SCCAURX de l’abbaye el des abbes
de Floreffe, Brussel, 1975, 1n -89, 28 biz 56 foto’s.

Ken geschil OVeTr de tienden Va  } Novılle-sur-Mehaigne Lussen
La Ramäee Floreffe ın 1248, met aht Jan Bossult Van Averbode
als scheıdsrechter, vindt Inen vermeld ın regest 50 Va  > de inven-
tarıs Va  5 La Ramäee (zıe onder Averbode) dl L, Brussel, 1970 In
dezelfde inventarıs komt e  5 abt V3a  ; HYloreffe OOT als ultvoerder
Va  m} een pauselı] ke beslıssıng regest 550 Va  D 1516 o0k de chepen-
banken Va  = eze abdı] te Grand-Leez (reg. 1033 Hıngeon (reg.
komen Ler sprake. W.M.G.)

Le Grand se&mınaılre de Namur q’est recemment enrıichı d’un lot
ımportant d’archıves PrOVENAaNCE de l’abbaye de Floreffe Malgre
1a suppression de Ia communaute norbertine la Reävolution irancalse
et, la dıspersion de sc5 bıens et archıves dont une ımportante partıe
ma1s loın d)  ätre  A la otalıt: LrouUve depöt de l’Etat Namur
(Archwes eccles., n O> 3286 qu1 est aujourd’hu1 et depu1s
PeU le college episcopal apres a VOIT D  \ plus d’un s1ecle le etr se&mınaıre
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d1ı0cesaın, avaıt gardı une partıe 1O  - neglıgeable de sSe> archıves.
precıeuse documentatıon etaıt partıellement CONNUE et meme

avaıt D  CD plus MO1INS exploıitee Dar ’ hıstorıen de la malson, le
chanoıne Barbıier. Maıs, Floreffe, le fonds etaıt reste Inorganıqgue
et, les TESSOUTCES documentalres d’acces dıffielle malgre l’ınventaire,
excellent POUT l’epoque mals devenu au]jourd’ huı tr.  es incomplet, de

Faılder et du Chanoıine V oosen Gembloux, 1934 linıtlative
de 1’Abbe Georges, bıbhothöcalre du Grand Semmaıre, 1’Abbe

Hanın, apres Q VOIT so1gneusement reconstitue les pIECES, notamment
certaıns regıstres 08  54 feuıllets epars, classä SOUS enveloppe LOUS les
documents et a1NS1 MI1S la dısposıtıon des hıstor]ens de l’abbaye
unNne quantıte de Lextes facılement accessıbles.

est meme abbe Hanın QUE OUS devons inventaıre (dactylo-
graphıe de 103 PaSCs, plus de suppl. et, consultahle SUr place) de la
recente rem1se. Date de 1973 relevä compte 566 NnumeTOS, chacun
enrıichı de l’analyse du eXte numerote. Quelques documents sont
de Ia fın du Moyen Age, malls la plupart datent de l’Epoaue moderne.
Certaıins ont interet Gleve cet appel de 13592 de l’abhe de
Kloreffe T’hıerry de Warnant PaDe suJe du droıt de depouule
de l’abbaye (n© 41) des bulles de 1450 cConcernant L’abbe commenda-
talre de Rommersdorf Hubert de Cologne ( nOS 21 et, 22), "accord
de 1508 entre L’abhe de Beaurepart (+08u1n Hemonnet et, w10)  a v1calre

Soumagne (n© 9) ‚0)  9 enfin. les dro1lts de patrona de Kloreffe
partır de 13592 ( n°S 4.1 44) Par aılleurs, des CLES cConNcernent, outre
les chapıtres generaux et les abbayes citäes de Beaurepart et de
Kommersdorf, les malsons et les SUpETIEUTS de Bonne-KEsperance,
Houthem, Knechtsteden, Lavaldıeu, Leife, Saınt-Paul de Verdun,
Sayn et. Steinfeld

Ce n  est, Pas la partıe la MO1NsS interessante de cet inventaılre QUEde faıre connailtre la documentation inherente 08  bd delicates trans-
actıons Qul, apres l’expulsıon des chanomes premontres OT
permirent l’etablissement une nstitution episcopale 1817, Pu1sles dıyerses donatıons sämınaılre Jusqu’en 18492 ( nOS 301 476)I8l faut aUSS1 sıgnaler la secti1on des Cartes et Plans (n03 501 966)
qu1 fournıssent d’interessants renseignements SUur les ancıens hblıens
de l’abbaye.

OUS les hıstoriens seront reconnaılssants Hanın et, le er-
cl1eront de SO  w} Tavaıl. Ils pourron largement profiter gTäCe la
lıberalıte d’acces aCCcordee Par les autorıtes du Grand se&m1ı1nalre de
Namur. (E Br.)

(zallıa.
Dans le numero du e trımestre 1975 du Bulletin de la Socıete des

antıquarres de Pıcardıe, 46, apprend qu a la sSeEaNCE du 10 mal 1975,
He Martine PLOUVIER presente cette Soc1äte une communıcatıon
AaAVCC projeections, Sur Les vestiges de construction des monasteres
de Temontres ans le ord de la France. (X.L.O.)
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Gerusium Geras)
Anno 1975 produt, apud Akademısche Druck-und Verlagsanstalt,

Graz, aUCTLOTE PFIFFIG, CanOonN1CO (+@erusano Kelvqr0 Etrusca.
4926 (plurımıs delmneationıbus ornatus). Insceriptiones varıorum
capıtum tradımus Prolegomena. Die etruskısche Relıgion.

Das Pantheon der KEtrusker. KReligionsgeschichtliche Sonder-
frage Sach regıster. J.B.V.)

(70odöll6ö
Our confrere, professor Astrık Gabrıel, Diırector of the Frank

Holsom Ambrosiana Mıierofilm N! Photographic Collection,
Project of the Samuel Kress Foundatıon, University of Otre
Dame, presıde the August 2(-26, 1975 meeting of the internatıonal
Commissıon Hıstory of Unıiyversıities of the meeting of the
internatıonal Congress of Hıstorical Scıences held aT San Francısco,
Calıfornıia. As Presıdent of the Commissıon the delıvered Iuncheon
talk duriıng the meetıng of the Commiss1on Academıc Taverns ın
Mediaeval Parıs.

Nous lısons ans Deutsches Archuwv, 1975; XXXT. L S1CN:
Par la ote Astrık Gabrıel, The ideal] Master of the Medieval
Unıversıty The Catholhe Revıew, 1974, X 1-40, ammelt
AUS eıner beeindtukkenden Zahl VO  u Quellen Aussagen-Zustimmung
un! Kritik-über das Lehrpersonal Uniyersiıtäten un:! bıetet

1n selnNner kenntnisreichen Art eın fesselndes Stück Kulturgeschichte
(C.5.)

Grımbergen
Van ec  ou fut. prelat de Grimbergen de 17LE 1746 I1 fut

tres actıf ans les Chapıtres de L’Ordre. Auss]ı en dehors de SO  a} ÖOrdre,
des m1ss]ı0ons ımportantes Iu1 furent confıees. En partıculıer, l fut
charge Par I’ınternonce Au Pays-Bas, Spinellı, de vıisıter CanNnON1QUE-
ment l’abbaye cisterc1ıenne d’Orval, ZCCUSEGE de Jansenısme. Dans
les Melanges historiques TECUNS ” 0ccasıon du neuvbLEME centenarıre
de l abbaye d’Orval. Aurea Vallas. Liege, 1975, DI9; la vısıte
de Van Eeckhout est mentıonnee plus une fo1s. Van Eeckhout
resta Tval, l’occasıon de visıte, semaınes, du Jusqu au
28 septembre 1725 (L:03 202) On salt QUE la mı1ssıon de Van
Keckhout, bıen QUE menee AVECC de beaucoup de tact et, SO1N SCTUPDU-
leux, solda Par echec; avan meme la fın de la vısıte. quınze
relıg1eux quıttalent le monastere, gagnalent la Hollande, et, formaıent
la communaute des Orvalıstes de Rı]swıjek; ils s’ıntegraljent ‘ Kglıse
d’Utrecht quı venaıt de NSOoOMMerTr rupture AVOGC Rome (P 204)
La COUTLC de Bruxelles ätaıt  A irrıtede de la fuıte des rel1g1eUX ; leur depart

avaıt D  \D beaucoup d’agıtation tant l’abbaye, qu au dehors, et
demandaıt Qquo1 avaılt SerVI Ia vısıte de l’abbe de Grimbergen

(P 210) OUT ce ralson, confıa Rubens, abbe de l’abbaye
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cisterce1enNne de St-Bernard-sur-1’Escaut une nouvelle m1ss1ı0nN Tval,
POUTC retablır la palx troublee (P 212) J.B.V.)

Heılıssem
wee notarıssen, dıe werkzaam ın de abdı] Heılıssem, nl

Wıllem Van Meensele 1592 Jan Änclaux (1751-1733) worden
vermeld ın het Pas verschenen repertorıum ATTIEZ MERTENS,
Eemertorvre des archıves notarıales de l’arrondıssement Ade N welles, AF
X Xe sıecle, Brussel, Algemeen Rı]lksarchief, 1975, biz 131

De abdı) VQa  - Heılıssem komt meermaals TLer sprake In documenten
betreffende cı]nzen tıienden 14de tOL 16de eeUW) vermeld 1n de
inventarıs Van La Ramäe (zıe onder Averbode) dl 1L, Brussel, 19:79:
index blz 631 Daar worden o0k de schepenbanken VQa  s eze abdı)
te Maret, Rommersom deumaye vermeld aar toevluchtshuls
te Leuven (reg. S91) W.M.G.)

Langwaden
(stercıenser Chronik, 1975, LÄXXIIL, 128, aecCc nuntı]jat

St.-Bernhards-Kolleg Langwaden. Das St.-Bernhards-Kolleg wurde
1959 in Neuss gegründet. Mıt dem Kınzug der ersten Mönche in das
ehemalıge Prämonstratenserinnenkloster Langwaden (1156-1802) 1m
Herbst 1964 fand das Kolleg Cist.) dort seinen atZ JB V.)

€
De archıiefstukken VQ  w de abdı] Leffe bewaard ın het Rılksarchief

te Namen worden iın het kort beschreven 1ın de archıefgids der Waalse
provıncles (zıe onder Floreffe) 9 blz 238 Slechts 1LUIMNMLETS O-
1796 oorkonden (1236-1595) Worden Yermeld. W.M.G.)

Ireu-Dreu-en J: ärd
L’encyclopedie Catholicisme, VIL, fase. 3° ), pu unNne

notice CONsacCcTEEe diocese de Lucon. Composee par H MAISONNEUVE.
On parle (6C5 col 1262 de l’eveque Rene de Salla, qQuı Küt Iu
L’evöeche de Lucon 1578, qu1ı fut SAaCTE qu en 1578 et intron1ıse

INars 1585 I8 mourut bout d’un moO18. cette epoque le diocese
question 6taıt ans etat deplorable. Apröes le eces de O“  o

de Salla, le sıege de Lucon SOUS Lınfluenece de 1a famılle du
Plessıs de Richelieu.

Lorsch
Produt, AaANNO 1974, apud Druckhaus Horch, auctore EHREN-

FRIED, Strfte und Orden un Neckarsulm. In pag 0-924 ın specı1e Klöster
und Stafte mıt kleineren Besıtzungen, ubı de bbatıa Laurıissensı sSeu
Lorsch.
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Lotharıngia
En F970, IU a Parıs, chez Letouzey‚ le VTEe Le dr0Cese de Metz,
SOUS la direction. de T RIBOUT OREMBER Mr PARISSE prO:
NIV. Nancy) parle de la Vıe relıg1euse du XIlIe Aa XIVe s16ecle ».

la 74, il parle des Chanomes reguliers. En partıculier il soulıgnele SUCCES rapıde de Vordre de Premontre». I1 indıque ensuıte les
malsons premontrees Er1gees douzıeme qjecle diocsse de etz
(D 74 S.)

Louka LucaVladimira KEIDERNOVÄ-PSTROSSOVÄ wıdmete sıch 1m Jahre 1974 in
se1Ner Dıplomarbeit (Phılosophische KFakultät-Universität PragGradual klastera radu dremoNsStratskeho Louce Zin0)Mma M Das
Graduale A UuSs dem Kloster des Prämonstratenserordens Klosterhruck
be1l Znaım) - der wertvollen Handschrift, dıe 1m Jahre 1499 entstanden
ist . und heute 1ın der Staatsbıbhothek ın Olmütz aufbewahrt wırd
(151 Seıten, davon:1-137 Lext, 381247 Bemerkungen, 148-150 Laıtera-

t1_1rvgrzeichnis‚ 151 Verzeıchnıis der Abbıldungen). (KAD)
Lucerna (La Lucerne).

Dans la Revüe Parlers et tradıtzons noPuUularres de Normandıe,
fasc Z Päques 1975; sıgnalons artıcle de ’abhä Marcel LELEGARD

Les roga.f:ions a ;1’-a—bbaye de la Luperne.
Mailevsko.

sterstur doIn seinef Dipl‘om'arb_eit Majetkovy r02U09 mrlevskeho kla
roku 1420 Die Wirtschaftsentfaltung der Klosterherrschaft Von
Mılevsko bıs ZUIN Jahre 1420 bearbeıtete 1m Te 1971 unter Her-
anzıehung der wen1g erhaltenen Urkunden un anderen Quellen
Jarmıila KUBELKOVÄ (Phiılosophische Fakultät-Universität Prag dıe

Wirtschaftégeschichte dieser Abhteı (108 Selten).
Mons Der (Mondaye)

et Vıe (L’Amı du Clerge), 1975 XXV, Jg 25 SCP-tembre) publie ans Chromque des Revues, I36-938, ADCICGUde L’hıstoire de l’abbaye de Mondaye (auteur Daoust). Citons-en
la conclusıon SI OUS däsırez faıre VOLTEe retraıte ans sıte ]asse,
propice recueilllement, S1, amateur ( arb OUS dedalgnez
Pas le style classıque, HN6 MandueZ pas de venIır Jusqgu ä Mondarvye.En cet endroılt que on denomme la Saılnte Colline 9 les premontres
OUS reserveront un accueıl doönt on affırme QuUE Jes benedietions
auraJjent le monopole

propos de l’article du Joseph ÄNDRE, La netıte T’herese de
Tnsıeuz el l’ordre de Premonitre, Paru ans les Analecta DPTAEMONSTTALEN-SUC, 1975, LIL, H3117 114 En tete de ’ Histoire d’une MMEe  x
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trouvaıt une po6sıe sıgnee (Norbert Huchet) relıg1eux pre-
montre de Mondaye dont l devınt Par Ja sute pere abbe 1{1 est 1en
dıffic1ile de olr ans le Rme Norbert Huchet ”’auteur de ce
po6sıe le futur prelat n avaıt alors QUE hult AaNs, etant ne le 25 ] uul-
let 1890Chronicon  124  se trouvait une po6sie signee N.H. (Norbert Huchet) religieux pre-  montre de Mondaye dont il devint par la suite pere abb6. » Il est bien  difficile de voir dans le Rme P. Norbert Huchet l’auteur de cette  po6&sie : le futur prelat n’avait alors que huit ans, 6tant n& le 25 Juil-  let 1890 ... Cette po6sie, placee en t&te de l’Histoire d’une äme, n’est  pas signee N.H., comme le dit le P. Joseph Andre, mais N.P.  Il s’agit du P. Norbert Paysant, premier novice premontre6 francais  entre ä Mondaye apr6s la restauration de 1859. Sur ce religieux, qui  attend la Re6surrection dans le petit cimetiere de Cahagnolles, tout  ä cöte de l’6glise de son bapt&me, on lira les notices de GOoovAERTS,  Eerivains, artıstes ... de Vordre de Premonitre, aux t. 2, p. 24, t.3, p. 166,  et t. 4, p. 240-242. (X.L.O.)  $  Ninove  In de briefwisseling van Julien en Jozef Depestre, graven van  Seneffe, bewaard in het Rıijksarchief te Bergen, bevinden zich twee  brieven van 1770 en 1779, geschreven door abt Ferdinand van der  Eecken van Ninove (1754-83), betreffende het jachtrecht te Seneffe,  aldus Xavier DUQUENNE, Inventaire du fonds Depestre de Seneffe,  Brussel, Algemeen Rijksarchief, 1976, nrs. 16 en 197. (W.M.G.)  Park  De inventarıs van La Ram6e (zie onder Averbode) vermeldt twee  akten gegeven in de abdij Park door Petrus kardinaal-diaken (Sancti  Georgii ad velum aureum) en pauselijk gezant, beide van 6 novem-  ber 1254 (reg. 65 en 66), alsook een afschrift waarvan het origineel  was gezegeld door abt Alardus van Tervuren (1260, 30 sept., reg. 81)  (W.M.G.)  Plaga-Schlägl  Abt Florian Pröll von Schlägl hat unter der Schriftleitung von  Dr. Isfried Pichler ein gutausgestattetes und reich illustriertes Buch  über die Ausstellung des Stiftes Schlägl Sebastian Johann WOoRATH  1609-1680 herausgegeben. (Oberösterr. Landesverlag Linz 1975) 124 S.  Die vielbesuchte Ausstellung war vom 26.6 bis 30.9.75 geöffnet.  Der aus Tirol stammende Künstler war zur Zeit des Schlägler Reform-  abtes Martin Greysing der Schöpfer der dortigen Kircheneinrichtung.  Er « entsproß der Renaissance und entwickelte sich hin zum Barock».  Ein bedeutendes Werk von ihm ist auch die St. Wolfgangskirche am  Stein, seine Schöpfungen in Böhmen (Krumau, Friedberg u.a.) sind  heute schwer zugänglich. Zur Ausstellung wurden seine Werke von  überall geholt. Artikel von Dr. N. Rasmo und M. Schirmböck über  weitere Künstler aus der Worathfamilie schließen das Buch ab. Ein  Sohn Seb. Joh. Woraths war übrigens der bedeutende Schlägler Abt  Siard Worath 1701-1721. (N.B.)poes1e, placee tete de 1 Hıstovre d’une äme, est
Pas sıgnee N le dıt le Joseph Andre, malls

I8l s’agıt du Norbert Paysant, premi1er novıce premontre francals
entre Mondaye apres Ja restauratıon de 1859 Sur relıgı1eux, quı
attend la Räsurrection ans le petı ceımet]Jere de Cahagnolles, LOoOut

cOte de eglıse de So  a bapteme, lıra les notıices de (700VAERTS,
Eecrivarns, artıstesChronicon  124  se trouvait une po6sie signee N.H. (Norbert Huchet) religieux pre-  montre de Mondaye dont il devint par la suite pere abb6. » Il est bien  difficile de voir dans le Rme P. Norbert Huchet l’auteur de cette  po6&sie : le futur prelat n’avait alors que huit ans, 6tant n& le 25 Juil-  let 1890 ... Cette po6sie, placee en t&te de l’Histoire d’une äme, n’est  pas signee N.H., comme le dit le P. Joseph Andre, mais N.P.  Il s’agit du P. Norbert Paysant, premier novice premontre6 francais  entre ä Mondaye apr6s la restauration de 1859. Sur ce religieux, qui  attend la Re6surrection dans le petit cimetiere de Cahagnolles, tout  ä cöte de l’6glise de son bapt&me, on lira les notices de GOoovAERTS,  Eerivains, artıstes ... de Vordre de Premonitre, aux t. 2, p. 24, t.3, p. 166,  et t. 4, p. 240-242. (X.L.O.)  $  Ninove  In de briefwisseling van Julien en Jozef Depestre, graven van  Seneffe, bewaard in het Rıijksarchief te Bergen, bevinden zich twee  brieven van 1770 en 1779, geschreven door abt Ferdinand van der  Eecken van Ninove (1754-83), betreffende het jachtrecht te Seneffe,  aldus Xavier DUQUENNE, Inventaire du fonds Depestre de Seneffe,  Brussel, Algemeen Rijksarchief, 1976, nrs. 16 en 197. (W.M.G.)  Park  De inventarıs van La Ram6e (zie onder Averbode) vermeldt twee  akten gegeven in de abdij Park door Petrus kardinaal-diaken (Sancti  Georgii ad velum aureum) en pauselijk gezant, beide van 6 novem-  ber 1254 (reg. 65 en 66), alsook een afschrift waarvan het origineel  was gezegeld door abt Alardus van Tervuren (1260, 30 sept., reg. 81)  (W.M.G.)  Plaga-Schlägl  Abt Florian Pröll von Schlägl hat unter der Schriftleitung von  Dr. Isfried Pichler ein gutausgestattetes und reich illustriertes Buch  über die Ausstellung des Stiftes Schlägl Sebastian Johann WOoRATH  1609-1680 herausgegeben. (Oberösterr. Landesverlag Linz 1975) 124 S.  Die vielbesuchte Ausstellung war vom 26.6 bis 30.9.75 geöffnet.  Der aus Tirol stammende Künstler war zur Zeit des Schlägler Reform-  abtes Martin Greysing der Schöpfer der dortigen Kircheneinrichtung.  Er « entsproß der Renaissance und entwickelte sich hin zum Barock».  Ein bedeutendes Werk von ihm ist auch die St. Wolfgangskirche am  Stein, seine Schöpfungen in Böhmen (Krumau, Friedberg u.a.) sind  heute schwer zugänglich. Zur Ausstellung wurden seine Werke von  überall geholt. Artikel von Dr. N. Rasmo und M. Schirmböck über  weitere Künstler aus der Worathfamilie schließen das Buch ab. Ein  Sohn Seb. Joh. Woraths war übrigens der bedeutende Schlägler Abt  Siard Worath 1701-1721. (N.B.)de ordre de Premontre, au Z 24, D, 166,
et, 4, 240-2492

Nınove
In de brıefwısseling Va  ; Juhen Jozef Depestre, STa VEN VQ  un

Seneffte. bewaard In het Rılksarchief te Bergen, bevınden zıch Lwee
brıeven V  a 1770 1779,; geschreven OOT aht Ferdinand Va  - der
Kecken Va  S Nınove (  4-83), hetreffende het Jachtrecht te Seneffe,
aldus Xavıer DUQUENNE, Inventaıure du fFonds Demnestre de Seneffe,
Brussel, Algemeen Rı]ksarchief, 1976, 1IS, 16 197 W.M.G.)

ark
De ıinventarıs Va  b La Ramäee (zıe onder verbode) verme. twee

akten DSEDEVEN 1ın de abdı] Park OOT Petrus kardınaal-diaken (Sanctı
Georg11 a.d velum aureum) pauselınk gezant, €e1' Va  ; 1005x
ber 1254 (reg 65 66), alsook 66  S afschrıft Waarvan het origineel
WasS gezege. OOT abt Alardus Va  — Tervuren 1260, 30) sept., res. 81)

Plaga-Schlägl
Abt Florıan Pröll VO  w Schläg] hat unter der Schriftleitung VO  m

Dr sirıed Pıchler eın gutausgestattetes und reich iıllustriertes Buch
ber c1e Ausstellung des Stiftes Schläg] Sebastıan Johann WORATH
9-1 herausgegeben. (Oberöstermr. Landesverlag Lıinz 1975 124

Dıie vielbesuchte Ausstellung War VO 26.6 bıs geöffnet.
Der AaA US Tiırol stammende Künstler Warlr ZUT Zeıt des Schlägler Reform-
es Martın Greysing der Schöpfer der dortigen Kırcheneimrichtung.
Kr entspro der Renaılssance un entwıckelte sıch hın ZU Barock
Eın bedeutendes Werk VO  a ıhm ist, auch dıe St. Wolfgangskirche
Stein, seline Schöpfungen ın Böhmen (Krumau, Friedberg u.a.) sınd
eutTe schwer zugänglıch. Zur Ausstellung wurden seine Werke VO  a}
überall geholt. Artıkel VO  w Dr Rasmo un! Schirmböck ber
weıtere kKkünstler AaAUS der Worathfamıilie schhlıeßen das Buch ab Kın
Sohn sSeb Joh Worathse War übrıgens der bedeutende Schlägler Abt
Sıard orath DAı (N.B:)
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Postel
In de loop Va  s 1975, verscheen b1] het Algemeen Rı]ksarchief,

Brussel, Va  - de hand Va  w eir (JRAUWEN Inventarıs vVDAan het kerk-
archief DAN Onze-Ineve-Vrouww-Lombeek. 36 blz Deze inventarıs
verscheen In de reeks Kerkelijk Archıef VQa  S Brabant Supplement.

Verder verschenen Va  z} dezelfde hand 1ın de 100p Va 1975; buıunten
hetgeen In ONZeEe nal Praem. werd gepublıceerd, verschiıillende artıkels,
Waarvan alhıler de opsommıng De 0Mgevıng vVan de nastorıe de
kerk VDAN W emmel Het spykerwurtge de tendenschuur un 1677 1ın
Wamblınıa, 1975, ILL, 1, Jan.-maart, bl 10-11; De »ısıtatıe-
verslagen vAan de Sint-Servaaskerk Le Wemmel, 10., 2, Aprıl-]Juni,hil 30-32; Een kloosterurtzet un FÖl 10., I, ]ulı-sept., bl 39-41

Verder verschenen., ın 1975 De kerkelurke bronnen VDOOT de studıe
vAan de nlaatselırke geschiedenıs ın de lessenreeks Hoe schruf K de
geschredents (205A  S HUU) VE dormn ® UnıLıyersıtalre YHaculteıiten Sınt-Aloysıus,Vrı)heidslaan C: 1080 Brussel, in-4, bl (pro manuscr1pto). Kort
overzıicht DAN de geschredenıs DAN het kapıtel vAn Sınt-Maichrzels Sınt-
(r0oedele, ın Sıint-Michielskathedraal-Kunst Geschriedenans. Tentoon-
stellıng ingericht iın de Sınt-Michijelskathedraal te Brussel, QN-11-49
LOot 5:X-1976 Pıttem 975 bl 31-36 J.B  ). — Bref WPEVCU de
I” hıstovre dau Chapıtre des Sarnts Maıchel-et-Gerdule In La cathedrale
Sarınt-Michel. T resors d’art el d hıistorre, Brussel, 1979, D Fa
4:B V)

Praga
MUSSBACHER, Abt Matthäeus Kolweıss vON Lalenfeld (1620-1695)Analecta (ıstercıensia, L975; AÄAXAXIL, 3-148 Agens de habıtudıine

Cistere1iensium a Unıiyersitatem germanıcam OCarolı1 iın eivıtate
Pragens!]1, aeCc ser1bıt (KC 30) ach elıner 16592 erfolgten Ver-
einbarung ollte-ın einem gew1ıssen Turnus abwechselnd mıt Prämon-
stratensern und Benedıiktinern-ein gradulerter Zisterziensermönch oder
eiın VO  S den Zisterziensern bestelter Priester Prager erzbıschöf-
hlhıchen Seminar Fhılosophıe oder Theologıe doziıeren J.B.V.)

St-Andre-au-Boirs
Dans le Bulletin de la COMMLSSLON denartementale des ONUMENT,

hrstorıques du Pas-de-Calais, S, 1972 Paru artıcle de Andre
Leroy et. Pıerre Andre Wımet, CONSACTE La GFANGE Cistercıenne de
la Longueroye (PP 154-156). Les auteurs, ce OCCasSlON, cıtent la
STaNZE de Brunehautpre, Bignopre, sıtuee 19(8)  w loınm de l  A, quıdependait, elle, de Saınt-Andre-au-bois. Cette STange de Brune-
hautpre etaıt sıtude SUT l’actuelle COININUNE de Campagne-les-Hesdin.Jusqu en 1790, relig1ieux de Salınt-Andre resıdalt eit recıtaıt
’office. (A.L.O.)
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Sarnt-Feurllıen
Ken belangrı]ke gebeurten1s [07018 de geschieden1s Va  S eze abdı)

1S het verschı]nen Va  e de inventarıs Vn het, a] het bewaarde archıef
In het Rılksarchief te Bergen OOT (+abriel W YMANS, Inventarre des
archıves de L’abbaye Ade Sarnt-Feuıllıen du Roeulzx, Brussel, Algemeen
Rı]lksarchief, 1975, ın-8°9, 678 biz (790 BS) Dezelfde auUuteur publiceerde
reeds zın doctoraatsverhandelıng In de Bıbliıotheca Analectorum
Praemonstratensium, fasc. 7E onder de tıtel L/’abbaye de Sarnt-KFeuillıen
du Roeult Harnaut (  -Z  } Averbode, 1967 De verschenen
degelı]ke inventarıs omvat tevens eeNMN regestenlı]st Va  - 770 AICS 1125-

uıtvoerige indıces. Tenslotte dient dtT ymans NOg te
worden gelukgewenst WESECNS Z1]N benoemıng a ls ıd Va  - de eten-
schappelıke aad Va  S het Algemeen Rılksarchief. Voortaan 791 ın
eze vergaderıng lemand zetelen dıe ınteraard 1et ongevoelıg 1S O00T
het, lot Va  a de kerkeli]ke archleven. (W.M.G.)

St Michztels, Antwerpen
Een PIOCCS tfussen de prelaat Vall Sıint-Michiels de eeTr V  z

Campes Zandvhet OVer de rechtspraak vEe andv11e 1647, katern)
e6e  5 betwiıstıng OVer het steken Va  - graszoden, het W Va  w

hout het aanplanten Va  w bomen 1763; omslag), vindt 111en
vermeld 1ın BoOoUssE JAMEES, Inventarıs DAn het archief DAn
de famılıe DAN de Werve (M0A  S Schilde, Brussel, gemeen Rılksarchief,
1975 L1ÜS. 191 (W.M.G

Pelagrus (San Pelayo) de Cerrato
Hıspanıa Sacra, 1973., @8! (ed habet, 1.2., artıculum

L.FERNANDEZ, JE UVoleccıon dıylomatıca de San Pelayo de (errato
Een 281-3924. Introduecetione praem1ssa, edıt Fernandez 19
documenta ad hıstor1am et possessionNes monaster11 spectantıa, annıs
34-1434 Varı Il textus duntur utı habentur ın Varlls 11S:  N qsservatıs
ın Archıvo Hıstorico Nacıonal (Hıspanıa). Documenta illa. provenlunt
potıssımum reg1bus; partım et1am Summo Pontifice Martıno VS
partım Concılıo Basıhllensı decembriıs 1434 In hoc ultımo OCU-
MentTO coONCESSIONES aNLea plurıbus Summı1s Pontifibus Oobtentae
ıterum proclamantur et, TenOovantur J:B:V-.)

Spernshart
BACKMUND, EKın Professbuch des Klosters Spyenshart iın Ost-

barwrısche Grenzmarken, 1975, X VL 52-80 Praemissa intro-
duetione de fontıbus quıbus hausıt notıt]las edıtas, inter QUOS 1N-
quıisıtiones pr10718 Speinshartensıs, Motyka, specıalı au OrNantur,
sequıtur Jonga Ser1es professorum Speinshartensium, de quıbus ind1ıca-
tiones Varlı gener1s proferuntur.
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Strahovia-Praga
Macarıus Franck fut prelat de Strahov pendant les aNnnNnees 1658-

1669 ( AM) novembre 1669 OtLTre econfr. er (Tepl-Königstein)
publıe la notıce ans le Dictkonnarure d’ Histoivre el de Gregranhie

ecclesiastique, VLILL, fasc. 105 1975 col 662 Sıgnalons-en
paragraphe Comme abbe, l consolıda SsSon monastere tant le
rapport Jurıdique et, admmiınıstratıtf qu au plan scıentiıfıque et spirıtuel.
11 porta LOuUt specıalement SO  u attention Colleg1um Norbertinum
(9)41 Prague, 1631 gu ıl ouvrTIt egalement AL etudıants OT191-
nalres d’Autriche de de Bavıere. 1{1 ENCOUTAaSCA les tudes phılosophıques
et fıt, venır ans but du monastere de Nınove Adrıen Cleck (De
Clerck) et Mehauden. I1 reoTgaNısa la bıblıotheque, qu1 avaıt fort
souffert de Iınvasıon su6&dolse, et l Venrichit Dar de nouvelles aCQquUIS1-
t1ons; peut de la SOTLE le consıderer le fondateur de la
celebre bıblıotheque baroque de Strahov J25VE)

ongerlo
Onder de tıtel G(Geloven Mel Paus Bısschoppen, publıceert

WEYNS cen werk waarın h17 methodisch, uıltspraken Va  a Paus PaulusN:
Vannl enkele pauseln ke Congregatıes, Vatıeanum LE Va  - enkele hıs-
schoppen, D1] voorkeur, Va  s ar Alfrınk Suenens samengaarde.
H1 bracht dıe onder hoofdıngen, voegde onderlıng

b1] mıddel Va  - sobere bındteksten Op dıe W1]jze wıl h1] vegemoe
komen a  z de herhaalde Va  - velen 0 ON2Z2C6 dagen Wat moeten

eigen ı] k 1000724 geloven ® Klaar-gestelde ulteenzettingen worden
Jangs eze WE dıchter D1] de gelovıgen gebracht. Het. werk verscheen
als Va  — de reeks Opera Sacerdotalıa, Nederpolder, 4, 9000 ent
Het OMVa 140 biz J. V.)

Angelıcum, 1975, LILIL, 445-449, pu artıcle Les OTLQUNES
du Psautıer. Compose Par nOtLre confrere W AMBACQ, prof., Rome.
Hxposıtion claıre, methodiquement CONCUE, presentee et nuancee.

Enkele mınder belangrt1]ke documenten betreffende t1endenpro-
CEESSEN te Neerhespen Zıttert-Lummen, dıe de abten Va  n JTongerlo
voerden met de abdıssen V3A  . Vrouwenpark La Ramö6e,
V1IN: Inen iın de inventarıs V3a  s La Ramäee (zıe onder Averbode),
dl H. Brussel, 1975 index bilz 699 W.M.G.)

Wesel-Oberndorf
In de verhandelıng Vall Manfred PETRY, Die ältesten Urkunden und

die frühe Geschichte des Prämonstratenserstiftes Cappenberg N Westfalen
(1722-1200), ın Archuv FÜr Driplomaltık, 190 XIX, blz 137-141,
behandelt de schrı] ver de bronnen OVeLr de ontstaansgeschlıeden1s
Van eze Cappenbergse vrouwengemeenschap. H1 houdt eenN stichting
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door de STaven (+0dfrıed Otto Van Cappenberg OOT mogelı]k
bespreekt de rechtsverhoudıng tussen Cappenberg ZI]N afhankelı]ke
stichtingen W esel-Oberndorf Nıederkloster. W.M.G.)

Zeliv %loe)
Pavel POKORNY behandelte 1m Jahre 1973 In selNeTr Kıgorosen-

arbeıt (Phılosophische Fakultät-Uniyvyersität Prag) Knıhovna PYTE-
monstratskeho klastera Zeline |! Die Bıbhothek des Prämonstraten-
serklosters ın Seelau) dıe Schicksale der Stiftsbibliothek ; dıe and-
schrıften befinden siıch eute In dem Sstaatsarchıve In TTebon- Wıttingau
un! 1n der Stiftsbibhiothek Strahov In FPrag, dıe heute eiınen 'Teıl des
uUuseums des Ööhmıschen Schrifttume bıldet. Die gedruckten Bücher
werden teılweıse ıIn der Strahower Bıbliothek, dıe meılsten aber ıIn
dem Deposıtorium dieser Bıbhothek ın dem ehemalıgen en Benedık-
tinerkloster Kladrau be]l Pılsen in Böhmen aufbewahrt (145 Seıten,
12 Seıten Beılagen, Seıten Inhalt).

ARCHITECTU RA-ARTES
Ardennes (Denartement)

Au COUTS de l’annee 1972, certaın nombre d’oeuvres d’art relig1eux
placees ans des eglıses ayan dependu autrefols d’abbayes premon-
trees, OnNt D  aD placges parmı les Monuments hıstor1ques.

Inaumont (desservıe 1789 Par relıg1eux du ont Saılnt
Martin), canton de Chäteau-Porecien, ont D  \CD classges S1X talles du

sıecle, et un statue plerre de Saınt Nıcolas, des X NVI®O
s1eCcles.

La Hardoye, meme Canton, et, egalement desservie Dar relıgıeux
du ont Saılnt Martın mMmoment de la Revolution, 1l1en qu ıl S’ag1ısse
une CUTeEe de l’abbaye de Chaumont-Porcien, ont et, classes des
OoNTts baptısmaux pıerre du X IlIe s1ecle.

Sommauthe, parolsse dependant de l’abbaye de Belval, l’autel
de la Vıerge S l’autel de Saınt Norbert, AaAVCCOC retables du sıecle,
et, surtout le maltre autel AVCC baldaquın de marTbre, du XVIILIeE sıeCle,
ont O  aD classös.

Vaux-en-Dieulet, egalement paro1sse dependant de Belval, canton
de Buzancy, UuNe Saınte Gertrude du sıecle, marbre.

Knfın, agnon, canton de Novıon-Porcıen, parolsse desservıie
1790 Par relıgıieux de Premontre, malls precedemment par

relhıgıeux de aınt-Martin de Laon, un  D Vierge V’enfant, plerre
polychrome, du BA s16Ccle D  VD classege.

Pendant la meme annee, certaınes ont cCommence d’applı-
Q UEI les disposıtions de la lo1 du 21 decembre 1970, prevoyant le
transfert des archıves communales des de mMoOI1InNs de euxX
miılle habıtants, aU X archıves departementales. egt, alns]ı QUE les
archıves des CO de Belval, Fagnon, Montmeıllant, Neurvılle-
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es-Thıs et Tourteron, anc]lenNnes parolsses premontrees, ont D  VD deposees
au  bd archıves departementales de Charlevılle-Mezieres.

Berna
In de Boschboom-Bladeren, tı]dschrıft Va  S de Kring [01018 Geschiedeniıs
Heemkunde, geheten De oschboom, te 's-Hertogenbosch, schreef
Va  w Bavel Praem. ecen artıkel Onud Bosch Ziulver, nl ın de februarTIı-

afleverıng 1976, biz DDZBT Hiıerin wordt een overzıcht SCSCVEN Vall
het zılverwerk, dat OOT Bossche edelsmeden 1S vervaardıgzd gedurendeTIEe CEUWEN, namelı)k Va  - omstreeks 1500 tLOot 1800 dat IMONF heden
iın 350 zılveren VOOLWETDEN bewaard 1S gebleven bekend 1s
Aan de hand Va  S een overzıchteli] ke landkaart OVerTrT twee bladzı)denwordt de lokale verspreiding Va  - dıt zılverwerk uıtgebeeld tevens
de aard Van de stukken daNsegeven kerkeli]k, profaan (meest a tel-
zılver) corporatıef (vooral gildezılver). Het blıjkt, dat buılten het
centrale oostelı]ke gedeelte VQ  - de provıncıe oord-Brabant
nauwelınks antıek 0OSC 7zılver wordt bewaard, behalve dan de stuk-
ken kerkzilver, dıe ın de Tachtigjarıge Oorlog, met amne de Ver-
gang Va  — Den Bosch ın 1629 met de ultwı]kende prıesters klooster-
lıngen 1ın de katholiek Zuidelijke Nederlanden, het huldıge Belgı168,terecht Z1]N gekomen.

Vervolgens 18 iın een Staa de chronologische spreiding Aa S6SEGeVeEN.Hıerbi) 1s het sacTaal zılver 1n rubrıeken onderverdeeld, het profaanın rubrıeken ; het corporatıef zılver blı)ft ongespecıficeerd. Van
[01014 1500 dateert INAaar Q  O stuk, de mıskelk te Mechelen, 1493, het;
oudste met zekerheıd als Bosch gedetermineerde stuk zılver. Ken
opmerkelı)ke lacune 1S te constateren ın de kolom O0-1  9 wel te
wıjten AAal de Tıd der Troebelen. 'Lot 1800 1s de verspreiding regel-matıg groelend ; praktısche cultuurgeschiedkundige redenen
blı]ft het Bossche zılverwerk 15800 onbesproken.

De studıe 1s behoorlı)k gedocumenteerd bovendıien verlucht
met goede foto’s Daarbı) valt het zılver Va  an de Norberti]nenkerk

pastorıe Va  > Bokhoven DI] Den OSC wel Ö OOT het fıj]ne kelkje
Va  an 1544, de oude tafelkandelaars Van 1642 de barokmonstrans
Va  an 1682 De aUTEeuUr maakt terloops een eerste meldıng Van ou
Bosch zılver ın (Üeldern (monstrans, 1695, met OTLO ın het
Archief Va  D de Bossche ((Ü(0dshuızen blokmeesterschilden, 16de CECUW,
met foto)

De verguld zılveren schaal met ampullen, thans ın het BısschoppelijkMuseum te Brugge VIOESEI beschreven als afkomstig Va  ; de Norber-
tı]nenabdı] Veurne, wordt 1eTr met zekerheıd toegeschreven Ax  a de
Abdı) Va  b Postel } gron Va  w de inıtıalen 28 (Joannes du Chesne)het wapenschild met wapenspreuk het Jaartal 1628, dat COTITEeS-
pondeert met de zılvermerken. We cıteren aangaande dıt m] ke dr1]£-werk Va  wn de Bossche edelsmıd (+erard Habraken het volgendeDe relatıe Postel-Den Bosch INAas SCcCH bevreemding wekken. Van
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oudsher had dıe abdı] EEN refugıe uls eze stad namelı)k de
Postelstraat Bovendıien werd eGcen 1ental parochies het Bossche
bısdom OOT Postel bezeten of tı]delı]k bediend En u1s het egın
Va  w de 17de ECUW hadden de Bossche bısschoppen Masıus Ziesius
de zelfstandıgheıld Va  $ Postel bevorderd dıe 1618 aar beslag
kreeg Welhcht eze prachtige schaal OOT 1628 OOT 1SSChOop
Michael Ophovıus zelf ten geschenke SEDEVEN An  ; de a,.bt Va  - Postel
toen de bısschop hem aar de abtswıj]dıng toediende » (blz 30)

Het 15 Jammer, dat D1] de foto Va  s de schaal zonder ampullen eceN
outjef bı]schrıft terecht IS5 gekomen ( Zilveren genade-
schaal te Kevelaer »), I1aar de lezer 791 hıerdoor 1et worden miısle1id

foto’ spreken duldelijke taal
De overzichtelı]ke nuttıge studıe oO0N WeeLr Aall, hoezeer het

BPrabantse cultuurgoed de UOrde Va  w Premontre verbonden ZIIN
met hoeveel ZOTIS gewaakt 1en. te worden OVeTr het ONS toevertrouwde
kunstpatrımonı1um (A

In de reeks VE  w langspeelplaten met, Premonstratenzer Gregoriaans
de Abdrt VDAN Berne verscheen eınd ktober 1975 NUummMmMeTr

welke afleverıng de wısselende Va  - de nachtmıiıs dagmıs
Van Kerstmis alsook Va  a Kpıphanıe of Driekoningen bevat (AV,

Kons calıdus. (Fontcaude)
Les fouılles archeologı1ques men&ges depul1s plusıeurs annees Par le

chanoıne GIry, SUur l’emplacement de l’ancıenne abbaye de Kontcaude,
sont deerıtes Par Iu1 ans le Bulletin de l’academnre des et
ettres de Montnelher nouvelle 9 1973 79 S0 En 1968
11 restaıt qUE l’eglise abbatıale Q UL SEeTrValt ecurıe Depuis

des fouılles Sont A PPaLus le moulın hule AVCCOC les Jarres
1a grande sg lle de travaıl, la aaglle capıtulaire, la sacrıstle, le cloitre.
Quelques chapıteaux ont egalement D  \ 11115 ]JOUT, s<en| etaıt  A
intact. (X

(Germanıa
Aux 6dıtıons Klineksieck 1974 est Paru, ans Ia collection

Le Sıgne de TT Lres remarquable OUVIaSE de Pıerre ÜHARPENTRAT
intıtule Da MAartre OWOTOAGE martre l’architecture relıqreuse

Allemagne du Sud de Ia GGuerre de T’'rente ANsS Aufklärung ordre
de rTemontre est, represente DPar les abbayes Obermarchtal (Tecon-
structıon totale une abbaye SUur le modele dıt du Vorarlberg)
et de Weıssenau (reconstruction partıelle SUuT le I1NeINe modele)
qQUE Par alıse de pelerinage de Steinhausen D’autres a1sons PFeCHLON-
trees reconstrultes ce epoque sont egalement mentJjionnees
telles celles de Schussenried de Rot der Rot On trouve ans cet
OUVITaSEC des plans Obermarchtal de Weıssenau et, de Steinhausen,
et 1a fın, des photographies O1r et blane de Gces Sanc-
tualres (X



Chronicon 131

Neerlandıa
Ler Kunle, De Romaanse kerkbouwwkunst n de Nederlanden.

Zutphen, 1975 ; 160 biz met 130 tekenıngen foto’s
De bejaarde 1010724 steeds productieve bouwkunst-hıistoricus prof.dr Kngelbert ter Kunle verrast ONS met dıt boek, dat qls ecen VOOTLL-

zetting kan worden beschouwd Va  - dat Va  - de Leuvense hoogleraar
Lemanrre, De Romaanse bouwwkunst uın de N ederlanden (1952) met

1ı1en verstande, dat het. boek Va  w LTer Kınle zıich beperkt LOTt de kerke-
1l]ke archıtectuur; wel betrekt h1] de verdwenen kerken zoveel mogelı]kın eze a  as, dıe wtblinkt OOT ZI]N heldere beschrı] ving, afbeeldingen

toegevoegd a KEen heerlı]k boek, dat prıkkelt, eze
of SCHC kerk OOÖOT de eerste maal of nogmaals te bezoeken. Wat de
UOrde Va  am} Premontre betreft verw1ıjzen aar de eksten OVeL de
kerken Va  - Deventer, Postel Knechtsteden de opmerkıngen
OVeTL cdıe Va  z Roldue AXanten.V

Rekem
Une communaute de mon1ales premontrees exıstaıt ]Jadıs (du 172e

s1ecle l’annee 1796 Rekem (actuellement Limbourg belge).Le a0Ut 1629, la prıeure sıgnalt, Luege, contrat d’achat un
> FKlorent Hocquet et ean Goldfriss furent les facteurs.
On saıt Pas Ou cet, Lrouve POUT le moment Mr FWORGEUR,
OUS donne plusıeurs detaiıls SUur cet ans L’Organiste, 1974,
6e annee, n 4, 2-6 L/’Orgue des Norbertines de Rekem 1629
(J.B.V.

Sanctus Joannes Ambrianenstis (Sarnt-Jean d’ Amıens).
Dans le numero du e trımestre 1974 du ULElrn de la Socıete des

antıquarres de Pacardıe, 274, ANNONCE UYUE Jle Josiane SARTRE.,
quı l’on devaıt deja artıcle SurT L' Architecture de L’abbaye de

aınt-Jean d’AÄmstens, Paru ans le meme Kevue, 1972, e trımestre,
396-405 (artıcle d&1ja sıgnale SsSon emps au lecteurs des Äna-

lecta), prepare maıntenant Travaıl plus approfondı SUur les COUuvents
Qu1, la meme epoque queE Saınt-Jean, furent reconstrults
ce abbaye, briques et plerres.

Dans le numero du 46 trımestre 1974 de la meme Revue, 318,
sıgnale QUE P PONTROUE, lors de la SseEaNCE du novembre

1974 de la Soc1ı16te des antıqualres de Pıcardıe, presente une COoMMUNI-
catıon, AVCC projections couleurs, intıtulee Saınt NorbertChronicon  131  Neerlandia  E. H. ter Kwile, De Romaanse kerkbouwkunst in de Nederlanden.  Zutphen, 1975; 160 blz. met 130 tekeningen en foto’s.  De bejaarde en nog steeds productieve bouwkunst-historicus prof.  dr. Engelbert ter Kuile verrast ons met dit boek, dat als een voort-  zetting kan worden beschouwd van dat van de Leuvense hoogleraar  R. Lemaire, De Romaanse bouwkunst in de Nederlanden (1952), met  dien verstande, dat het boek van Ter Kuile zich beperkt tot de kerke-  lijke architectuur ; wel betrekt hij de verdwenen kerken zoveel mogelijk  in deze atlas, die uitblinkt door zijn heldere beschrijving, afbeeldingen  en toegevoegd apparaat. Ken heerlijk boek, dat prikkelt, om deze  of gene kerk voor de eerste maal of nogmaals te bezoeken. Wat de  Orde van Premontre betreft verwijzen we naar de teksten over de  kerken van Deventer, Postel en Knechtsteden en de opmerkingen  over die van Rolduc en Xanten. (H.v.B.)  Rekem  Une communaute de moniales preömontr6es existait jadis (du 12°  siecle ä l’annee 1796) ä Rekem (actuellement  Limbourg belge).  Le 7 aoüt 1629, la prieure signait, a Liege, un contrat d’achat d’un  orgue; Florent Hocquet et Jean Goldfriss en furent les facteurs.  On ne sait pas 0U cet orgue se trouve pour le moment. Mr. R. FORGEUR,  nous donne plusieurs details sur cet orgue dans L’Organiste, 1974,  6° ann6e, n° 4, pp. 2-6 : L’Orgue des Norbertines de Rekem (1629).  (B  Sanctus Joannes Ambianensis (Saint-Jean d’Amiens).  Dans le num&ro du 2® trimestre 1974 du Bulletin de la _ Societe des  antiquaires de Picardie, p. 274, on annonce que Mlle Josiane SARTRE,  ä qui l’on devait d&jä un article sur : L’Architecture de V’abbaye de  Saint-Jean d’Amiens, paru dans le meme Revue, 1972, 3° trimestre,  pPp- 396-405 (article d6jä signale en son temps aux lecteurs des Ana-  lecta), prepare maintenant un travail plus approfondi sur les couvents  qui, ä la m@me €poque que Saint-Jean, furent reconstruits comme  cette abbaye, en briques et pierres.  Dans le num6ro du 4® trimestre 1974 de la m@me Revue, p. 318,  on signale que M. P.-M. PonTrRovE, lors de la s6ance du 9 novembre  1974 de la Soci6te des antiquaires de Picardie, a prösent& une communi-  cation, avec projections en couleurs, intitul&e : Saint Norbert ... A  travers seize tableaux de l’Ecole francaise conserv&s au mus&e de  Picardie. Cette suite de tableaux, dus au peintre Jean Restout, 6taient  plac6e dans l’abbaye de Saint-Jean d’Amiens. (X.L.O.)  Sanctus Judocus in Nemore (Dommartin).  Dans le numero du 4® trimestre 1974 du Bulletin de la Societe des  antıquaires de Picardie, figure un article de M. P.-M. PonTrov£,travers SE1IZE tableaux de l’Eecole irancalse CONSsServes musee de
Pıcardie. Cette sunte de tableaux, dus peintre ean Kestout, etajent
placee ans l’abbaye de aınt-Jean d’Amıiens.

Sanctus J udocus uın Nemore (Dommartın).
Dans le numero du 46 trımestre 1974 du Bulletin de la Societe des

antıquarires de Pıcardıe, fıgure artıcle de P PONTROUE,
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Au 326-338 Abbaye de Sarnt-JSosse bors Dommartın, les
de DAVAGE du Moyen-Age decouverts des Founrlles

archeologiques Uet artıcle EsSTt, accompagne de dessıns
explicatıfs.

Dans le Bulletin de la COMMLSSLON departementale des MONUMENTS
hıstoriques du Pas-de-Calaırs, I; 1973, ZRüß 266-280., Pontroue
CX DOSEC qu’ıl trouve Dommartın, SOUS le tıtre Quatre ANS de
recherches archeologıiques132  Chronicon  aux pp. 326-338 : Abbaye de Saint-Josse au bois = Dommartin, les  carreaux de pavage du Moyen-Age decowverts au cours des fowilles  archeologiques 1969-1974. Cet article est accompagne de dessins  explicatifs. (X.L.O.)  Dans le : Bulletin de la commission departementale des monuments  historiques du Pas-de-Calais, t. 9; 1973, aux pp. 266-280, M. Pontroue  expose ce qu'il a trouve ä Dommartin, sous le titre  Quatre ans de  recherches archeologiques ... Ne disputons pas l’auteur sur une monu-  mentale erreur (comme si les prömontre&s de Dommartin avaient pu  prendre la r&forme de Saint-Maur en 1632!!!), et suivons le dans ses  explications sur les trouvailles arch6ologiques qu’il a faites avec son  6quipe  Des planches et un plan de l’ancienne 6glise abbatiale sont  jointes. Le plan, avec cinq chapelles semi-circulaires dans le cheeur,  pourrait peut-&tre le modele des chevets cisterciens de ce genre, comme  furent ceux de Pontigny III, de Clairvaux III et d’Heisterbach.  Cet article est suivi d’un article de M. Denis Larzet, intitule : L’ex-  gloitation rurale & Dommartin au XIII® siecle. Ceci est extrait du  m&moire de maitrise soutenu par M. Larzet en 1973 devant l’uni-  versite de Lille IIT, et qui 6tait intitule : Le temporel de l’abbaye de  Dommartin d’apres un censier de 1252. (X.L.O.)  Vallis Liliorum (Leliendaal)  L. BRouweErs, 8. J., schreef ter gelegenheid van de driehonderdste  verjaring van de consecratie der kerk van Leliöndaal, een gedokumen-  teerde bijdrage in Handelingen van de Kon. Kring voor Oudheidskunde,  Letteren en Kunst van Mechelen, 1974, t. LXXVIII, bl. 122-159 :  Onze-Iieve-Vrouw van Leliendaal, 1674-1974. In dit klooster, op onze  dagen bewoond door PP. Jezuieten, leefde vele tientallen jaren een  convent van Norbertinessen. Vooral de kunstschatten van de kerk  worden besproken (met vele platen). Ook wordt gezegd waar deze  schatten zich op dit ogenblik zich bevinden. Op bl. 156 v. wordt de  lijst der priorinnen en de proosten van Leliendaal aangegeven. (J.B.V.)  Huic Chronico conficiendo, collaborationem suam praestiterunt :  N. Backmund (Windberg) ; E. Bonnet (Aix-en-Provence); E. Brouette  (Isnes); K. Dolista (Praha); W.M. Grauwen (Meise); X. Lavagne  d’Ortigue (Bourg-la-Reine); G  Slechten (Averbode);  C. Spille-  maeckers (Grimbergen); J. B. Valvekens (Averbode); H. van Bavel  (Berne-Heeswijk); A. van den Hurk (Berne-Heeswijk).Ne dıisputons Pas ’auteur SUurTr une 1120
mentale CITeEeUT (comme S1 les premontres de Dommartın avaljent
prendre la reforme de Saınt-Maur 1632 '), et, ulvons le ans Se>

explicatıons SUT les trouvaılles archeolog1ques qu’ıl faıtes AaVEC SOM

equıpe Des planches et, plan de l’ancıenne eglıse abbatıale sont
]Joımntes. 106 plan, AVECC CINd chapelles sem1-eciırculaires ans le cheeur,
pourraıt p  t-et le modele des hevets cisterecı1ens de 9
furent CEeEUX de Pontigny 1L1L, de Claırtvaux 111 et d’Heıisterbach.
Oet artıcle est SU1LVI d’un rticle de Deniıs Larzet, intıtule T OT:
olortatıon rurale Dommartın srecte eC1 est extralt du
me&MmoOoITE de maltrıse Ooutenu Par Larzet 1973 devant l’unı-
versıte de ILL, et qu]1 etaıt intıtule Le temporel de a  aye de
Dommartın d’apres cens1ı1er de 1259 X.L.O.)

Vallıs LIalıorum (Lelzendaal)
BROUWERS, J schreef Ler gelegenheıd Va  s de driıehonderdste

verjJarıng an de conseecrTatie der kerk Va Lehendaal, een gedokumen-
teerde bıldrage ın Handelıngen (M0%  S de Kon INg VDOOT Oudheidskunde,
Letteren Kunst vAn Mechelen, 1974, LXXVIIIL, biIl 129159
Onze-Tieve-Vrouw (M0%  S Leltendaal, AF In cıt ooster, 9) ONZe

dagen bewoond OOT Jezuieten, leefde ele tientallen Jaren e€e  }
convent Va  n Norbertinessen. Vooral de kunstschatten Va  w de kerk
worden besproken (met ele platen). 0ok WOT:! gezegd Waar eze
SCNAatten zıch O dıt ogenblı ziıch Devınden. Op bl 156 wordt de
hı)st der prlorınnen de proosten Van Leh@ndaal AaAalıS6eHCVCN. ():B.V:)

Hule Chronı1ico confiıc1endo, collaboratiıonem Ssuamnı praestiterunt
Backmund (Wiındberg); Bonnet (Aıx-en-Provence); TOUETTE

Isnes); Dolista (Praha); ({rauwen (Meıse) ; Lavagne
d’Ortigue (Bourg-la-Reine); Slechten (Averbode) Spille-
maeckers (Grimbergen) ; Valvekens (Averbode); Va  S ave
(Berne-Heeswijk); Va  D den urk (Berne-Heeswı]k).



JL/’episode d’Emmaius
ans les chants du emps pascal

Quı1 connalt le dehlieieux episode, narre Dar salnt Luc, des discıples
endant Kmmaüs, le SO1T de Paques, et Tencontrant le Christ

ressuscıte, SAaNs le reconnailtre. On le cChantar ]Jadıs 1a du
deuxıeme ]Jour de Paques.

Le Jong de la TOUTEe euxX PEISONNASECS, dont qen11] le 10 de Fün;
Cleophas, est retenu, devısalent trıstement SUT le trepas de Jäsus de
Nazareth, le Sauveur quıls avajent GE predestine POUT retablır le
rOYAaUME d’1Isragl. Un etranger les rencontre et s’6tonne. Pourquoi
ce trıistesse ® Stupefes leur LOUT, ils s’exclament : Ks-tu ONC le
seul1 1gnorer la tragedıe quı vient de eCOUeEeT Jerusalem ® Chemmant
AVCC CU.  9 l’etranger leur explique les Keritures et reproche leur PCeU
de fo1 76 Christ devaıt-ıl Pas Sou{fiTır, et, a1Nsı ressuscıter d’entre
les morts ®

Au moment d’atteindre la bourgade, l fıt mıne de contınuer
TOUTE Ils le presserent de demeurer AVCC euU. La ult ombe, le ]Jour

finır. L’ineconnu lalssa cConvaıncre et, durant le SOUDEI COMMUN,
PTI1S l’auberge, 11 recueılht moment, prıt du paın, le benıt,
le rompıt et le tendıt SES COMLPDAaSNONS. Aussıtöt, leurs yYCcUX dessıl-
lerent, et ile TeconNNurent le mailtre. Maiıs de]jä l avaıt disparu. Sur le
champ, ils reprocherent leur aveuglement. Comment NnOtLre COUT
n’avaıt-ıl Pas bondı ans 1OS poltrınes pendant qu’'ıl OUS parlaıt

rTOoUute, et OUS rappelaıt les Beritures ®
Ke SO1T meme, iıls rentrerent Jerusalem. Les apötres, e d’autres

ENCOTE, etaıjıent reunıs. leur VUCe, LOUS s’exclamerent. Lie Seigneur
est ressuscıte. I8 q’est montre Simon. Kt e  d de TAaConter Quı
s’ätaıt passe chemin, et comment ils le TeCONNUuren: la fractıon
du. paın.

Voincı le exXte complet, d’apres salnt Luc, chapıtre XEV
In Ilo tempore, duo dıiscıpulıs e]us ıbant 1psa dıe 1n castellum,

quod erat 1n spatıo stadıorum sexagınta aD Jerusalem, nomıne
Kmmaus, 14) Kt 1psı loquebantur ad inv1cem de hıs omnıbus QUAaC
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accıderant. 15) Kit factum est dum fabularentur et quaererent,
et, 1pse Jesus appropinquans bat 58 ıllıs, 16) oculı autem iıllorum
tenebantur eU. agnoscerent. 17) Kt alt ad iıllos Quı1 SUNT h1ı

QUOS confertis a INn v1cem, ambulantes, et, est1is trıstes ®
18) Kt respondens uNnNus, CUul Cleophas, xıt el Tu solus
peregrinus es 1n Jerusalem, et 1O0O  5 COognNovıstı UUAaC facta sunt In
ılla hıs diebus ® 19) us Jle diıxıt Quae ® Kt dixerunt de esu
Nazareno, qu1 füınt VIT propheta, potens 1n et eTINONEeEe

Deo et OMnı populo 20) et quomodo 108 tradıderunt SUuMMI sacerdotes
et princıpes nostr1 1n amnatıonem morti1s, et, erucıtfıxerunt 6Ü

21) Nos autem sperabamus qula 1pse eEsSsEeE redempturus Ierael. Kt
UN6 aeCc omn1]1a tertıa 1es est 1e quod aeC aCcta SUNT.
22) Sed et mulıeres quaedam nostrıs terruerunt NOS, QUAaEC ante
Iucem unerunt ad MoNuUumMenNtTUMmM, 23) et 1O  S invento COFrDOIE e]us,
venerunt, diıcentes eti1am visıonem angelorum v1ldısse, Quı diecunt
euVu. vıvere 24) KEt abıerunt quıdam nostrıs ad monumentum,
et ıta invenerunt sicut mulhlıeres dixerunt, 1psum eTO 1O1 invenerunt.
25) Et 1pse dixıt a eOS stult] et tardı corde a eredendum Iın omnıbus
UUaC locutı SUunt, prophetae. 26) Nonne 2eC oportult patı Christum,
et ıta intrare 1ın glor1am auam % 27) Kt inc1plens Moyse et omnıbus
prophetis, interpretabatur ıllıs 1n omnıbus Scripturıs QUAaE de 1pSO erant.
28) KEt appropınquaverunt castello QUO 1bant, et 1pse finxıt long1us
1Te 29) KEt coegerunt iıllum dicentes Mane nobıscum, quon1am
advesperascıt, e inchnata est Jam 1e8 H+ ıntravıt OU. Ilıs 30) KEit
factum est, dum recumberet CU. e1s, accepit et, benedizıt

fregıt et porrigebat 1sS ö1) Kit apertı sSunt oculı OIUuNM, et HO>
verunt CU. et 1pse evanuıt oculıs 32) Kit dixerunt ad
InNvicem : Nonne COr nostrum ardens erat 1ın nobıs dum Joqueretur
1n vla, ei aperıret nobıs Scripturas ® 33) KEt surgentes eadem hora,
regrTEeSs] SUunNt 1n Jerusalem, et invenerunt CoONgTegatOS undecım, et
eOSs qu1 Cu iıllıs erant, 34) dieentes Quod SUTTEeXIT Dominus eTe

et apparuıt SımonL1. 39) Kt 1psı narrabant QUaC eran: 1n vla,
et quomodo COgNOVeErunNt e ın fractiıone panıs.

Dans la cantılene SaCcTEE, la « laus perenn1Ss », — partıe essentielle
de la et, de oifice, les hıturgıstes, depu1s le sıeCcle, ont
reprıs des PIESQYUE textuels la pericope evangelıque reprodulte
C1-dessus. IR servent d’antiıennes, de repons, de an allelu1atıque
ans les deux celebrations. Kehos combıen parlant du decouragement
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des dıscıples devısant le long de la TOUTe SUT le däsastre recent, pPuls
de leur alle&gresse reconnaılssant le Maitre ressuscıte mıheu
’eux.

Les ordınes et les VTEeS de choeeur ont retenu les incıpıt la teneur
complete une sÄTIE de chants empruntes la pericope susdıte. On
les trouvera C1-dessous, ranges d’apres l’ordre des versets de l’evangıle.
Ntre parentheses est indıqueEe la SOUTCeEe hıturgıque OUu ils furent
epuls le IXe Jusqu’ au XVIe sı6Cle, ans brevJaıre ımprime
1516, so1t avan 1a reforme romaıne.

Les documents consultäs sont les sulvants
HESBERT, Antıphonale MISSAaTUM sextunplex, Bruxelles, 1935
Monza (cathedrale, S.) Rheinaux (abbaye, S.) ont
Blandın (abbaye, VIlIe-I S.) Complegne (abbaye, IXe S.)
Corbie (abbaye, X OL X S.) Senlıs (cathedrale, [Xe S.)

ESBERT et, PREVOST, Corpus antıphonalıum OÖffrerr, Vol
Manuserıupta TOMUONO, 1 1963
Compiegne (abbaye IXe S.) Durham (chapıtre, AXlIe S.) Bamberg,
(abbaye, XIlfIe S.) Ivree (chapıtre, X TO S.) Monza (chapıtre, XlIe S.)
Verone (chapıtre, X-Ie S.)

FISCHER, Bernardı cardınalıs, Lateranensıs ecclesıae DrLOTIS, Ordo
offıciorum ecclesıae Lateranenstis (Hıstorische Forschungen un!
Quellen, fasc. et, 3) Munich et Freising, 1916

Pl LEFEVRE, L’Ordınarre de Premontre d’apres des mMmanusCT1LES du
XIIe el du szecle (Bıbliotheque de la Revue d’Hıstoire
ecclesiastıque, fasec. 22), Louvaın, 1941

Ordinarium CANONICOTUM Sanctı Johannıs Carnotensıs, manuserıt
inedıt du XIlIe sıeCle, 1a Bıbliotheque natıonale de Parıs, ISS

atıns, n“ 1794
HUOoT, L’Ordinaire de ON (Spicılegi1um Frıburgense. 'Textes POUTC

SETVIT 1’Hıstoire de la vVvIıe chretienne, I5 Frıbourg, Sulsse, 1973
FARRENKOPF, Bremarium Eberhardı cantorıs (Liturgiewissen-

schaftliıche Quellen und Forschungen, fasc. 30), Münster-en-
Westphalie, 1969

DELAPORTE, L’Ordıinarre chartraın du srecle (Socıete arch6o-
logique d’ Kure-et-Loire, Memoires, AT 1952-1953).

(4IERLOW, Ordo Nıdrosıensıis ecclesiae Orduboec (Norsk Hıstorisk
K7jeldeskrift-Institut, Z am lıturgıcı provınclae Nıdrosiensis
edn aeVl, vol I1), Oslo, 1968
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PI LEFEVRE, Les Ordıinarvres des colleqgrales Sarnt-Pıerre Louvaın

el Saints-Pierre-et-Paul Anderlecht, d’apres des Mmanuscr14ts du
XIV® srecke (Bıbhliotheque de 1a Revue d’Hıstoire eccles1astıque,
fasc. 36), Louvaın, 1960

Ordinaıire 1NSS de la coll&g1ale d’Anvers du XILIVe sıecle, Conserve
AU.  b archıves pr1vEES de Ia cathedrale.

PI LEFEVRE, L’Ordınarure de la colleqrale, autrefo1s cathedrale de T’ongres,
d apres manuseCr1Tt du XVe srecke (Universıte de Louvaın.
Spicllegium SaCcCTUum Lovanıense, fasC. 34), Louvaın, 1967 et 1968

INDEX ALPHABETIQUE DES SIGLES

DESIGNANT LES SOURCES GCONSULTEES.

Anderlecht, XIVe Monza,
Anvers, XVe Mont-Blandın, ©:
Bamberg, XlIle Monza, XI©O
Breviarıum Eberhardı, Örduboc,
X Ile FPremontre, X Ile
Complegne, IXe Rheinaux,
artres, X JI© Senlıs, XxIle
Corbie, 1X- X S10N, K 1E

SJ V Saiınt-Jean-en- Vallee, X 11©Durham, [Xe
I1vree, AXle JLongres, XVe
Louvaın, XLVe Verone, XIe

Lavres de cheur

antıphonalre romaın 1904). brevlıaıre Bruxelles
brevıaıre Clteaux (19083) graduel dommiı1caın(1950).
brevJaıre domıinıcaın graduel Premontre 1910);
brevJıaıre chartreux 1756 graduel romaın (1974)
brevJıaıre Premontre 1954),

Jes ordınes, et les manuserıts TecCeENSESs Par Dom Hesbert, donnent
les geuls incıpıt des chants La LeNeUT de CeuXx-C1l LrouUve ans les
VTeEeS de cheeur IM prımes la date Marquee entre parentheses.
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ÄLLELUIA

26) Omportebat natı OChrıstum el VESUTGETE mortunrs, el 1ta ıntrare un
Lorıam SUML,, E, S, A d GP, G

29) Mane nobiscum Domane e

32) Nonne COT nNnNOSsStrum ardens eralt un nobıs de JS €esSU,; dum nobıs
Loqueretur un ”a ® P SJ V, Ö, L, T GP,

34) Surrexat Domiınus VETE, el apparurl Petro 15 M  9 C, P S,
B T G

39) Cognoverunt dascıpul Domıinum Jesum un fractvone DAMS,

ÄNTIPHONAE.

15 et 25) JSesus JunNZu duscrpulıs SULS un VIO, el 1bat OU' allas
Ocular autem tenebantur CUÜ' aAqNOSCETENL. ınCcrePAavLt C0S

dıcendo stult2 el tardı corde ad. eredendum unN hrs TUDC locutı SUNT

prophetae ! all D, J; B S, Ü,
17) Qun sunt hr TUOS confertıs ad INVICEM, ambulantes, er

est2s trustes ® all B
17-19 Qur SUNT hr JUOS confertıs ad INVICEM, ambulantes,

et estas trastes ® all., all Eespondıt UNUÜS, CUr Uleophas, duızat
er T'u solus nETEQINUS un Jerusalem el NON cCoqnovıskı TUDE facta
Sunt un alla hıs diebus ® all Qurbus dugxart Quae ® daxrerunt de eSsu
Nazareno, qur furl DUr nronheta, DOLENS un el SETINONE Deo
el 0Mnı DOoPULO allb., all. BC,

1:€) Qur sunlt hır (seul inc1ıpıt) D, J: MZ, S, B  9 Ö, C
8-20 Tu solus DErCITINUS ES, el NON audıstı de Jesu, quomodo

tradıderunt CeU un damnatıonem mortıs ® all D, B
20) (Quomodo tradıderunit,
26) Nonne S1C oportunt natı Chrıstum, el ba ıntrare uın gloriam suam ®

all D, J® V,
26) Oportebat natı Chrıstum, el TESUTGETE MOTTUNLS, el 1la E
27) AEit INCLMENS 0YSE, el omnNıbus npronhetıs, ınterpretabatur

VS SCYrLPLUTAS TUDE de LPSO eranl, all C, J:
28) AEit cCoegerunt allum dıcentes Mane nobısecum Domimne, QuoMAam

advesperascıt, all J V, P SJ V, L, AD,
29) Mane nObISCUM, Domine, Qqura advesperascıt el ınchnata est

Jam dres, all IB E,
30) Kt ıntrovvet CU/ allas AEit factum est, dum recumberet CW ıllıs,

acceprt M el beneduızat fregıt, el ynorrıgebat ıllas, all D, J: V, E:
B
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32) Nonne COT NOSTruUmM ardens erat N nobıs de Jesu, dum loqueretur
nobıs IN ”a ® B D, BC,

39) Cognoverunt Domiwnum, alb., un fractione DANıS all. J, D, V, B:
BE,

ÜHANT OMMUNIO

34) Surrexat Dominus el apparunk Petro, all Il apparuıt
S1ImMOoNn1), Ü, CO, S SJV, L, G GP,

INVITATOIRE MATINES

34) Surrexut Dominus VETE, all C D, B, L, M, B O, %; x
B B

REPONS L’OFFICE.

24) Et INCLPLENS Moyse,
32) Nonne COT NOSWUM,
34) Surrex1t Dominus VETE,

VERSETS.

29) Mane nobisecum Domine all — (uonuam advesperascıt, all.;
O, L, AD, F C B BC,

34) Surrexit Dominus VEeETE all., KEt apparuıl StiMOoNt, all., C, V, J:
B, L O, L, C B B

39) Cognoverunt Domıinum all., — In fractione DAMS, all., L,

Sauf les tro1s repons Eit INCLPLENS 0YSE, Nonne COT NOSTTUuUM
et Surrexzut Domıinus VETE, QUEC l’on retrouve ans Jl’antıphonaire
d’Ivräe XIe sıecle, LOUS les eEMPruNts sıgnales plus haut paraıssent
ans plusieurs ordınes du XlIle X- VE sıecle et ans nombre de
vVTEeS de cheur. On cıte quelques echantillons prece&demment.

Les chants dont peut GCerNlerTr la tLeneur complete sont remarquables
parfo1s Par le LaCct du lıturgiste ans la lberte prıse Par Iu1 POUT les
Camper ans nouvel envıronnement, POUT les adapter parfo1s
unNne mäöelodie preexistante, dont il fallaıt respecter le rythme
Pas exclure, POUT des varıantes mıneures, l’emploı1 de vers1ons plus
ancıennes YUEC la Vulgate, ]’LItala Par exemple. EIMAaIyUET auss1ı la
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acon ingenıEUsSeE de souder ensemble des empruntes des
versets dıfferents POUT presenter, TaCCOUCIS, une scene irappante
et delicieuse. L’antienne Jesus JunNKu discınules SUuMS un VU, du
verset 15 ei completee Parl Passase du verset 25 stultı el tardı
corde, pourrait SEeTVIT d’echantıllon parmı J1en d’autres.

I1 est souhaıter gu une tude ’ensemble presentee Par hıstorıen
et exegete de qualite permette Jour prochaın de resoudre
probleme attachant des eEMPTUNTS lıturg1ques eXTte SaCcTE. Qu on
veuılle O1lT ans la presente tude une ınftıme econtrıbution
monument qu’on auraıt O1T SUTZ1T AVCOC trOP d’impatience.

Dans l’ample qÄTIE des chants alıgnes Cl-dessus, Je men voudraıs
de PAas m’ arreter ’ Allelura, Nonne COT NOSTUM 11 Ataıt chante
Parl les rTemoOontres —o d’autres ]Jadıs — 4U X vepres de Paques
devant la CTO1X triomphale du cheur apres la procession A ONTtSs
baptısmaux. Aussı la le Iundı (Yest bıjou rutiılant QUE
”’auteur de 1’ Keeclesiaste auraıt compare une &meraude sertie ans
de V’or fın Sıicut uın fab)rıcatvone aurı SLINUM est smaragdıA

La melodıie authentique at retablıe Par feu le chanoıne
Jules Borremans, musıcologue qualifie, Jadıs organıste de a  aye
de Tongerlo, brüle 1gNOoMINIEUSEMENT Mathausen 1944, vietiıme
de SOn devouement patrıotıque. KElle developpe ans les aM MMNES
tOour LOUT du protus et du deuterus gTregorıen. R  eve.  E T A  lant alnsı vVEer1-
table mode mı1xte, eiffets chromatıques, elle eurtal de TON. V’ars
MUSs1Ca », mals S’appuyaıt SUur des lıvyres de choeur notes 1n
aperto, plus tard SUT portee musıcale. I1 fallaıt la remonter la quarte
superieure POUL occulter le fa dı6ese, reprouve Darl les theorıiclens de la
dıaste&matiıe PUL6, Le N onne COT nOostrum s’apparente d’autres vVversets
alleluatiques OChristus TESUTGENS, Laetatus SUÜU AVECC SOI second verset
Stantes EranNni nedes Nnostr+e. Les tro1s chants reclament, semble,

meme cComposıteur
Transerıyvons 1C1 le Passasge du vVTe du chanoıne Borremans. I1

magnıfıe MOTCCAaU, emouvant Par SsSon eXte et la DParure musıcale
qu1 ’enrtobe. En moment les Premontres talent fıers d’avolr
recupere ce teneur orıgınale gu ıls etajent seuls a VOLT retenue

OUT 1en tout le charme de admırable composıtıon,
1l faut enet intımement du eXte qu1 ]’a, INSPITEE; il faut revıvre

BORREMANS, Le chant lıturgique tradıtıonnel des Premontres. Le Graduel. Malines,
1914, 58-10.
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la deheieuse scene de l’Evangile oOu Jesus soustraıt AL  bd YCcUA de
Oes onNns discıples d’Emmatus moment meme oOu 11 revele en  54

Par la fractıon du paın 9 les plongeant ans ravıssement de Stupeur,
d’admıiıratıon. de ]o1e, d’amour140  Pl. Lef&vre  la dölieieuse scene de l’Evangile odt J&sus se soustrait aux yeux de  ces bons disciples d’Emmaüs au moment m6me 0U il se r6evele ä eux  par la « fraction du pain », les plongeant dans un ravissement de stupeur,  d’admiration, de joie, d’amour .... Alors apparait, dans tout son  6clat, la puissante intensite d’expression du de&veloppement m&lodique;,  d6veloppement d’une si &mouvante verite de sentiment, d’une si  remarquable purete et simplicite de forme ...  L’artiste a parfaitement r6ussi ä nous donner lillusion d’entendre  de la bouche des disciples eux-memes ce premier cri du cceeur,  cet espece de reproche naif, qu’ils s’adressent, de ne pas avoir  reconnu le maitre tant aim6 : Nonne cor nostrum ardens erat in nobis  de Jesu ... Notre cceur ne trahissait-ıl pas la presence de Jesus, lorsqu’il  nous parlait en chemin? Comment n’y avons-nous pas pens6? ... Et  que l’on veuille remarquer l’enthousiaste phrase sur loqueretur, qui  rappelle en quelque sorte cette sensation mysterieuse de la presence  de J&sus en cours de route.  Il faut se r6&jouir que cet admirable Alleluia, que nous n’hesitons  pas ä classer parmi les ceuvres d’art gregorien de premier ordre, ait  6t& conserv6e par les Ordres religieux, surtout par les Premontrö6s,  dont la version est, sans contredit, la plus authentique et de loin la  plus belle » 2).  J’ajouterai que la melodie, reconstituge par mon savant confrere,  figure telle quelle dans un missel note du XII® siecle, venu du prieure  de Saint-Etienne, fondation de l’abbaye de Belval en France. J’ai  pu la reperer 6&galement dans un graduel, du XVI® siecle, de l’abbaye  de Thorn en Hollande, en regroupant ses folios disperse&s pour servir  de couvertures ä des censiers de ce chapitre.  Pendant des ann6&es, le Nonne cor nostrum et deux autres chants  alleluiatiques, Christus resurgens ex mortuis, de la semaine de Päques  et Laetatus sum in his ... Stantes erant pedes nostri, du deuxzieme  dimanche de l’Avent, ont 6t& chant6&s dans plusieurs de nos abbayes.  (Euvres, vraisemblablement d’un m6me a6&de, leur tonalite n’a recueilli  que du succ8s.  Tous ont 6t& mis ä l’ombre depuis l’introduction du chant en langue  vulgaire. La nuit est venue : Quoniam advesperascit...  Mais une nouvelle aurore pointe ä l’horizon. Sous la conduite d’un  abbe americain, une commission. d’experts a &t6 cr66e. Ils auront ä  2) Ibidem, p. 148-149.Alors apparalt, ans tOout SOMn

6clat, la pulssante intensıte d’expression du developpement melodique,
developpement une S1 emouvante verıte de sentıiment, une G1
remarquable purete et, sımplıcıte de forme140  Pl. Lef&vre  la dölieieuse scene de l’Evangile odt J&sus se soustrait aux yeux de  ces bons disciples d’Emmaüs au moment m6me 0U il se r6evele ä eux  par la « fraction du pain », les plongeant dans un ravissement de stupeur,  d’admiration, de joie, d’amour .... Alors apparait, dans tout son  6clat, la puissante intensite d’expression du de&veloppement m&lodique;,  d6veloppement d’une si &mouvante verite de sentiment, d’une si  remarquable purete et simplicite de forme ...  L’artiste a parfaitement r6ussi ä nous donner lillusion d’entendre  de la bouche des disciples eux-memes ce premier cri du cceeur,  cet espece de reproche naif, qu’ils s’adressent, de ne pas avoir  reconnu le maitre tant aim6 : Nonne cor nostrum ardens erat in nobis  de Jesu ... Notre cceur ne trahissait-ıl pas la presence de Jesus, lorsqu’il  nous parlait en chemin? Comment n’y avons-nous pas pens6? ... Et  que l’on veuille remarquer l’enthousiaste phrase sur loqueretur, qui  rappelle en quelque sorte cette sensation mysterieuse de la presence  de J&sus en cours de route.  Il faut se r6&jouir que cet admirable Alleluia, que nous n’hesitons  pas ä classer parmi les ceuvres d’art gregorien de premier ordre, ait  6t& conserv6e par les Ordres religieux, surtout par les Premontrö6s,  dont la version est, sans contredit, la plus authentique et de loin la  plus belle » 2).  J’ajouterai que la melodie, reconstituge par mon savant confrere,  figure telle quelle dans un missel note du XII® siecle, venu du prieure  de Saint-Etienne, fondation de l’abbaye de Belval en France. J’ai  pu la reperer 6&galement dans un graduel, du XVI® siecle, de l’abbaye  de Thorn en Hollande, en regroupant ses folios disperse&s pour servir  de couvertures ä des censiers de ce chapitre.  Pendant des ann6&es, le Nonne cor nostrum et deux autres chants  alleluiatiques, Christus resurgens ex mortuis, de la semaine de Päques  et Laetatus sum in his ... Stantes erant pedes nostri, du deuxzieme  dimanche de l’Avent, ont 6t& chant6&s dans plusieurs de nos abbayes.  (Euvres, vraisemblablement d’un m6me a6&de, leur tonalite n’a recueilli  que du succ8s.  Tous ont 6t& mis ä l’ombre depuis l’introduction du chant en langue  vulgaire. La nuit est venue : Quoniam advesperascit...  Mais une nouvelle aurore pointe ä l’horizon. Sous la conduite d’un  abbe americain, une commission. d’experts a &t6 cr66e. Ils auront ä  2) Ibidem, p. 148-149.L’artıste parfaıtement r&usSsSI OUS donner Uıllusıon d’entendre
de la bouche des dıscıples eUux-memes premier GT1 du COSUTL,
cet espece de reproche nail, qu  2  ıls s’adressent, de Pas Q VO1LT
TEeCONNU le majltre tant a1mM&e Nonne COT NOSTTUM ardens eralt un nobıs
de esu140  Pl. Lef&vre  la dölieieuse scene de l’Evangile odt J&sus se soustrait aux yeux de  ces bons disciples d’Emmaüs au moment m6me 0U il se r6evele ä eux  par la « fraction du pain », les plongeant dans un ravissement de stupeur,  d’admiration, de joie, d’amour .... Alors apparait, dans tout son  6clat, la puissante intensite d’expression du de&veloppement m&lodique;,  d6veloppement d’une si &mouvante verite de sentiment, d’une si  remarquable purete et simplicite de forme ...  L’artiste a parfaitement r6ussi ä nous donner lillusion d’entendre  de la bouche des disciples eux-memes ce premier cri du cceeur,  cet espece de reproche naif, qu’ils s’adressent, de ne pas avoir  reconnu le maitre tant aim6 : Nonne cor nostrum ardens erat in nobis  de Jesu ... Notre cceur ne trahissait-ıl pas la presence de Jesus, lorsqu’il  nous parlait en chemin? Comment n’y avons-nous pas pens6? ... Et  que l’on veuille remarquer l’enthousiaste phrase sur loqueretur, qui  rappelle en quelque sorte cette sensation mysterieuse de la presence  de J&sus en cours de route.  Il faut se r6&jouir que cet admirable Alleluia, que nous n’hesitons  pas ä classer parmi les ceuvres d’art gregorien de premier ordre, ait  6t& conserv6e par les Ordres religieux, surtout par les Premontrö6s,  dont la version est, sans contredit, la plus authentique et de loin la  plus belle » 2).  J’ajouterai que la melodie, reconstituge par mon savant confrere,  figure telle quelle dans un missel note du XII® siecle, venu du prieure  de Saint-Etienne, fondation de l’abbaye de Belval en France. J’ai  pu la reperer 6&galement dans un graduel, du XVI® siecle, de l’abbaye  de Thorn en Hollande, en regroupant ses folios disperse&s pour servir  de couvertures ä des censiers de ce chapitre.  Pendant des ann6&es, le Nonne cor nostrum et deux autres chants  alleluiatiques, Christus resurgens ex mortuis, de la semaine de Päques  et Laetatus sum in his ... Stantes erant pedes nostri, du deuxzieme  dimanche de l’Avent, ont 6t& chant6&s dans plusieurs de nos abbayes.  (Euvres, vraisemblablement d’un m6me a6&de, leur tonalite n’a recueilli  que du succ8s.  Tous ont 6t& mis ä l’ombre depuis l’introduction du chant en langue  vulgaire. La nuit est venue : Quoniam advesperascit...  Mais une nouvelle aurore pointe ä l’horizon. Sous la conduite d’un  abbe americain, une commission. d’experts a &t6 cr66e. Ils auront ä  2) Ibidem, p. 148-149.Notre OCOSUTI trahıssaıt-ıl Pas I presence de JEesus, lorsqu ıl
OUS parlaıt chemın ® Comment n y ‚.VONS-NOU Pas pense %140  Pl. Lef&vre  la dölieieuse scene de l’Evangile odt J&sus se soustrait aux yeux de  ces bons disciples d’Emmaüs au moment m6me 0U il se r6evele ä eux  par la « fraction du pain », les plongeant dans un ravissement de stupeur,  d’admiration, de joie, d’amour .... Alors apparait, dans tout son  6clat, la puissante intensite d’expression du de&veloppement m&lodique;,  d6veloppement d’une si &mouvante verite de sentiment, d’une si  remarquable purete et simplicite de forme ...  L’artiste a parfaitement r6ussi ä nous donner lillusion d’entendre  de la bouche des disciples eux-memes ce premier cri du cceeur,  cet espece de reproche naif, qu’ils s’adressent, de ne pas avoir  reconnu le maitre tant aim6 : Nonne cor nostrum ardens erat in nobis  de Jesu ... Notre cceur ne trahissait-ıl pas la presence de Jesus, lorsqu’il  nous parlait en chemin? Comment n’y avons-nous pas pens6? ... Et  que l’on veuille remarquer l’enthousiaste phrase sur loqueretur, qui  rappelle en quelque sorte cette sensation mysterieuse de la presence  de J&sus en cours de route.  Il faut se r6&jouir que cet admirable Alleluia, que nous n’hesitons  pas ä classer parmi les ceuvres d’art gregorien de premier ordre, ait  6t& conserv6e par les Ordres religieux, surtout par les Premontrö6s,  dont la version est, sans contredit, la plus authentique et de loin la  plus belle » 2).  J’ajouterai que la melodie, reconstituge par mon savant confrere,  figure telle quelle dans un missel note du XII® siecle, venu du prieure  de Saint-Etienne, fondation de l’abbaye de Belval en France. J’ai  pu la reperer 6&galement dans un graduel, du XVI® siecle, de l’abbaye  de Thorn en Hollande, en regroupant ses folios disperse&s pour servir  de couvertures ä des censiers de ce chapitre.  Pendant des ann6&es, le Nonne cor nostrum et deux autres chants  alleluiatiques, Christus resurgens ex mortuis, de la semaine de Päques  et Laetatus sum in his ... Stantes erant pedes nostri, du deuxzieme  dimanche de l’Avent, ont 6t& chant6&s dans plusieurs de nos abbayes.  (Euvres, vraisemblablement d’un m6me a6&de, leur tonalite n’a recueilli  que du succ8s.  Tous ont 6t& mis ä l’ombre depuis l’introduction du chant en langue  vulgaire. La nuit est venue : Quoniam advesperascit...  Mais une nouvelle aurore pointe ä l’horizon. Sous la conduite d’un  abbe americain, une commission. d’experts a &t6 cr66e. Ils auront ä  2) Ibidem, p. 148-149.KEt
YUE on veuılle rEMAaTrYUEI Venthousliaste phrase SUur Loqueretur, Qqu1ı
rappelle quelque SOTTte ce sensatıon mysterieuse de 1a presence
de J:  esus de TOUTE

11 faut re]0ulr QUE cet admırable Alleluna, QUE OUS n ’ hesıtons
Pas classer parmı les UVTITeS d’art oregorıen de premıer ordre, aıt
D  VD cConserve Par les Ordres relıg1eux, urtout Par les Premontres,
dont la version est, Sans contredit, la plus authentique et, de loınm Ia
plus belle 2)

J’ajouteral quUue la melodıie, reconstituee Dar 1110  S SaVant confrere,
f1gure telle quelle ans mı1ssel ote du XIle sıecle, ecNLu du prıeure
de Saınt-Etienne, fondatıon de l’abbaye de Belval France. Jal

la reperer eEgalement ans graduel, du XVIe sı6cle, de l’abbaye
de Thorn Hollande, regroupant SEeES fohos dısperses POUT SEeTVIT
de COUVEeTLUTES des Censlers de chapıtre.

Pendant des annees, le Nonne COT nNOStrum et euxX autres chants
alleluratıiques, OChristus VESUTGENS morturs, de Ia emaıne de Paques
et Laetatus SUÜ un hus140  Pl. Lef&vre  la dölieieuse scene de l’Evangile odt J&sus se soustrait aux yeux de  ces bons disciples d’Emmaüs au moment m6me 0U il se r6evele ä eux  par la « fraction du pain », les plongeant dans un ravissement de stupeur,  d’admiration, de joie, d’amour .... Alors apparait, dans tout son  6clat, la puissante intensite d’expression du de&veloppement m&lodique;,  d6veloppement d’une si &mouvante verite de sentiment, d’une si  remarquable purete et simplicite de forme ...  L’artiste a parfaitement r6ussi ä nous donner lillusion d’entendre  de la bouche des disciples eux-memes ce premier cri du cceeur,  cet espece de reproche naif, qu’ils s’adressent, de ne pas avoir  reconnu le maitre tant aim6 : Nonne cor nostrum ardens erat in nobis  de Jesu ... Notre cceur ne trahissait-ıl pas la presence de Jesus, lorsqu’il  nous parlait en chemin? Comment n’y avons-nous pas pens6? ... Et  que l’on veuille remarquer l’enthousiaste phrase sur loqueretur, qui  rappelle en quelque sorte cette sensation mysterieuse de la presence  de J&sus en cours de route.  Il faut se r6&jouir que cet admirable Alleluia, que nous n’hesitons  pas ä classer parmi les ceuvres d’art gregorien de premier ordre, ait  6t& conserv6e par les Ordres religieux, surtout par les Premontrö6s,  dont la version est, sans contredit, la plus authentique et de loin la  plus belle » 2).  J’ajouterai que la melodie, reconstituge par mon savant confrere,  figure telle quelle dans un missel note du XII® siecle, venu du prieure  de Saint-Etienne, fondation de l’abbaye de Belval en France. J’ai  pu la reperer 6&galement dans un graduel, du XVI® siecle, de l’abbaye  de Thorn en Hollande, en regroupant ses folios disperse&s pour servir  de couvertures ä des censiers de ce chapitre.  Pendant des ann6&es, le Nonne cor nostrum et deux autres chants  alleluiatiques, Christus resurgens ex mortuis, de la semaine de Päques  et Laetatus sum in his ... Stantes erant pedes nostri, du deuxzieme  dimanche de l’Avent, ont 6t& chant6&s dans plusieurs de nos abbayes.  (Euvres, vraisemblablement d’un m6me a6&de, leur tonalite n’a recueilli  que du succ8s.  Tous ont 6t& mis ä l’ombre depuis l’introduction du chant en langue  vulgaire. La nuit est venue : Quoniam advesperascit...  Mais une nouvelle aurore pointe ä l’horizon. Sous la conduite d’un  abbe americain, une commission. d’experts a &t6 cr66e. Ils auront ä  2) Ibidem, p. 148-149.Stantes CETAN gnedes nostr4, du deuxıeme
dımanche de l’Avent, ont D  \ chantes ans plusieurs de NOS abbayes.
(Kuvres vraısemblablement d’un meme aede, leur tonalıte na recueıllı
QUE du SUCCES.

oOUuUSs ont D  VD MmMI1Ss l’ombre epu1s Lintroduection du chant langue
vulgaıre. Höa ut est Quonmam advesperascık...

Maıs une nouvelle ‚UTOTE pomte l’horizon. OUuUSs 1a conduıte d’un
abbe americaln, une commı1ss1ı0oNnN d’experts D  D CcCTEEE. {I1s auront

&) I bidem, 1485-149



141Kmmauüs ANS les chants du LEMPS pascal

decıder, connalssance de C:  9 eut J1en le CrOI1TE,
qu’ıl faudra maıntenır abandonner de 14105 us lıturg1ques. Depart
Qu1 promet hıcat ! Premontre, faut-ıl le repeter DOUFI la tantıeme
{O1S, est aujourd ’ hul le dernıer rTepresentant de I vVv1e canonlale, Qquı
CONNUTt tant de SUCCES, depul1s pres de dıx sıecles, ans la catholicıte
latıne.

PI LEFEVRE



’abbaye de Fontcaude
Etude historique

L’ancıenne abbaye de Fontcaude, de Vordre de Premontre, s1tf16@e
SUuT le terrıtoire de la COMMMUNe de Cazedarnes, departement de
1’ Hörault, subsıstalt ans etat de ogrande ruıne Jusqu ä Ges dernıleres
annees L/’eglıse servaıt de STaNSE, les anclens batıments reguhers
ätaıjıent ensevelıs SOUS la terre et le herre, l’aıre du clo1ltre servaıt de
poulailler. Depu1s 1969, d’ımportants travaux de degagement et de
ouılle ont O  VD effectu6@s, alsant apparaltre partıculier l’aıle orjientale
des anclens batıments conventuels alnsı UUEC des debrıs provenant
du cloitre 2) Ces vestiges renouvellent Uınteäret porte ]Jusqu alors

petit 6tablissement canonılal.

L’abbaye de Fontcaude est sıtuee entre les agglomerations de Bezıiers,
Saınt-Pons-de-Thomieres et. Narbonne envıron dıx sept kılometres

nord-ouest de Bezıers, 19801° trentaıne de kılometres sud-est
de Saınt-Pons, et vingt-cC1Inq kılometres ord de Narbonne.
L’abbaye et, 10201 hameau S  <  Glevent  b % d’un vallon Ou coule
rulsseau alımente Par la SOUTCGE qu1 donne SO NO heu. Alentour
s’etend la garrıgue, partıculıerement d  eNUu:  dee Ll’ouest et nord-ouest
de l’abbaye, quı semble alnsı isolee. Cependant cette region est
sıllonnee d’ancıennes voles de ciırculatıon Qqu1, G1 elles Sont POUT la plupart
oublıees maıntenant, semblent a VOILT D  aD longtemps utiılısees. ontcaude

trouve pomt de Jonet1on de euxX AXCS, nord-sud et est-oueST,
fıgurant ans Tableau etat des chemınsL’abbaye de Fontcaude  Etude historique  L’ancienne abbaye de Fontcaude, de l’ordre de Premontre, situee  sur le territoire de la commune de Cazedarnes, au departement de  l’Herault, subsistait dans un 6tat de grande ruine Jusqu’ä ces dernieres  ann6es !). L’&glise servait de grange, les anciens bätiments r6guliers  6taient ensevelis sous la terre et le lierre, l’aire du cloitre servait de  poulailler. Depuis 1969, d’importants travaux de degagement et de  fouille ont 6t6 effectu6s, faisant apparaitre en particulier l’aile orientale  des anciens bätiments conventuels ainsı que des d&bris provenant  du cloitre ?). Ces vestiges renouvellent l’intere&t porte jusqu’alors ä&  ce petit etablissement canonial.  L’abbaye de Fontcaude est situ6e entre les agglomerations de Beziers,  Saint-Pons-de-Thomieres et Narbonne — ä environ dix sept kilometres  au nord-ouest de Beziers, ä une trentaine de kilometres au sud-est  de Saint-Pons, et ä vingt-cinq kilometres au nord de Narbonne.  L’abbaye et son hameau s’6levent au creux d’un vallon oü coule un  ruisseau alimente par la source qui a donne son nom au lieu. Alentour  g’6tend la garrigue, particulierement denudee ä l’ouest et au nord-ouest  de l’abbaye, qui semble ainsi assez isol6e. Cependant cette r&gion est  sillonn&e d’anciennes voies de circulation qui, si elles sont pour la plupart  oubliges maintenant, semblent avoir 6t6 longtemps utilisees. Fontcaude  se trouve au point de jonetion de deux axes, nord-sud et est-ouest,  figurant dans un « Tableau ou 6tat des chemins » ... de la r&gion dress6  en 1820 par la }commune de Cessenon, dont dependait alors le village  1) Cazedarnes fut cr66 ä partir du d&membrement de ]la commune de Cessenon-sur-  Orb, et erig6 en commune et paroisse en 1850. (Canton de Saint-Chinian, arrondissement  de Beziers).  2) Nous tenons ä remercier ici tout particulierement M. l’Abb6 Giry qui a men6  Jes travaux ex6cut6s ä l’abbaye et qui nous a apport6 une aide pr6cieuse tout au long  de notre 6tude, ainsi que l’Association des Amis de Fontcaude (Statuts approuv6s,  J.0. du II d&cembre 1969).de la reg1ıo0n dress@

1820 Par la COMMUNGE de Cessenon, dont dependait alors le village

Cazedarnes fut cree partir du demembrement de la COMIMIINUNeE de Cessenon-sur-
Orb, et er1ge COM MMUNE et paro1sse 1850 Canton de Saint-Chinian, arrondissement
de Beziers).

2) Nous tenons remercecier 1C1 tout partiıculıerement 1’Abbe Giry quıi mene
les Travaux ‚XEcutes Jl’abbaye et quı 1OUS apporte iıde precieuse tout long
de notre ude, alnsı QuUe l’ Association des Amis de ontcaude (Statuts approuves,

du 44 decembre
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de Cazedarnes Tandıs qQque l’axe eSL-OUES rehaıt Saınt-Pons et
Saınt-Chınıan Beziers, la o1e quı de Narbonne dırıgealt eIs
le ord passant Dar Capestang, Fontcaude et, Cessenon, sulvaıt
ensuıte le de 1’Orb et re]o1gnalt Ja TOUTEe de Lodeve Saınt-Pons.
Gat AaA X nord-sud D  D ıdentifie une ancıenne o1e romaıne 4))
de plus de nombreuses chapelles pre-romanes sıtuGes SUur 10201 Passage
temojgnent de SoN utılisatiıon pendant le haut Moyen Age L’abbaye
auraıt ONC D  D Atablıe SUL une tres ancıenne o1e de Passage., Sa
sıtuatıion peut embler Correspondre la volonte des premiers Pr  eE-
montres de une vVv1e retirde du monde, aSSUTAaNnN: toutefoıls
leur taäche apostolique, l’hospitalite Au PauUVTieES et Al VOyaSCUr5sS
Pourtant, l’origine, la fondatıon avaıt O  D faıte faveur des chanomiınes
regulıers de l ’ordre de saınt Augustin. Ce est Qu ä partır de 11580
qu  E  ıls adopterent la reforme de TemoOntre ?)

On connait QUE PDPar des Cop1eS datant des A VIe, et X VIIIE
sı6cles, les textes OT19INAaUX Concernant les debuts de l’abbaye

9) Segondy, Cessenon-sur-Orb, Montpellier, 1949, 261-265, publie l’essentiel
un T’ableau etat des chemins, CArrıeres et drayes de Ia COMMUNE de (’essenon dresse

» , CONSeET VE Au chives Municipales de Cessenon. releve enviıron CINd cents
chemins.

4) Clavel, CZrEersS S50N terrıtorıre dans ’ Antıquilte, Paris, 1970, arte 416,
et 425, n ‘a releve ce‘ route que de Narbonne Capestang ; les observations de

l’Abbe Giry, extraıtes de la (arte Archeologique du Bas-Languedoc, actuellement
preparation, permettent d’en determiner le TaCcı de Capestang Cessenon, qu1 coincıde
VCC le chemin du releve de 1820 Deux importantes villas romaines sont ıtuees Sur
Son PAassage, l’une km. sud de Fontcaude, l’autre jeu-dit Le Vlıala, km.

sud de Cessenon.
Les heux-dits Saint-Paul-hors-murs, Saint- Fälix et Saıint-Pierre de Figuieres,

signalent d’anciennes chapelles ; la chapelle Saint-Julien de Puisserguier est accompagnee
de tombes lauzes. Les chapelles de type ont ete etudıees Par Durliat, Giry,
Les chapelles DreromMAaNES chezur quadrangularıre du denvartement de ’ Herault, Congres
Natıonal des Socıetes Savantes, Pau, 1969, 203-223

ö) Petit, Sprırıtualite des Premontres X He et sıecle, Paris 1947, 217
et On saıt que certaınes abbayes de Premontre ont exXxerce cet gar TO.  le tres
actıf ; alnsı l’abbaye d’Arthous fut amenee DAr posıtion OTganıser, Par la ereation
de prleures, l’aceueil des pelerins dirıgeant er Saint-Jacques de Compostelle ;

Peyrous, Les Premontres Arthous 60-1/9J1, Analecta Praemonstratensia, L VIIE
1972, 291-307

Voir note
8) Les coples trouvent A  b chives Departementales de l’Herault, sE&r1e H’ Cces

documents viennent de faire l’objet d’un important Tavaıl de classement alnsı Que
d’un inventaire detaille
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Les plus ımportants d’entre EU. ont et; CONSIENES s1ecle
ans C(artularre 9) On trouve le recıt de Ia donatıon du terraın,
les confırtmatıons epıscopale et pontiıficale dont elle f l’objet dıx
An aprtes, les donatıons e les Lestaments qu1 marqguent 10141 hıstolre
des l’origine. Le recıt du prelat Hugo pu ans les Ordınıs Praemon-
stratensıs Anmnales de 1734, constitue une auUtre SOUTCEe d’ınformatıon
ımportante SUT les cCoMMenNCements de I’histoijre de @a  aye 10)
11 est TePTIS mot mot PDar les aUTEUTS de la (7allıa OÜhrıistuana 11)
Depuls, l’abbaye de Fontecaude na donne heu qu ä de breves notıces 12)’
Jusqu aux ımportantes recherches YUC Paul Rey, hıstorıen 0cal,

POUTSULVI ans les archıves de Ia, reg10N 13)

chives de l’Herault, 12, . « Livre secret des tıtres et enseignements de l’abbaye
otre-Dame de ontcaude ordre de Premontre, 10CEse de Saint-Pons-de-Thomieres,
eerit Par MOY Frere Palasın relig1eux chanoine ladıte abbaye, tir!  e des antıquıites de
ladıte abbaye e (L’existence de frere Palasın est mentionnee dans unNne visıte pastorale
datee de 1623, chives de l’Herault, S, 6-7) Ce cartulaire semble Cop!' SUur eXTe
du XIVe siecle, Car 8l est riıche de renseignements SUur ce epoque qu’i1l depasse Pas

peut Par allleurs etre identifie celu1 mentijonne Par Stein, Bibliographie
des (artularres francaıs, Paris 1907, 19L1, n 1383

10) Hugo, Sacrı el NONLCL ordınıs Praemonstratensıs annales, J ancy, 1734,
col. 684-690 AaSSUTeE retracer l’histoire de ontcaude d’apres les renseignements fournis
par le Reverend Pere d’Auterive, prıeur debut du VIlLIeE sıecle, mals 1NOUS Nn ’ avons

retrouver le ‚eCXTe de dernier rapportant l’histoire de l’abbaye.
L1) (Zallıa OChrıistiana N ova, Parıs, 1739, VIL, 266-270.
12) Soupailrac, OUVEAU gnehn dıchonnarre geographique el hristorıque du departement

de ’ Herault, Montpellier, 1881, 8-10; ahuc, Otes SUTr l’archeologıe reisqreuse AMNS
"ancıen dri0cese Ade Sarnt-Pons, elanges de Cabdrieres, Montpelher, 1899, 1: 390;

Bonnet, Antıquites el Monuments du departement de L’Herault, Montpellier, 1905,
398-399; Segondy, Cessenon-sur-Orb, Montpellier, 1949, ch XE 74.1-770 ;
i1baud-KFarrere, L’Abbaye Ade Fontcaude (Beziers), HFederation Hiıstorique du anquedoc

mediterraneen du Koussillon, 209e congres tenu Montpellier 1966, Montpellier,
1967, 147-148

On doit cependant l’etude la plus approfondie aCKmun: FHFons calıdus, Monastıcon
Praemonstratense, Windberg, 1956, 181-184; Dickonnarre d’Hıstorre de Geographre
HKcclesiastique XVIIL, asCc. 9 9 col 879-880, Parıs, 1970

13) L’ensemble des travaux manuserıts de aul Key Ete d’abord depose aupres de
la Societ«  ‚e Archeologique de Beziers, pPUu1s transfere 1973, au Archives Departe-
mentales de 1’ Herault. Seules Ses notes concernant les X1lIe, et XIVe siecles ont
ete publiges Par L’ancıen president de la Socl6ete Archeologique de Beziers, Gondard

Rey, L’Abbaye de Fontcaude, Bulletin de Ia Sociıete Archeologique de Bezıers, Bezlers,
1970, 1-58 Les LEXTES qu’il mentjonne sont malheureusement jamaıs accompagnes
de refe&rences determıinant S'1.  yn s’agıit d’originaux des coples UUE 1OUS CONNalSSONS,
nı leur PrFrOVENAaNCE.,
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L’histoire de l’abbaye de Fontcaude peut dıyıser tro1ls periodes
ulle installatıon diffieile pendant 1a seconde mo1lt1€6 du XxIile sıecle,
19841° peri0ode de prosperite mateärjelle 2008 et XIVe sıecles. SU1VIEe
de plusieurs s]1ecles de decadence, de Ia fın du XIVe s]1ecle la Reävolu-
tıon.

La fondatıon eut heu 1154 Bernard de Claramont, Arnaud
et Gulhem de Claramont, Bertrand de Rochefort, Arnaud de Duras-
fort, leurs femmes et enfants donnerent a l07TSs Hrere Gulllaume de
Nant, relig1eux de l’abbaye de Valeros le heu appele Fontcaude ;
la donatıon comprenaıt IB fontaıne et autant de terraın QqU® tro1s
palres de baufs POUTTONT labourer. Le CX du cartulaıre transerıt

qjecle Dar HKrere Palasın, les recıts du chanomıne Hugo et
des aUTEeEUTS de la (zallıa Christvana, s’accordent la date, le NO

des donateurs, celu du benefic1a1re, et SUT le terrıtolre concede 15)
Le eXTEe du chanoıne Hugo, celu1 de Ja Gallıa, precısent QqUE

heu de FKFontcaude trouve AU.  b confıns du d10ocese de Narbonne
et de celu1 de Bäziıers 16)

L’archev&que de Narbonne, Pons d’Ars, ratıf1a 1164 la donatıon
faıte Au rehg1eux de Valeros 17) On peut ONC PENSEI QUE la premi1ere

14) Abbaye Saiınt-Marie de Valeros, COM NULNLE de Saint-Paul-et-Valmalle, canton
d’Anlane, diocese et arrondissement de Montpellier ; elle est aujourd’hui completement
disparue.

15) chives de 1’Herault, Cartulaire de TrTere Palasın, 12, En L’annee 1154, le
lieu de Fontcaude arL’abbaye de Fontcaude  145  L’histoire de l’abbaye de Fontcaude peut se diviser en trois periodes :  une installation difficile pendant la seconde moitie@ du XII® siöcle,  une periode de prosperite materielle aux XIII® et XIV® siecles, suivie  de plusieurs siecles de decadence, de la fin du XIV® siecle ä la Revolu-  tion.  La fondation eut lieu en 1154. Bernard de Claramont, Arnaud  et Guilhem de Claramont, Bertrand de Rochefort, Arnaud de Duras-  fort, leurs femmes et enfants donnerent alors ä Frere Guillaume de  Nant, religieux de l’abbaye de Valcros !*), le lieu appel& Fontcaude;  la donation comprenait la fontaine et autant de terrain que trols  paires de beeufs pourront en labourer. Le texte du cartulaire transcrit  au XVII® siecle par Frere Palasin, les recits du chanoine Hugo et  des auteurs de la Gallıa Christiana, s’accordent sur la date, le nom  des donateurs, celui du ben&ficiaire, et sur le territoire conc6de 15).  Le texte du chanoine Hugo, comme celui de la Gallia, precisent que  ce lieu de Fontcaude se trouve aux confins du diocese de Narbonne  et de celui de Beziers 1%).  L’archeve&que de Narbonne, Pons d’Ars, ratifia en 1164 la donation  faite aux religieux de Valcros !?). On peut donc penser que la premiere  14) Abbaye Saint-Marie de Valcros, commune de Saint-Paul-et-Valmalle, canton  d’Aniane, diocese et arrondissement de Montpellier; elle est aujourd’hui completement  disparue.  15) Archives de l’Herault, Cartulaire de Frere Palasin, H 12, I. « En l’ann6e 1154, le  lieu de Fontcaude 6tait ... par les habitants entre autres par Bernard de Claramont,  Arnaud, Guilhem de Claramont, avec son frere Bertrand de Rochefort, Arnaud de  Durasfort, ses femmes et enfants, lesquels donnerent ä Dieu et ä la glorieuse Vierge  Marie le lieu appel6 Fontcaude, ä Frere Guillaume de Nant, religieux profes de l’abbaye  de Valcros, en ce temps au diocese de Maguelone, ensemble le terrain, la fontaine avec  toute son eau, ses revenus, tout ce que trois paires de boeufs pourront labourer pour  l’amour de Dieu et de la glorieuse Vierge Marie pour la redemption de leurs ämes. En  contenu de ladite donation, le Frere Guillaume de Nant jouit du dit lieu ».  16) Hugo, op. cit. col. 684 : Anno millesimo centesimo quinquagesimo quarto regnante  in Francia Ludovico VII, Bernardus Claromonte, Arnoldus frater ejus, una cum cognomine  Gwillelmo et fratribus ejus Bertrando et Bernardo germanis fratribus de Rupefortis, vulgo  Rochefort, nec non altero Bernardo de Durasfort illustribus dynastis et germanis fratribus  locum de calido fonte, vernacule Fonicaude, in comitatu Bitterensi et Narbonensi tum Dioecesi  positum, contulerunt Fratri Guillelmo de Nant religioso de Valle Crosa vulgo Valcrose,  Diocesis Magalonensis ea lege,ut de circumstantibus et fonti adjacentibus agris tot jugera  terrae sua faceret quot tria boum paria possent arare et excolere. Sur les limites des anciens  dioceses de Narbonne et de Beziers, voir : C. de Vic et J. Vaissette, Histoire Generale de  Languedoc, T. XIT, p. 144-149.  17) Archives de Il’Herault, Cartulaire de Frere Palasin, H 12, I. « En l’ann6e 1164Par les habıtants entre autres Par Bernard de Claramont,
Nau: GCGuilhem de Claramont, ‚ıVEeC SO.  - frere Bertrand de Rochefort, Arnaud de
Durasfort, Secs femmes et enfants, lesquels donnerent Dieu et la glorieuse Vıerge
Marıe le heu appele ontcaude, Tere Guillaume de Nant, religieux profes de abbaye
de Valeros, eMPpPS d1i0cese de Maguelone, ensemble le terraın, la fontaine ‚VCC

toute Somn Call, Sses TrevVeNUS, tout QUE tro1s palıres de baeeufs pourront labourer POUTL
l’amour de Dieu et de la glorieuse Vierge Marie POUL la redemption de leurs ames. En
contenu de ladite donation, le Frere Guillaume de ant ]Jour du dıt hleu Ya

16) Hugo, O' Cal col 6854 Anno millesımo centesımo QWUNQUAGESTMO Quario regnante
zn Francıa Ludovıco VIIJ, Bernardus (Ularomonte, Arnoldus frater e)US, UNA  Q C cognomınNe
(Quillelmo et Jratrıbus eIUS Bertrando et Bernardo germanıs fratrıbus de KRupefortıs, vulgo
Eochefort, NEC TLON altero Bernardo de Durasfort allustribus dynastıs el germanıs fratribus
locum de calıdo Jonte, vernacule Fontcaude, un comıtatu Bailterensı el Narbonensı Lum Diroeces,ı
DOosıtum, contulerunt Kratrı (Aurzllelmo de Nant rel1qr0so de Ürosa vulgo Valcrose,
IDhrocesıis Magalonensts lege, ut Ae eircumstantıbus et fontı adıacentıbus agrıs tot jugera
berrae SU  Q faceret quot irıa OM narıa pOoSSENT et excolere. Sur les imiıtes des anclens
10Ceses de Narbonne et de Beziers, VOolr de Vie et Vaissette, Historvre (7eEnerale de
Languedoc, XIL, 144-149.

17) chives de l’Herault, Cartulaire de FKrere Palasın, 12, « En l’annee 1164
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installatıon des relıg1eux avaıt D  \D etablıe SUT le d10c8ese de Narbonne.
La meme annee, Alexandre DE ce fondatıon. D’apres
le chanoıne Hugo, les freres celebraıjent de1jä ’office dıyın ans unlle

eglıse dedıee la Vierge 18) Cette eglıse semble cependant Das
anterieure l’ätablissement des relıg1euX, puisqu/elle n etaıt Das
mentionnee ans la donatıon du terraın, et fut plus vraısemblable-
ment construlte Par les relig]eux des leur arT1VGE.

La fondatıon avaıt at Affectugde fa veur des religieux de Valeros,
chanoınes regulıers de salnt Augustin ; cependant, POUT des ralsons
YUE mentionnent Pas les dıffe&rents veXtes, la dıyısıon s’installa,

Uinterieur du monastere entre 1164 et 1179 En effet, DEU apres
Ia ratıfıcatıon Parl Alexandre LLL, les donateurs voulurent reprendre
leur donatıon POUL falre benäeficıer les relıg1eux de Combelongue
Qquı1 avalent SU1VI 1a reforme de re&montreä L9) On peut AaAVEC vralsem-
blance trouver 1C1 L’echo de la querelle Qul, mıheu du XIle sı6cle,
dıvısa de nombreuses alsons de l’ordre, partıculıer ans le mıdı
de la France et le ord de l’Espagne 20) entre branche tradıtıonnelle

QUE vınt FKrere Benoist, religieux chanoine de ladıte abbaye de Valecros, rdre de Pre-
montre, lequel frere Benoist, transporta devant l’archev&que de Narbonne qui Iu1
conceda. et confirma la donation YyuUeE les usdıits Guilhem et Arnaud avaljent faıte
audıt frere Guillaume de ant ‚VEeC le consentement de tout le chapitre. Ayant obtenu
confırmation de ladıte donation, les usdıts Pierre Benoıist et, Guillaume de Nant, religieux
s’en  0 ‚JIe Lrouver le Papec Alexandre 111 quı etaıt SCAan’ POUT I’heure Montpellier,
qu]ı Iq confirma EeINCOTE de plus la donatıon UE esdits habıtants avaıjent faite ‚ıVEeC

beaucoup de privıleges Ya On ’erreur du copiste quı attrıbue V’ordre de
Premontre l’abbaye de Valeros.

18) Hugo, cıt. col 685 « Insigqgne hoc yraedıum Vallıcrosae addıctum, DrLOTALUS
auxıt fundos, el Dernekurs tempnorıbus volurt eSSEC allı ANNECLZUM Alexander LEL dato hoc
el postulatıonem etrı Benedictz Priuor1s, Driplomate, QUO ‚onstialt Jam, ab vDSC DENC
or1gıne donationis, HKeeclesiam sub tıtulo Marıae fW88SE construclam SCCUS Fontem Calıdum,
ibique Fratres Valle-Urosa Transmısso8s diveano 0bsequto Yı

19) Hugo, 0 cat. col. 685 « Sed C donatores znstinctu quorumdam Olericorum et
Maureliani CONVETSL, Doenıterel CONCESSTONAS factae un gratsam Vallıs CTrOSCAE, (ombam.-
Longam iransferre ‚ON statuerunt, statımque ”uolenter amotıis DPrLOTLOUS Fontıis-calıdzı
ınquilin4s, Praemonstratenses (CVomba -Longa accıtos, allıc ımpOoSsUeEruNt. Morx ejectte,
ad Alezxandrum II1J, un Montenessulano consıstentem, perfugrum el ultıonem rogantes
SECESSETUNN ; exaudıvıt Pontifex, el Ponsium Narbonensem, (Auillelmum Bıltte-
TENSEM Judices delegavıt mandavıtque ul quantocıus Priorti Vallis-crosae Fontem-Calidum
restitur salagerent, aut AEQUAM conquerentı pProcurareni ındemnitatem, renıtentes eETO

ferırent eXcoMMUNIKCALLONLES gladıo, NL anppellatıone remolta Y

20) Petit, La Keforme des Dretres Moyen ÄAge, Paris, 1968, 16-18 L’abbaye
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et branche reformee, et qu1 atteıgnıt l’abbaye de Valeros ans les annees
D: 21) Les religieux expulses fırent appe Alexandre ILL, Qqu1,
de Montpelher, chargea les eveques ons d’Ars et G(ulllaume de Bezıers,
de remettre le priıeur de Valeros possession du benefice de 0N3a-
t1on, de Iu1 donner unNne indemnit&a equıvalente, SOUS peine d’excom-
munıcatıon des PEISONNES Qu1 SY opposeraljent 22) Les transactıons
durerent longtemps; les partıes arrıyerent enfın 1449;
apres hıtıge de plus de dıx ANS, et c’est Al  bd freres de Combelongue
que revınt le priıeure de Fontcaude 23) Le pPape Alexandre 111 confirma
ce deecısıon Par une lettre adressäe 1180 l’archev&que de
Narbonne, ans laquelle il leur accorde proteection 24) CHER
date, semble-t-11 Que Fontcaude fut elevee rahs d’abbaye 25)
de etuerta, malson principale des Premontres d’Espagne (Province de Valladolid,
Castille) connut une fondation sem blable celle de ontcaude Fondee 1146
malson de chanoines de saınt Augustin, elle 1148 don Bernard, abbe de la
Case-Dieu (Gascogne). Leopold Torres Balbas, Tts Hispanıae, vol 7! Architectura
Gjotica,

21) Backmund, CU., col 79
22) En meme ‚eMpPS qu’Alexandre 111 charge les Eveques de Beziers et; de Narbonne

de regler le diff&ärend des chanoines, le donataire de Fontcaude, Guillaume de Nant,
renouvelle de Somn cote SOoN serment d’obegissance Pierre Benoist, prıeur de Valeros.
L’acte est pass Montpellier ans l’6eglise Sainte-Croix, presence de Pons d’Ars,
archev&que de Narbonne, Aldebert, archev&que de Nimes, Pierre de Saint-Julien, abbe
de CendasL’abbaye de Fontcaude  147  et branche reform6ee, et qui atteignit l’abbaye de Valcros dans les ann6es  1165-1180 ?!). Les religieux expuls6s firent appel & Alexandre III, qui,  de Montpellier, chargea les &ve&ques Pons d’Ars et Guillaume de Beziers,  de remettre le prieur de Valcros en possession du ben&fice de sa dona-  tion, ou de lui donner une indemnite 6quivalente, sous peine d’excom-  munication des personnes qui s’y opposeraient ??). Les transactions  durerent longtemps; les parties arriverent enfin ä composer en 1179,  apres un litige de plus de dix ans, et c’est aux freres de Combelongue  que revint le prieure de Fontcaude ?3). Le pape Alexandre III confirma  cette decision par une lettre adress6e en 1180 ä Vl’archev&que de  Narbonne, dans laquelle il leur accorde sa protection ?*). C’est ä cette  date, semble-t-il que Fontcaude fut €levee au rang d’abbaye 2%).  de Retuerta, maison principale des Premontres d’Espagne (Province de Valladolid,  Castille) connut une fondation semblable ä celle de Fontcaude. Fond6e en 1146 comme  maison de chanoines de saint Augustin, elle passe en 1148 ä don Bernard, abb6 de la  Case-Dieu (Gascogne). Leopold Torres Balbas, Arts Hispaniae, vol. 7, Architectura  Gotica, p. 18.  21) N. Backmund, D. H. @. E. op. cit., col. 879.  22) En möme temps qu’Alexandre III charge les &v&ques de Beziers et de Narbonne  de r6gler le difförend des chanoines, le donataire de Fontcaude, Guillaume de Nant,  renouvelle de son cot6 son serment d’obeissance &ä Pierre Benoist, prieur de Valeros.  L’acte est pass6 &4 Montpellier dans l’6glise Sainte-Croix, en presence de Pons d’Ars,  archevöque de Narbonne, Aldebert, archeve&que de Nimes, Pierre de Saint-Julien, abb6  de Cendas ... P. Rey, op. cit. p. 9.  23) Hugo, 0p. cit. col. 685-686. « In eam tandem devenere post diuturna jurgia concordiam  litigatores anno 1179 inveteratam litem in hunc modum et sub his conditionibus sopivere ;  uß Heclesiae Vallis- Orosae Magalonensis Dioecesis, perpetuis temporibus et absque ulla  retentione sit libera et penitus absoluta abs omnibus rebus et personis praesentibus et  futuris, ne in posterum ab aliquo Praesendium seu Fratrum de Comba-Longa, seu Fontis-  Calidi, vel ab altis de Ordine Praemonstratensi, aliquatenus valeat impeti, vel quavis  occasione in subjectionem aliquam vocari. Ecclesia quoque Fontis-Calidi perpetuis tempori-  bus et absque ulla retentione penitus sit libera et absoluta cum omnibus rebus et nersonis  praesentibus et futuris, ut imposterum Prior vel Fratres Vallis-Crosae episcopus Magalo-  nensis, vel praepositus, vel ejusdem Heclesiae Canonici nullam in eam subjectionem exigant,  ne contra eam aliquam querelam proponant, sed in pace et quiete secundum regulam B.  Auguslini et instituta Praemonstratensis Ordinis Deo in perpetwum serviant, sub prae-  cepto et obedientia Abbatis Combae-Longae quoad ejus certam dispensationem spectat.  Scriptum er Raymundum Priorem Combae-longae et sigillis dictorum episcoporum  Dominorum Joannis Dei gratia episcopi Magalonensis, Bernardi eadem gratia episcopt  Biterrensis et Rigaudi Combae-longae Abbatis et Petri Magalonensis Praepositi et Petri  Vallis-Crosae. Combae-longae 1179 ».  24) P. Rey, op. cit. p. 9. Lettre de Alexandre III ä l’archev&que de Narbonne, dat6e  du 5 des nones de mars 1180.  25) Bernard est cit6 comme prieur de Fontcaude en 1178; P. Rey, op. cit. p. 13.Rey, O' crl

28) Hugo, Cal col 685-686. « In eMQ/ tandem devenere DOosi driuturnaJurgia concordıam
lıtıgatores MNO 1179 ınveteratam lıtem un UNC modum sub H18 condıtıonıbus SoPWWEerE ;
ul Kececlesıiae Vallıs- ()rosae Magalonensıs Dioecesis, nerpekuLs lempnoribus el absque ulla
retentione sıt lıbera et DeENLLUS absoluta abs OMNLODUS rebus el DErsSONAS praesenNtıdus
futuris, un posterum ab alıquo Praesendium SCU KFratrum de Comba-Longa, SCU HFontıs-
Calıdiı, mel ab alııs de Ordıne Praemonstratensi, alıquatenus valecat ımpelr, vel QUAVLS
0CCasıoNne un subjectionem alıquam VOCATL. Kecelesıa QUOGQUE Fontws-Calidi Derneturs €e€mDOTI-
bus el absque ulla retentione DeENÜUS sıl iıbera el absoluta CU OMNLOUS rebus et DErsoMNAS
praesentidhus el futuris, ul ımpOosterum Prior mel Fratres Vallıs-Urosae EPLSCOPUS Magalo-
NENSUS, vel PraeNOSLLUS, mvel eyusdem Keclesıae ÜVanonict nullam MI} CM subjectionem exıgant,

contra CM alıquam querelam TODONANL, sed un DACE et qwıiete secundum regulam
Augustin UNSEU Praemonstratensis Ordinis Deo uN perpeluum servianit, sub PTAe-
cepto obedientia Abbatis Vombae-Longae quoad eIUS certam dispensationem ;peECLal,
Serisptum DEr Eaymundum riorem Combae-longae et Sıqıllas dıctorum EPLSCONOTUM
Dominorum Joannis Dei gratia eEPLSCOPT Magalonensts, Bernardı eadem grabiia eEPLSCOM
Bıterrensis KRıgaudr Uombae-longae Abbatis et 'etrı Magalonenstis Praepositi el Petri
Vallıs-Crosae. Vombae-longae Y

24) Rey, O' c4t. Lettre de Alexandre 1881 l’archeveque de Narbonne, datee
du des de INAars 1180

25) Bernard est cıte prieur de ontcaude 1178: Rey, O' cıt
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La ralson de la des religieux reformes KFontcaude demeure

INCONNUE ; elle peut cependant Q, VO1LT repondu däsır de reagır
la dıffusıon de l’heräsıie Narbonnaiıse, favorısede Darl la tı1edeur du
clerge., Des Linstallation des rTemoOontr&es Fontcaude, leur premier
a0be, Bernard, n hesıta DPas defenseur de Ll’orthodoxie.
11 ätaıt  B present la dıspute entre vaudols et autorıtes ecclesiastıques
OTganısEE 1185, Dar le nouvel eveque de Narbonne, Bernard (x+auceln.
Maıs c’est une aUtLre CONtroverse, de quelques annees posterieure,
qu ıl fıt le nNnarrateur ans Son T’raste CONTTE les vaudors el les arıens.
I1 eXxposalt chacun des or1efs imputes AL heretiques, afın d’ınstrulıre
Ses cleres qu1 alnsı sSuccomberaılent Pas ”erreur 26) La redaection
de cet OUVrage, generalement dat  ee  2 etrts -1 est Sans doute
Jegerement anterieure, Car ce date les archıves de l’abbaye 1101e1-

tiıonnent autre abbe, Kranco1s de la Borıe 27)
Le zele apostollque de Bernard semble cependant SAanNns lendemaın.

En effet la dıffusıon de 1’heresıie Languedoc pendant les dıx dernıl1eres
annees du X40 sıecle, 1a cro1sade OTganısee Par Innocent {I11 des

Maıs 11 apparait ‚ıVEeC le 1LUre d’abbe, executeur testamentaiıre, dans le Cartulaire
d’Anılane, 1182; Rey, 0 crl Cependant des 1180, Alexandre I1L s’adressant
Au  bd religieux demandaıiıt leur abbe de erser uNe obole d’or contre la protection papale.
On peut ONC ENSCI QUE meme Bernard est abbe des 1180 peut ‚ VEC vraisemblance
etre identifie Bernard de Fontcaude, auteur du T’'rarte CcContre les Vaudotis el les
Arıens. Rey, O' cal. 11l

26) Ce traıte trouve dans ancıen manuserıt de Bruges, passe la Bibliotheque
Royale de Belg1que, Bruxelles, SOUS la cote actuelle f9 $ 1r-106rT. La premi1ere
edition ete donnee Par Jacob Gretser, T’'rias scrıptorum adversus waldensium SeClLAM,
Ingolstadt, 1614, SOUS le uıtre Incipit LWractiatus Bernardı Abbatıs Fontıs (Jalıdı contra
Valdenses el CONLra Arıanos, 3-86; e edition, pera Omn1a, XL, atısbonne, 1738,

196-221 Migne, Patrologıa Latına, COLV, 793-840. La premilere controverse n’est
CONNUE QUE Par ulle mention : (ontra aldenses, Prologus 1L, COCIV, 794 Sur la
composıition et le contenu de traıte, vVOolr Verrees, Le T’raite de Bernard de Fontcaude
COoNtre les Vaudors et les Arıens, NaAtecia Praemonstratensia, ST; 1955, 5-83  O

Thouzellier, (atharısme el valdeısme Languedoc la fın du XII sıecle el Aebut
du s1ecle, Ie Paris-Louvain, 1967, %e et augmentee. Paris-Louvain
1969, 51-59

S7) Thouzellier, O' cıt. 5 9 place la redaction de l’ouvrage de Bernard de ont-
caude entre 1190 et 1192 errees date l’ouvre d’avant 119L1, du vıvant de l’archeve&que
Bernard Gaucelin, O' Cal Cependant, Congar, Eglise el nte Ade {heu, dans
Melanges (H+ilson, Parıs, 1959, 188, 11. (1 date le traıte PCU apres 1155 Francois
de la Borie n  est PYas mentJ.onne dans la 18STe des abbes tablıe Par Hugo, 0‘ cCAt. col 687-
690, nı dans CcE de Backmund, H.G.E O' crl col S80 ; peut cependant sıtuer
SO.  - abbatiat entre 1190 et 11958; Rey, O' Cal 15-19
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1198, et partır de 1209, Uintervention de l’armee de Sımon de
Montfort, semblent a VOLT la1ısse indıffe&rents les abbes de ontcaude
On trouve ans les textes a UuUCUNe mentıon des evenements quı
affecterent Q 10T7TS la reg10N. Pourtant 1209, les oldats de Sımon
de Montfort massacrerent les habıtants de la vılle de Bezıers, et
demantelerent le chäteau de Cessenon 28) Alors QUE, es 1198 et
pendant le premier uar du sıecle, l’abbaye de Fontfroide
fut le centre de la predication Narbonnaise l’abbaye de
ontcaude Z Ne ımportance moindre, Certes semble, apres la
mort de Bernard, S  2  etre defimıtivement retirde de la Iutte Bıen plus,
SsSon abbe Pıerre (Auiraud avaıt accepte 1193 Ia protection du
vicomte de Bezıers, Raymond oger Irencavel, dont l’entourage
ormaıt mıheu favorable 08  b heretiques 30) SO SUCCGESSECUT Marc,
rTeCcW auss], 1202, d’ımportantes donatıons des SEISNEUTS heretiques
G(ullaume de lnerve et Hugues de Cessenon 81) Lie Pape renouvela
cependant protection l’abbaye 1218 et Iu1 confırma toutes
les donatıons et, dimes dont elle benäfielant. L’annee sulyvante c’est
de Sımon de Mont£fort qu elle TeCU unNne donatıon 32)

Durant ce peri0de, les es de Fontcaude semblent Q VO1T D  D
exclusıyement preoccupes de leur prosperite mateärıielle. Dejä SOUS

V’abbatıiat de Bernard, les donatıons affluerent, et furent completees
Par ’acha de terres 33) Le domaıne de s’acecro1ltre SOUS le

28) Wol{f£, Hiıstorre du Languedoc, Toulouse 1967, 175 ; Segondy, O' Crl.
29) Thouzellier, 0 cıl. 184-196.
80) Confirmation Par Roger, Vicomte de Beziers, Pierre Guiraud, abbe de Fontcaude,

SUÜül  TS et Aau.  bd freres de ce malson, presents et futurs, de tOous les biens UE
les chevaliers, les SEIgNEUTS et les autres, hommes femmes leur ON donne leur
donneront ans le Castrum de CessenonL’abbaye de Fontcaude  149  1198, et ä partir de 1209, l’intervention de l’arm6e de Simon de  Montfort, semblent avoir laisse indiffe&rents les abbe&s de Fontcaude.  On ne trouve dans les textes aucune mention des &venements qui  affecterent alors la rögion. Pourtant en 1209, les soldats de Simon  de Montfort massacrerent les habitants de la ville de Beziers, et  demantelerent le chäteau de Cessenon ?8). Alors que, des 1198 et  pendant le premier quart du XIII® siecle, l’abbaye de Fontfroide  fut le centre de la predication en Narbonnaise ?®), l’abbaye de  Fontcaude — d’une importance moindre, certes — semble, apres la  mort de Bernard, s’&tre definitivement retirge de la lutte. Bien plus,  son abb6e Pierre Guiraud avait accepte en 1193, la protection du  vicomte de Beziers, Raymond Roger Trencavel, dont l’entourage  formait un milieu favorable aux h&r6tiques 3°) ; son successeur Marc,  recut aussi, en 1202, d’importantes donations des seigneurs heretiques  Guillaume de Minerve et Hugues de Cessenon 3). Le pape renouvela  cependant sa protection ä l’abbaye en 1213, et lui confirma toutes  les donations et dimes dont elle beEneficiait. L’annee suivante c’est  de Simon de Montfort qu’elle regut une donation ?2).  Durant cette periode, les abb&s de Fontcaude semblent avoir 6t6  exclusivement preoccupes de‘ leur prosperite materielle. D&jä _ sous  Vl’abbatiat de Bernard, les donations affluerent, et furent compl6t&es  par l’achat de terres 3). Le domaine ne cessa de s’accroitre sous le  28) Ph. Wolff, Histoire du Languedoc, Toulouse 1967, p. 175; J. Segondy, op. cit. p. 23.  29) Ch. Thouzellier, op. cit. p. 184-196.  30) Confirmation par Roger, Vicomte de Beziers, ä Pierre Guiraud, abb6 de Fontcaude,  ä ses successeurs et aux freres de cette maison, presents et futurs, de tous les biens que  Jles chevaliers, les seigneurs et les autres, hommes ou femmes leur ont donn6 ou leur  donneront dans le Castrum de Cessenon ... cit6 par P. Rey, op. cit., p. 19; Sur Raymond-  Roger Trencavel, voir: R. Nelli, Le vicomte de Beziers, Raymond-Roger Trencavel,  1185-1209, Cahiers de Fanjeaux, n° 4, 1969, p. 303-314.  31) Donation de la m6tairie de Cazalviel, Archives de l’Herault, H. 13, 3. Copie du  XVIIe® siecle d’un vidimus 6tabli le 13 mars 1327 par Bernard Castel, juge äa Beöziers,  de la donation de juillet 1202.  32) Concession au monastere de Fontcaude par Simon de Montfort, de biens situ6s &  Olonzac et dans le Minervois, cit6 par P. Rey, op. cit. p. 30.  38) Les donations concernent des lieux souvent 6loignes de l’abbaye. a Maillac,  Cruzy, Lespignan, Capestang, Pouzol, P. Rey op. cit. p. 13-14; « Les chanoines de Saint-  Aphrodise de B6ziers vendent au monastere de Fontcaude tout ce qu'eux-memes ou  leur aumönerie ont ou durent avoir en vignes, terre, pr6s, eaux, terres cultes ou incultes  et toutes autres choses dans tout le territoire de Ramejan, les terminaux de Mayran,  Courb6gou, & Thezanel, et ä Villenouvette (aux bords de l’Orb), et aussi pres du monastere  de las Pilletas, Pratjourger, Puech-Blanc, Millefougasse ».cıte Par Rey, Cib., 1 Sur Raymond-
‚oger Trencavel, VOIT ! ellı, Le vıcomte de Beziuers, KRaymond-Roger T’rencavel,
-Vahrers de Fanjeaux, n 9 4‚ 1969, 303-314

31) Donation de la metairıe de Cazalvıel, chives de I’Herault, 1 ’ Copie du
q1ecle un vidimus etablı le 13 INAars 1327 par Bernard Castel, Juge Beziers,

de la donation de Juillet 1202
82) Conecession monastere de ontcaude par Sımon de Mont{iort, de biens sıtues

Olonzac et ans le Minervois, cıte Par Rey, O' crt
33) Les donations concernent des heux souvent elo1gnes de l’abbaye. Maillac,

Cruzy, Lespignan, Capestang, Pouzol, Key 0 crl 13-14: Les chanoines de aınt-
Aphrodise de Bezlers vendent monastere de ontcaude tout qu’eux-memes
leur aumönerile ont durent Q VOLT vignes, terre, pres, CauUxX, terres cultes incultes
et toutes autres choses dans tout le territoire de KRamejan, les termınaux de ayran,
Courbegou, zanel, et Villenouvette (aUX OT de 1’Orb), et aussı pres du monastere
de las Pilletas, Pratjourger, Puech-Blane, Millefougasse M
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gouvernement de S65 S Ul  TS Hranco1s de la Borıe Pıerre Gulraud,
Mare e ean du Puy 34) On connai1t partıe 1}  e  n  tendue du domaıne
abbatıal 1205, gräce eXte etablhlıssant  74 les lımıtes terrıtorlales
enNntre le fıef de Cessenon e l’abbaye 35) Au mıheu du sıecle,
Fontcaude 6taıt maltresse de LOoutes les terTres Qu1 l’entouraljent;
11 'agıssalt uUurtout de vignes, d’olıvettes et de garrıgzues OUu paıssalent
les LTOUPDEAUX de outons KElle possedait RE plusieurs STaNDES et
prieures 36) Les teXtes concernant la seconde moı1t1e du s1ecle
et la majeure partıe du XIVe s16ecle. montrent l’abbaye Sans

proces afın de defendre Ses POoSsesSSIONS 37}
La prosperite de l’abbaye pendant la premiere moı1tje du

sıecle, manıfesta Par euX fondatıions celle du priıeure d’Huveaune,
pres de Marseılle, 1204 38) alnsı QqUE celle, 1238, d’un monastere
de relıg1euses de Premontre, Saınte-Marije-de-Fontibus de Las
TEeSs Kons, laquelle les chanoınes de FKFontcaude apporterent une

importante alde matiärıelle 39) Ce Couvent et. sıtue mıte
de Fontcaude, maıs 19nore l’emplacement eXaCc 4o) S1 l’orıgine

34) Sur la 18Te des abbes de ontcaude, Vvolır Hugo, 0‘ cat. col 687-690 ; Segondy,
cCaıl. 141-770; Rey, O Cal 1-58; Backmund, K., O cC4l. col 880.

35) Les Archives de L’ Herault cConNnservent plusieurs Ccoples de exXte; Cartulaire de
Tere Palasın, 12, M Delimitation Par Pierre de Curionis et Somn frere Almes SEIKNEUTS
de Cessenon des terro1ıs de ontcaude et de Cessenon, portant la reglementation de la
perception de la dime des troUPeEaUX Sur la terre du monastere entre l’abbhe et le priıeur
de Cessenon, 20 out 1205 M Copies 2375 4‚ 7E Les pleces et J ont ete effectuges

1797 et 1788
36) Ce sont les STaNnges de Cazalviel commune de Cessenon) VOoIir note 31 et de

Lussau (commune de Puisserguier), le Moulin de Röeöals commune de Cessenon), le prieure
Saint- Vincent-de-Savignac, et Son anNneXe Saınt-Martin-de- Thezanel La DTaNDE de
Lussau et Somn 6glise Notre-Dame appartenalent l’abbaye de Saint-Pons de Thomieres
et passerent l’abbaye de ontcaude qu’en 1251 Saint- Vincent de Savignac et
Saınt-Martin de Thezanel devinrent POSSESSIONS du monastere 1254 Segondy,
O' C4t. 749-751

37) Rey, S cıt. 40-53
88) Dailliez, Notre-Dame d’Huveaune Marseılle, Analecta Praemonstratensia.
45, 1967, 30.-61 Deux molnes de Fontcaude fonderent ce’ malson l’em-

bouchure de I’Huveaune; elle CUu: UE Jusqu’en 1405
39) He fut fondee au  bd alentours de 1238, puisqu’ä ce‘ date, le testament de Pierre,

archev&que de Narbonne legue Au  bd monlales une ımportante POUTC la construc-
tıon de leur monastere, et remet Au chanoines uUunNne dette contractee POUT alder les
religieuses. Rey, O' cıt

40) Rey erı aVOLr retrouve la Lrace, mals ses indications sont trop 1mprecıses
POUF fournir emplacement. Rey, cıt.
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de Vordre de Premontre, de nombreux monasteres reunıssalent QUTOUT
une meme eglıse, d’un cOte les clercs et les CONVEIS, de L’autre les
relig1euses 41)‚ l’abbaye de Fontcaude semble Nn avolr ]Jamals COMPTIS
de communaute de femmes 42) En 1140 avaıt D  D prıse la deecısıon
d’Eloıgner L’habitation des du centre des abbayes, Pu1s 1175,
celle de supprımer les monasteres de 43) Le cCouvent de Saılınte-
Marıe-de-Fontibus fut fonde cependant du second T
du sıecle, moment OuUu cette legıslatıon trop SsAävere fut
assouplıe, reintrodulsant POUTC eMPpS, l’usage du Couvent double.
En 1247 effet, des modes de vlie separes furent de 1LOUVEAaU claırement
definıs Par Hugues 111 et approuves Dar Innocent Ue monastere
de femmes semble Q VO1LT vecu PEeU de emMPpSs, Oar l est plus mentionne
ans les LexXtes apres le mıheu du s]1ecle.

S1 l’on est 1en informe SUur l’hıstoilre de l’abbaye Jusqu au mıheu
du XIVe sıecle, les SOUTCGES devıennent Dar la sunlte plus est
eTrTs le mıheu du XIVe q1ecle YUE la commMunaute semble la plus
nombreuse. En 1342, elle comptaıt 18 relıg1eux 44) alors qu’en 1276,

n en mentionne YUE _2 et 11 1298 45) Un ıinventaılre des heux,
des VTEeS de Ia bıblıotheque, des ornements et des SAaCTES dresse

13352, montre qQue l’abbaye vıvaıt la fo18s ans l’aisance et ans
l’obäissance AU. coutumes hıturg1ques de 107201 ordre 46)

Une brusque rupture produisıt TLan ans la v1e de l’abbaye
däbut du dernıier quar du XIVe sıecle, O2r 1379, l n y estaılt

plus relıg1eux 47) Cette desertion soudaıne est Sans doute due
la PEUT des bandes Qu1 devastärent le Languedoc durant la seconde

moı1t1le du XIVe s16ecle. Les relıg1euxX tenterent d’abord, semble-t-ıl,

41) Petit, Le Puritanıisme des DPreMZETS Premontres, L’ Architecture Monastıque,
Actes el YTAVUAUT Ade la rencontre Franco-allemande des hıstorzens d’art, Numiero snecıal
du Uublbeirn des relations artistiques France-Allemagne, mal 1951

42) Rey avaıt MI1S I’hypothese un couvent double, dans les premiers eMpPS de
l’installation des chanoines premontres ontcaude. Rien permet de le CNSECI,
l’interdietion portant SUur les cCcCOoMMUNaAauUtTtESs de femmes coincidant ‚VCC la periode ;

cat.
43) Erens, Les Saeurs dans ’Ordre de Premonitre, Analecta Praemonstratensia, V‚

1929, Bel:  O Martene, De NiqUuıSs Monachorum Rıbbus, 925
44) Archives de l’Herault, Cartulaire de Frere Palasin, 12,
45) Backmund, H.G-4.E., O crl col 879
46) chives de 1’Herault, Cartulaire de Frere Palasın,
47) Backmund, Monastıcon Praemonstratense, c4l. 181
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de resister construlsant une LOUT SUurTr le TAas S11| du Tansept de
l’eglıse 48) fortıLicatıon revelant insuiffisante, 11 est probable
QuE la communaute a‚ lla chercher refuge Iınterieur une ılle
d’un heu QSUT. Cependant l’abbaye semble des lors Q, VO1LT au bsıiste
dıiıffie1lement. En 1590, l’abbhe Raymond donna demıssıon 48)
Au debut du XVe s16cle, Jacques Carret fut nomme admminıstrateur
de ontcaude et tenta d’y rTestaurer la vVv1e canon1lale 50) Toutefois,

1434 la communaute comptait UUE CING relig1eux 51)’ et pendant
les euxX s]ecles qu1 sulıvırent, elle depassa Pas hıffre 52)

De 1460 1608, les abbes de Fontcaude furent cho1sıs parmı les
descendants une amılle de viellle noblesse languedocıenne, les
Dumas de Manse 53) (Yoest ean Dumas, I  <  eveque de Cordes, que
l’abbaye fut donnee commende 1544. 54) Sous 10201 a&  atıat,
les pProteStants pıllerent l’abbaye euxX TepOISES, 55) 1567 et 1569
En 1562, protestants et catholıques q’ätalent heurtes ans la regı10n
COomMPpr1se entre Bezıiers et Narbonne. partır de date, les
huguenots controlerent le Languedoc orjental, de Beäziers ont-
pelher, tandıs UUeE les vılles de Toulouse, Carcassonne, et Narbonne
demeurerent 1ıdeles cathoheısme 56) L’abbaye echappa SaCc

des eglises de la reg10N 1562, alors YUG wiele! SITaNSCS furent

48) Sabatier, "abbaye de ontcaude, ulleirn de la Socıete Archeologique de Bezıers,
Ie ser1e, IEE: 1840, 19-22, pl IL, publie 19861  @* STa VUure de l’abbaye oOu ce COUrT,
maıntenant detruite, est EICOTE visıble.

49) Segondy, O' Carl 758
50) elon de Vie et Vaissette, Hıstorvre (Zenerale de angquedoc, I: col 863,

et Hugo, O Carl col 688, Jacques Carret fut nomme admınıstrateur 1400
aCkmun:ı date ce reforme de l’abbaye YUE de 1434, H.G.E, col 879

51) Backmund, HOE 0 cat. col. 879
52) aCKMUN! H.G.E O' cat. col 57/9, cıte 1524, relig1euxX; 1551, 2°
1598, 1640, DA
53) Ce sont Bertrand (0 Bernard Dumas E Barthelemy Dumas 1499

1544, Jean Dumas 4-1  9 Barthelemy Dumas 8-1 1608; Sur Cces abbes
VOIT : chıves de l’Herault, S, { Sur la amiılle Dumas Hannequin,

Bergasse, Burlats-Brun, HKssar S5UT les Dumas de Manse. Bulletin du centre de
recherches genealogıques heraldıques de Languedoc-Roussıllon, 1971, n H 6-1  ©

54) Archives de L’ Herault 3! de aul 111 adressege Barthelemy Dumas,
abbe de ontcaude (1544) et Signification Jean Dumas, SUCGCESSECUT de
Barthelemy et eveque de Cordes, de ce ulle, Par Pıerre Revel, pretre benefiecier de
l’eglise de Beziers, 1544

9Ö) de Viec et Vaılssette, O' Cal L col 862
56) Wol{f, cat. 326-327.
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devastees 57) Maiıs 1567, “abbaye fut incendı16e, l’abbe fut faıt
prisonn1er et emmene Montpellıer, les relig1eux durent s’enfulr
monastere de 1a Capelle pres de Toulouse 58) Le pıllage auUrTalt D  CD
effectue Par certaın capıtaıne Bacon, marechal-ferrant vıllage
de Pıerrerue, qu1 SOUS couleur de protestantısme evastaıt aJlors la
regıonN 59) Touteifo1ns, selon une deposıtıon des habıtants de Bezilers
du däbut du sıecle, Bacon, dont les premiers pıllages chäteau
de Pıierrerue et vıllage de Cessenon sont PDas antärleurs 1574
et 1582, n auraıt Jamaıs nl OCCuUpe nl rTavage l’abbaye 60) Kılle auraıt
SeTVIL, entre 1574 et 1585, de heu de garnıson duec Henrı1ı de ont-
MOTENCY Qul, revoque de SOn gouvernement de Languedoc 1574,
hai Lant de est protestant QUE de l’ouest catholique, conservaıt
plus YUC la regıon de Bäziıers et de Pezenas. En 1582, 11 entra confht
AVECC le lıgueur Gulllaume de Joyeuse, pere d’AÄAnne de Joyeuse, le
{a vorı d’Henrı ILL, PITODOS des älections munı1cıpales de Bezıjers.

57) Segondy, O' cart. 761
58) Segondy, O' cat. 761
59) Hugo, 0‘ crl col 656 ; Noquıier, Hiıstorre du Protestantisme AAMNS Ia reqgıon de

Beziers el de Montmneller, Bulletin de Ia Socıete Archeologique Ae Bezıers, e serlie, ALLL,
1870, 495 Pıerrerue, canton de Saint-Chinlan, arrondissement de Beziers.

60) Tissıier, Cartulaire manusecrıiıt de la vılle de Cessenon faıt d’apres les documents
des Archives, conserve ‚hez partıculıer, 330, cte GE Attestatoires
du Juge de Bezlers et du lieutenant des offieciers ordinaires de Cazouls, des d6positions
des ‚emo1ns fourniıs pPar les consuls de Cessenon, contre L’abbe de FHFontcaude, au sujet
des evenements Cesseron, Cazouls et autres leux pendant les guUeErITES de
religion de annee 1562 l’annee 1585 (origina|l iranCals, parchemin et papler, euxX
pleces) juin 1620.T/’abbaye de Fontcaude  153  d6vast6es 57). Mais en 1567, l’abbaye fut incendiee, l’abbe fut fait  prisonnier et emmen&6 ä Montpellier, les religieux durent s’enfuir au  monastere de la Capelle pres de Toulouse 58). Le pillage aurait &te  effectue par un certain capitaine Bacon, maröchal-ferrant au village  de Pierrerue, qui sous couleur de protestantisme d&vastait alors la  r6gion 5%). Toutefois, selon une deposition des habitants de Beziers  du debut du XVITI® siecle, Bacon, dont les premiers pillages au chäteau  de Pierrerue et au village de Cessenon ne sont pas anterieurs ä 1574  et 1582, n’aurait jamais ni occupe ni ravage l’abbaye ®). Elle aurait  servi, entre 1574 et 1585, de lieu de garnison au duc Henri de Mont-  morency qui, revoque de son gouvernement de Languedoc en 1574,  hai tant de l’est protestant que de l’ouest catholique, ne conservait  plus que la region de B6&ziers et de Pezenas. En 1582, il entra en conflit  avec le ligueur Guillaume de Joyeuse, pere d’Anne de Joyeuse, le  favori d’Henri IIL, ä propos des &lections municipales de Beöziers.  57) J. Segondy, op. cit. p. 761.  58) J. Segondy, op. cit. p. 761.  59) Hugo, op. cit. col. 686; L. Noquier, Histoire du _ Protestantisme dans la re&gion de  Beziers et de Montpellier, Bulletin de Ia Societe& Archeologique de Beziers, 2° serie, t. XIIL,  1870, p. 495. — Pierrerue, canton de Saint-Chinian, arrondissement de Böziers.  60) J. Tissier, Cartulaire manuscrit de la ville de Cessenon fait d’apres les documents  des Archives, 1905-1907, conserve chez un particulier, p. 330, Acte LXIX : Attestatoires  du juge de Beziers et du lieutenant des officiers ordinaires de Cazouls, des d&positions  des t&moins fournis par les consuls de Cessenon, contre l’abb6 de Fontcaude, au sujet  des 6venements survenus ä Cesseron, Cazouls et autres lieux pendant les guerres de  religion de l’ann6e 1562 &a l’ann6e 1585. (original francais, parchemin et papier, deux  pieces) 23 juin 1620. « ... L’occupation des dicts lieux de Pierrerue et de Cessenon par  lediet Bacon auroit dur6 depuis ladicete ann6e mil cinq cens septante quatre jusques  en l’ann6e mil cinq cens huictante cinq que autres fois lediet lieu auroit est6 prins, et  occup6 par le sieur mareschal de Joyeuse ou ses troupes tenant le parti de la Ligue,  qu’il auroict tenu jusques que la paix feus enti&rement accord6ee et que les troubles  cessarent pendant lequel temps l’abbaye de Fontcaude qui est dans le terroir et de  Cazouls, Puisserguier et Meurviel quy sont aussy distants de une lieu dudict Cessenon  et ne feurent lesdicts lieux jamais tenus et occup6s par lediet Bacon ni par lediet sieur  Mareschal de Joyeuse, ains firent toujours la guerre audict Cessenon, y ayant dans les-  diets lieux de Cazouls, Meurviel et Puisserguier une forte garnison de gens de cheval  et de pied, et dans ladicete abbaye de Fontcaude y avoient aussi une troupe de gens,  lesquels gens de guerre gardoient lesdiets lieux pour le seigneur Duc de Montmorency et  empöchoient que les habitants dudict Cessenon ne pouvoient jouir de leurs biens, ä  cause des courses et ravaiges qu’ils faisoient sur eulx, n’osant presque sortir du lieu de  peur d’ötre faicts prisonniers et leurs bestiaux ravag6s ».L’occupation des dicts heux de Pıerrerue et de Cessenon Par
lediet Bacon auroıt dure depuis adıecte NNnee mıl CING eNs septante quatre ]Jusques

annee mıl CINq GeNSs huilctante CING que autres O18 lediet lieu auroıt ste prins, et
OcCcupe Par le SIeEUT mareschal de Joyeuse Ses troupes tenant le partı de la igue,
Qu 1 aurolct tenu ]Jusques QUE la palx eus entierement accordee et QueE les troubles
cessarent pendant lequel emps ’abbaye de ontcaude quı est dans le terrolır et de
Cazouls, Puisserguier et Meurviel qQU Y sont ‚U:  NA distants de Ul  D heu dudiet Cessenon
et feurent esSd1ICctTs heux Jamaıs tenus et OCCUpES Par lediet Bacon nı Par lediet S1eUTr
Mareschal de Joyeuse, 1INs 1lren‘' touJours la ZUEITE audıct Cessenon, ayan dans les-
diets heux de Cazouls, Meurrviel et Puisserguiler uNe orte garnıson de SCHS de cheval
et de pied, et dans adıecete abbaye de ontcaude avoljent a USsSS1 unle troupe de SCHS,
lesquels SCHS de SUECEITE gardojent esdiets lieux POUT le se1gneur Duec de Montmorency et
empechoijent Que les habıtants dudiet Cessenon pouvoljent ]Jou1r de leurs bıens,

des COUISES et ravalges qu  ils faısoljent Sur eulx, n’osant PTFeSQUE sortir du lieu de
PCUT d’&tre faiıcts prısonniers et leurs bestlaux ravages Y
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Le front d’esearmouches sıtua pres de la I VvIETE de ’Orb Kontcaude

trouvaıt CORUT de celu1-e1 61)
Au TetOUT des relıg1euxX, l’abbaye &taıt presqu entierement ruln&ge.

Les proces-verbaux des visıtes pastorales du q16cle permettent
de connaltre l’etat des euxX ce epoque 62) La nef de l’eglise
&taıt ogrande partıe detruite, le mobılıer du choeeur avaıt dısparu

l’exception de qu1 avaıt D  D enferm& ans la sacTIıst]e restee
intacte ; la ag |le capıtulaliıre ätaıt meconnaı1ssable, unNne grande partıe
du dorto1lir OTS d’usage, euxX galerıes du cloitre completement
abattues. Les reparatıons ordonneges 1605, 1623, 1624, 1659, 1670,

furent Jamals executees ralson de Ia pauvre de l’abbaye.
En 1676, l’abbe (Aabriel de Lort de derignan entreprıt certaınes refec-
tıons 63) insuffisantes cependant, pulsqu’en 1686 le visıteur deplore

1L1LOUVEAU L’&tat de ruıne des batıments 64) Ce est, YUE PeuU apres
1732, date de prıse de possession de l’abbaye, QUE l’abbhe Salvan
d’Hauteriveala restauratıon systematıque des batıments 65)
On observe CINCOTE SUT les INUTS de L’absıde de l’eglise des Lraces du
decor de StEUC Qu 1 fıt applıquer. Le Jogement abbatıal qu’1l etablıt
ans V’aıle occıdentale des bäatıments reguhers fut orne de bolseries
ENCOTE Jıen CONSeEeTVEES. Plus SOUCIEUX de s’etablır une demeure
prestigleuse QUE de relever monastere ulyant la regle spirıtuelle
de saınt Augustin, l S’OcCcupa PCU de Ses relıg1eux, lıvyres euX-memes,
et contracta des dettes auxquelles les mMalgTes TEeEVENUS de l’abbaye

purent falıre face 66) MOTIT, le Jan vıer 1769, la SUTvVIe de
l’abbaye n etaıt plus possıble. L/’&v&eque de Saınt-Pons PIODOSa
etablır une manufaecture.

61) Wol{f£f£, crl 331-332
62) chives de l’Herault, serıe 8’ Visites Pastorales 1605, 1623, 1624, 1659,

1670, 1686.
63) Segondy, 0 cal. 762
64) En 1678, les vıtres de “eglıse alnsı YQUEC celles d’une chambre du dortoir furent

remplaceges; Facture du vıtrıer Piıerre Faux ‚de Beziers, adresse AL  b religieux decembre
1678 ; chives de I’Herault, 1 1- En 1690, marche fut passe entre l’abbe et
mailtre n de Cazouls POUFC la reparation de la culsine, du four, et du plgeonnier ;

Segondy, cıt. 741
65) Archives de 1’Herault, 11 3, 11-14 Documents CONcCcernant Salvan d’Hauterive.
06) chives Nationales, 9 9 6vo-336vo Lettre de Monseigneur l’Eveque de

Saint-Pons Monseigneur l’archeve&que de Toulouse, 11 vrl 1769; L’&veque de Saint-
Pons deerit le scandale provoqu Par le mode de v1e de Salvyan d’Hauterive.
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La commMmM1sS8S10N des regulıers decıda la mıse economat le mal
1769, les scelläs furent a l0Ts poses SUuT les meubles, vendus POUTL le
paıement des dettes 67) Le seu] relıg1eux Qquı subsıstalt fut expulse.
Un plan de paıement des dettes fut prevu Jusqu’en Janvier 1782;
il prevoyaıt egalement ]a demolıtion des bätıments regulıers et la
vente des materaux. Remise commende de 1782 la Revolution,
l’abbaye fut alors vendue 1en natıonal, meme Mp
UUE LOUS les bıens du terrıtoire de Beäziers 68) Le INaTrs 1791, Joseph
Taıillade, taılleur Vıeussan, acquıt POUT 1a de vingt et
mıille euxX cent cınquante CINq lıyres, l’eglıse abbatıale, les baäatıments
regulıers grande partıe de&mols, l’emplacement du cloitre, des
champs, olıvettes, vignes, pres, hermes, garrıgues et ]ardıns, sıtues

terro1mr de Cazouls et de Cessenon. Jle fut vendue uLle seconde
fO1S, plus tard

L’abbatıale servıt däsormaıs de SITahSC, tandıs que les batıments
TuINEsS et, I’abandon ont D  e D) petit petı envahıs Par la vegetatıon 9?).

125; 1Ue Saınt-Dominique C VIGNES
F-75007 Parıs

67) chives Nationales, 7545 tat des TEeEvVveNUS e des charges de l’abbaye de
ontcaude mi1se economat Par arret du mal 1769.

68) chıves de 1’Herault OO0 1- Copie du proces verbal de vente Zh58 encheres
des et 6 IDNDAaIs 1791 Joseph Taillade, auılleur de Vieussan, de l’eglise abbatiale de
ontcaude, des batıments claustraux, alnNsı UE des champs, olivettes, vignes, pres,
hermes, garrıgues et jardıns sıtues terroimr de Cessenon et de Cazouls.

Cambon, La vente des ZENS natıonauz nendani Ia Revolution dans les dıstricts de
eZ1er8 el de Sarnt-Pons, Montpellıer, 1950, 1 ’ 131-132

69) Cet article faıt sulte memoLTe de maijitrise dirige Par Grodecki l’Univer-
siıte de Paris L’e&tude archeologique de l’Eglise abbatiale alnsı quUue des anclens
batıments reguliers era l’objet d’une prochaıine publication du Bulletin de Ia Socıete
Archeologique de eZLerS. L’etude des sculptures pronant du cloitre Serä publiege
Bulletin Monumental.



Klosterherrschaf: und Untertanen
des Pramonstratenser Chorfrauenstiftes

Chotieschau

A

Ao 1681 den 25 unı Sımon Sauer Eın Maurer undt eINes Schul-
meısters Sohn VO  S Preußen Herrn Graffen VO  H Martiniz auf
Planız 384)

Ao 1682 den Julh — Samuel LG Von DIEN Kın Beckergesell
SEYN ir Ibr auf Pılsen

Ao 1685 — Sımon Maly eın Mezgergesell VON Staab auf aun
fr Ibr

1686 Sımon Schoth VON Amplaz fT Ibr PCI
1687 — Sybılla Liapetin Von Przeheıschen Przıichowski1 auf

Schweising 1689 Susanna Turmın VON aa ir Ibr auf
Zubracken peI 18

1690 Sımon Mayer VON Mantaw den Consens auf Dobrzan be-
kommen

1690 — Sımon Longo VON Chotieschau ZU geıstl. Standt Ibr
1693 Sımon Kraus auf Undterlukawıtz PEeTI
1695 Sabına Rederın VOoN Lellowa fr Ibr auf Prag PeTI fl
1696 — Salomena Landtshutin Von Stankau I fr Ibr auf Prag
1697 Sımon Bıederman Eıines Herbergers Sohn VO  w} Dobrzan

e1in Schuüußknecht. 886) ir Ibr auf Weıpert 387) per fl

Cir. Analecta Praemonstratensıa, 1973, I '9 253-283; 1L, 10., 1974, I
216-.  y  9  41; ILL, 1975, L 9 270-282; L 1976, LIL, 44-63

884) 16e.| Anmkg 310
385) 16€. Anmkg 291
386) Schußknecht sıiehe Stuckknecht Haberkern-Wallach, a.a.0 602
387) Waibert recte Weipert (Vejprty) tschechoslow. gewerbereiche Stadt Nordhang

des böhm Erzgebirges Bez. Presnitz.
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1697 Susanna Fabrıcın VON Staab Eın fr Ibr auf Strakoniz 388)
1700 den Juli Susanna Holın eınes Herbergers Tochter ZUT

aa der Statt Dobrzan auf eTO Gut Oberlukawız verweglost
worden umb F

Ao 1703 den 13 Hebr Sımon odt VON der Lyhn der Statt Dobrzan
auf Oberlukawiz 389) loßgelassen PE

1703 den Sept — Salomena Lewıin VOon Lyssowa Graffen
Tschernıin auf Chudeniz 390)

1703 den 11 Dez Susanna Muschıkın VON Przeheischen 1. fr Ibr
PEI

1704 den Jan Susanna Schollerin VOoONn Stankau dem Closter
Stockaw 891) verwegloßt worden PEr 30

1705 den 31 Aug —_ Susanna Röderın Kınes Herbergers Tochter
VON Staab nahmens Nıclaß Röder Herrn (Gsraffen auf Teınız
verweglost worden.

1706 den D Okt Susanna Schlirzın. Kınes Schaffmeisters Tochter
Graffen Wratislaw 392) auf Poritsch verweglost worden

PDEI fl
Ao 1709 den Maı Sımon Grubenbauer VOoNn Lytıtz nacher Prag

eınen {r Ibr PCI 16 FE 30
Ao 1710 den 19 Julhi Susanna Linxwelilerin. Eın Iireyen weeglos

soll der Vater Erhard Commissarıus Linxweıiller dafür bezahlen
f1

Ao 133 den Aprt Susanna Irägerın VON Staab der gnädıgen
Obrigkeit für den freyen W eegloßbrieff bezahlt _

SE den Okt Z VVOnNn Sımon ModI VOoL Ratzen nacher Stüuüfft 393)
Cladrau entlassen

1711 den Dez Stephan Ditrich VO  a Przestawlk freyen Weegloß
zahlt f1

388) Strakonitz (Strakonice) sıehe Anmkg 120.
889) Sıehe Anmkg 187
390) Sıehe Anmkg. 330
391) Stockau-(Pivon) ehem. Augustiner-Eremitenkloster Bez Bischofi-

teinıtz- Ursprünglich Wilhelmiten AUus dem benachbarten bayerischen Schönthal.
Liebscher, a.a.0 463 E: Matrikel der l1Özese Regensburg. 374

392) Vergl Anmkg 316
393) Siehe Anmkg. 378
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aM den Nov S AAn Sımon urst/ VON Horzykowıtz 394) Eın
Consens nacher Dobrschan bezahlt 19

1714 den S« Maı Susanna Bernicklıin VO  a Staab freyen weegloß
nacher Muttersdorf 395) bezahlt i
Juny. Salomena Battkın VOoxNh Stankau. Kınen 1öbl Magıstrat
auf Pılsen bezahlt fl 3()

1714 den 14 Aprıl — Dem Veith Strubl VOoOL Strzelıtz freıen wegloß
nacher Putkau 1ın Osterreich sıch YESETZT hat

Kodem Anno den Oecet SeT Salomena Kozlıkyn VOoOL Stankau
nacher Putzlhitz überlassen 48

1716 den Jan 2 1 )am Sımon FKischer deß Sımon Fischers Sohn
VO  w Robschnıitz ZU. ge1stl. Standt gratıs

14 den Aug — Dem eıt Sımon Lenk VO  S Chotieschau ZU

gelstl. Standt oTatıs
Ao 1716 den 29 Oecet der Susanna Heıintzlin des Mathes Heıintzl

(+artners Tochter Chotjieschau bezahlt ‚4}
1716 den Norv der Susanna deß Sımon Heısl Hırthen ZUT Chotie-

schau le1bl Tochter Ihro Gnaden Hendrich NtON Heniger 896)
VO  b Seberg entlassen oTatıs

1716 den May —_ Susanna Böhmbiın VO  - aa gebührtig der
Weegloßbrıeff ertheılet un: Ihro fürstl. Durchlaucht VO  S Diıittrich-
ste1n 397) VOL eın künftige Unterthänıin überlassen worden

bezahlt fl
VE den 21 Maı Dem Sımon KRauschberger auß dem Dorf Lydıtz

fr Ibr geben worden nacher Oberlukawıtz PECI f{l
1717 den 14 Dez Sebastıan Hoffman VOonNn 16 mıiıt seıinem Weıb

arlana undt Töchtern Marıana, Marıa un! Rosalıa nacher
Krzımıiıtz Ihro Tau Gräffin 898) entlassen dessen Sohn Michl
bleibt dem Closter unterthänıg

394) Horzikowitz ((Horikovice) km VOIL Chotieschau enNntIern: Bez Mies, ıne
Schenkung König Wenzel 1236. Beıträge ZUT Gesch. des Stiftes Tepl

395) Muttersdorf (Mutenin) Marktflecken 1m Bez ischofteinıitz Hier Sıtz des aus

dem Vogtlande eingewanderten alten Rıtter, später Freiherrngeschlechtes in seıit dem
Jahrhundert In Böhmen ansässıg. Die Familıe Widersperg der Widersperge kaufte

mıt anderen Gütern Muttersdorfun! teilte sich 1ın mehrere Linien, VO.  - denen die Mutters-
dorfer die äalteste ist. Liebscher, a.a.0 485

396) Wahrscheinlich ein Nachkomme des Pılsner Kreishauptmanns dam Franz
Henniger VO.  - Seeberg. Dominium Dneschitz. vergl Anmkg 303

897) Siehe Anmkg 269
898) Siehe Anmkg 49 die (Aemahlin des (GGraien Wenzel von Wrtby auf Krimice.
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Ao 1719 den A Martn. Sımon SPIZ VoNn Skassowa Lhota mıt selnem
Weıb Catharına Töchtern Catharına Dorothea un:! Antsch
Ihro Hr Gräffin VO  w Wrtby Krzimıitz auf Zinkau ent-
lassen.
Die ZzZWwel Söhne Lorentz un Matthes bleiben dem 16bl Closter
unterthänıg.

Eodem Anno et ato — Siımon eckl Herbergers Lytitz mıt
seinem Weıb Kva und ZWe] Töchtern Walpurg un: Catharına
FKFrau Gräffin VON Wrtby Krzıimitz auf Zinkau entlassen.

bezahlt 20
dıe ZWEeI] Söhne Sımon und Heıindrich bleiben dem Closter unter-
thänig

Ao 1720 —_ Marıanne Spillerin des Thomas Spiller seIner Profession
eınes Gürtlers auf der Herrschaft Radnıtz ehelaıblich Tochter
ist nacher Tmany dem Herrn Wılhelm Jaroslaw Graiffenfels 399)
VON Pılbenburg verweglost fl

1720 den 30 Sept — Salomena Zuberin des Michael Zuber VON

Amplatz ehel Tochter nacher Sobjekau 400) mıt
17971 den 31 Jan Susanna Hablowetzin des Jacob Hablowetz VON

Poppowa nacher Przestitz
1721 den Okt —_ der Sımon August Perger e1n Stanowiıtz

gestandener Schaaffknecht dem Graffen VO  z} Morzin nacher
Lukawıtz 401) losgel. {}

Ao 1723 den Martnu. Sımon Krauß VON Czernotin auf dıe Pılsner
Herrschafft loßbrieff bekommen F}

1724 den unl Susanna Padlesakyn VO  S Unter Sekerzan nacher
flNıemitz 402) Cladrauer Herrschafft PTO

1725 den Julı Sabına Neubauerin VO  5 Holleischen ist ZUT
Herrschafft 408) Teintz überlassen worden 6 fl

1726 den Sept Susanna Lutzın hatt einen Ireyen Loßbriıeff
nacher Prag erhalten PUTI@ m1sericordıia gratıs

899) Die Graiffenfels VOL Pilsenburg wurden iın den Rıtterstand erhoben.
Das Incolat In Böhmen erhielten S1e mıit Wenzel Greiffenfels VoNn Pilsenburg. (Adels-
archiv Wien) Imany recte ITman Bez. Schlan (Slany)

400) Siehe Anmkg. 187
401) Siehe Anmkg. 247
402) Hniemitz (Hnevnice) Bez. Mies, 1ne der Ortschaften, welche It. Auflösungs-

ıinventur November 1785 ZUTLC Herrschaft des Oosters Kladrau gehörten. Weschta,
a.a.0 136

403) Franz Norbert Taf Von Trauttmansdorff (1713-1783).
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1726 den Okt — Salomena KElßdörfferin VOoON Lellowa nacher
PTIoWılkıschen loßgel. worden

1727 den May A hat Sımon Antonıus Waltzer VOL Staab eınen
{r Ibr PTIO 3() welche 30 f1 allererst Martır 1729 seynd
bezahlt worden se1ne descendentes en sollen cht befugt
SCYH sıch Staab oder anderswo nıederzulassen.

Toydt Martın ein Schaffknecht Gr (Auttenstein auf Obız 404
Ao 1678 Febr

1678 den 12 Aprt Trager Conradt VOL Staab Eın Schmidt Herrn
obrısten burggraffen auf Horzowiı1z 405)

1683 Thomas Wıttman VOL Nyrschan auf TZ1IMI1Z
1684 Thomas Schwalb VON Lytız Wınckler auf Kozolup 406)
1689 Tob]aas Antonıius Weiß VON aa gewester Schulmeister

ZUL Sekerschan Baron Kollowrath auf Luck 407) pPEeI 49 T'haler
1693 'T ’homas Paımil Kın Schaffknecht auf Stanowıtz ist, VOL

Lytız gebührtig
1698 Thomas Kohler oder UÜhlırz ({rafen Sternberg auf

Grünberg PEI
404) Obitz (Obytce) orf miıt einem chlosse un! Dominıum gleichen Namens Bez.

Klattau Trajer, a.a.0 205 Die Herren VOILl Guttenstein stammen VO.  — Hroznata, dem
berühmten Gründer des Prämonstratenserklosters Tep|l ab. Frühzeitig rückten 916e In
den Herrenstand auf, seıit Albrecht führen S16 den 'Titel Grafen VOI Guttenstein.
1747 rlosch das Geschlecht. Heinrich Friedrich rafi VOI (+uttenstein einer der beıden
Söhne aUus der Ehe Heinrich eter Von Guttenstein Vernl. mıiıt Anna Czernin VO:  w

Chudeniecz hinterließ den Myslowitz bei Klattau (richtiger Obitz, denn Myslowitz
kein Gut! siehe Trajer, a.a.0 205) und Repin Bez elnık liegenden Besıtz dem

ne Maxımilıan (T un Heinrich Friedrich, dem altesten ne der Kreıls-
auptmann VOIL Pilsen Wäar. Schmidt, Burgen 11 37 U, 51

405) Eın Rican AUuSs dem Uradelsgeschlechte der Rican VO.  - Ricansky. Eın Ridan auf
Horowitz wıird uch beı der Aufzählung der protestantischen und protestantischfreund-
liıchen Kollatoren In Böhmen genannt, welche dem Prager Erzbischofe katholische
Pfarreien entzogen. Schlenz, Kirchenpatronat. (Prag 231 Horowiıtz (HorTovice)
Bezirksstadt mıiıt einem Dominıium. 1€. uch Anmkg 130 I 374

406) Winkler VO:!  — Heimfeld del für Johann, Besıtzer VO:  \ Sachsengrün und Duppau.
Eın Chrıstoph Heinrich Rıtter inkler VO:  — Heimfeld War auf Skupsch Anmkg 107.
Rıtter Kral a.a.0 207 ncolat Heinrich Maximilian 0.5.1689 Kozolup (Kozolupy)
Bez. Mies.

407) 16 Anmkg 315
408) Siehe Anmkg 299
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1699 T’homas Turner VoNn Chotieschau. Eın Müller Ihro fürst!l
chl Princessın VON Toscana auf eTro Herrschaft Swolenowes 409).

1709 den Maı Thomas Denck Eın Herberger VO  ; Lytız gebührtig
mıt seinem Weıb Magdalena. Kın Consens auf Dobrzan DE fl
Seine Jezıge Kınder nahmens Joannes, Ludwig, Dorothea, Ursula
undt Anna außgenohmen worden.

1703 den 16 Nov — Thomas Hopfer VO  un Przeheischen. Se1in fr
Ibr f1

Ao 1704 den 19 Juni TobJaas Stoltz VoNn aa den loßbrıeff ZU.

geıstl. Standt ohne Kntgeldt
1707 den AB Juni Thomas Pıtterbauer VON Chotieschau eın och

Se1IN Consens auf Dobrzan bekommen. PEI f{l
sam Weıb Margareth undt Tochter Anna.

Ao 1708 den Aug Toblas Übelacker VON Chotieschau e1n ıld-
thauer seıinen freyen loßbrieff auf aus 410) bekommen. Kr och

bezahlen schuldıg ist 15 f1
Ao 1741 den unı Theresıa Talmın VON Staab fUur den fr Ibr

flder gnädigen Obrigkeit bezahlt
Ao 1713 den 16 Aug der Thomas Stok Hürthen Knecht nacher

{lPywana 411) entlassen Za
Ao 1718 — Empfangen verwegloßung der Theresıia nacher

Micholup deß Norberth Lentzen Tochter VONL Staab fl
Ao 1719 den 30 Martı Thomas Prichter VonNn Przeheıschen den

Ibr geist] Standt oTatıs
1726 den Junıi Thomaß Kottaß eın alter abgedankter kayserl.

Soldat hatt eınen ir Ibr erhalten un! sıch Ins Bayerland begeben.
oTratıs

17: Aug Thomas Yabıan Von Przeheıschen eın Millergesell eınen
fr Ibr PIO 1

1726 den 28 Aug Thomas Schüller eın Zimmergesell hatt eınen
ir Ibr PTO fl SeIN Söhnl Antonıus aber VOoN der ersten Ehe
für weıteren Unterthan reservıert worden.

409) Siehe Anmkg. 322 Swolenowes (Zvoleneves Bez Schlan.
410) Taus (Domazlice) tschechoslow. Bezirksstadt 1mMm nördlıchen Böhmerwalde.
411) Piıwana (Pnovany) Pfarreı Gesna Bez Mies. Schmidt vermutet hier eine ehem.

Feste der Burg, 1928 eın Schloß vorhanden. Schon 1m ahrhunderte eichte der
Besıtz des Klosters 1aß (S. Anmkg 79) VON Lohowa AaAus über die Miesa bis nach Piwana,
das König Ferdinand auf Bıtten des Ulrich VO:  S Rican auf Pıwana 1545 ZU. Städtchen
erhob. Letzterer au 1576 VO Kloster Chotieschau das Gut Lohowa 1728 omMmm'
Piwana ın den Besitz der Rıtter Pergler VOIl Perglas bis 1796. Schmidt, a.a.0 55-59
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1726 den Okt —— Theresıa Herzyczka Von Loßyn eınen fr Ibr
erhalten PTIO fl

1728 den 28 Maı T’homas Wiındırz VO  w Przeheıischen e1n Studiosus
hatt eınen Consens sıch Dobrzan seßhafft machen erhalten

PIO 24 fl
1728 den 18 Dez Thomas Linxweyler. Hutmacher VON ag hat

sıch sambt Se1IN Weıb und Kındern Dobrzan seßhafft gemacht
Ua +un: für den Consens geben

1E

Ao 1679 —_ Veronıica Würschlıin aul Staab nacher Przıbram Ihren
ir Ibr

Ao 1678 Za Ahet. Türner Webergesell Von Chotieschau e1in Consens
auf Dobrzan

Ao 1686 Z VMaoith Wartner der Dobrzan auf Ihr G(Gut Ober-
ukawıtz

1689 Veith Krauß Von Saluschen. Kın Schaffknecht dessen Steıin-
bacherischen Puppillen auf Hundschitz 412)

1690 Veıith Schuler VO  S Mantaw seinem fr Ibr auf Saaz 18 fl
1693 —— Veronıca Fiıscherin VonNn Lytız den Consens Teynowsky

auf Krzız 413) PEeI thaler
1697 2 - Vaith Singer VON Schlowitz den Consens auf Dobrzan be-

kommen PEeT PE
1697 Ursula Schusterin VO  S Przestawlk Ihren fr Ibr auf Saaz

fl 30
1697 Veronıca Kngelhartın VO  a Staab Ihren fr Ibr PDEI }
1699 — Ursula Ulrichin VO  w Popowa der frawen Kfellerin auf

Wılkıschen 41 4)
17083 — Veronıca Zisskin Von Autschowa Ihren fr Ibr Nov

412) Hundschifz (HunG&ice) Herrschaft Lichtenstein, Pfarrei Wscherau/VSeruby
Anmkg. 213 mit den spärlichen Überresten der Burg Frumstein. 1660 wird das GCut

VoNxn den Söhnen Wratislaws H: Magdalena Ulicky VOILL Pleschnitz, Johann ılhelm
un! dam Zadubsky Von Schönthal, samt Zugehör Anton Steinbach verkauft.
Schmidt, Burgen 81 Anton wird 1715 ın den Freiherrnstand « VOoN Kranischstein »
erhoben. Machaätek Fridol. Vrehnosti poddani In Casopis spole@nosti präatel starozıt-
nosti. GE 1953) ar}

413) 16€. Anmkg 3921
414) Siehe Anmkg 106.
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Ao 1704 den A} May Veronıica Mausezın VO  S Staab Ihren ir Ibr
Ao 1706 den Maı Ursula Harzerın VON Przeheischen gebührtig

Ihren {T Ibr ohne KEntgeldt. Sede vacante 41 5) VO  a dem wohler-
würdıgen Convent bekommen.

147419 den Sept Ursula ach qee]. dam Stang]l gewesten urth
Planıtz 1ıttıb nacher Cladrau entlassen ß

1713 den 23 Junıi Ursula des Mathes Kutzbauer VON Sekerschan
Tochter nacher Closter Üssegg 416) verweglost oTatıs

1716 den Kebr dem eıt Janka deß Matthes Janka Sohn VOoOL
oten augezd VOT ein Consens nacher Dobrzan

Ao AA den Okt Ursula des geel]. VO  w Anplatz Mathes Mischka
Tochter nacher Porıtschen dem Wentz] Raykauch Von Amplatz
ZUT Ehe entlassen zahlt

Ao 1718 den Martnu. dıe Ursula deß geel]. Prokop Lewy Tochter
VOoN dem Dorfe Lysowa 417) nacher Chudenitz dem Wentzl
Zıidek ZUT Ehe entlassen Za

1718 den Nov — nacher Merkliner Herrschaft dıe Ursula des
f}Matthes Hegenbart Tochter VOL Amplatz entlassen

1E den BT Nor Z Afaıtı Bennat VO  S Holleischen der Herzogin
VON Sawoyen nacher Schwartz Kosteletz 41 8) entlassen

Ao 1719 den Jan 4 6i Wentzl Weiß ZUTLT Lellowa, Kauffmanns
Dıiener

Ao 1720 den Jan Von eıt Singer ZUT Dobrschan Consens
Se1Nn künftiges Eheweib Dorothea Mayerın nacher Dobrzschan
entlassen

Eodem Anno 16 Febr — Veronıica des entz|! Lochnus VON Staab
freyen egloß.

Arg den artı — Valentin Pamperl Sohn des Paul Pamperl
1n Markt Staab als Bekkergesell irey gelassen worden mıt 12 F

1723 den Dez — Al ratila Sılyn .11 Markt Stankhau hatt eınen
freyen Ibr gratıs

415) Nach dem ode des Propstes Fabrieius Grass]l, a.a.0
416) Össeg (Osek) nordböhmische Stadt 1m tschechosl]l. Bezirk Dux. Zisterzienser-

kloster gegrT.)
417) Lyssowa-Lissowa Lisov) Pfarrei Hradzen schon 1M Gründungsbesitz auf-

gezählt. Schmidt, Patronatspfarreien a.a.0
418) Schwarzkosteletz (Kostelec nad Cernymi Lesy) tschechos]. Bezirksstadt in

Mittelböhmen.
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1724 den 26 YHebr Ursula Schrödtlın A US Markt Staab eınen freyen
Loßbrieff eTrhalten PTIO

Ao 1724 den Aprıl — Veronıca Knglharttın VO  } Staab für ıhren
fr Ibr geben fl

1792 den 29 Okt z VataIs Sıngbartl VOL Saluschen gebührtiıg eın
Student un: ausgel. Apotheker hat eınen ir Ibr erhalten oratıs

17925 den 1EE Aprıl SV I8 Kuntzlik welcher schon VOL etwelchen
Jahren begangenen Diebstahl VO  S Grund un:! Boden
abgeschafft worden hat mıt samdt selInem Eheweıib einen fr
Ibr oTratıs

179 den Jan — Ursula Jandın VON Blattnıtz ZU. öbl Closter
Cladrau überlassen worden. PIO f]

179007 den Maı —_ Ursula Sıngbartlın Wıttib VON Stankau hatt
ıhren ir Ibr erhalten auf Kotowitz gehen Ihr Söhn! Joannes
bleibt aber weıter dem Closter rTeservIıert oTatıs

Ao 17928 den 1: Martı — Ursula Scharttın VO  ; Loßyn hatt auf
Martıanı auftf Strahof einen fr Ibr nacher Prag gratıs

1678 den Jun Wolff Joseph VON Staab Eın Töpfer Ihro KExe
Burggrafen auf Slan (Schlan)

1682 den AD Apr Wenzel Krigelstein VOIL der Lyhn seınen fr Ibr
PETI 12 Thaler Jeziger Zeıth ist dießer e1in vornehmer undt

nomınıerter Doetor.
16892 den Aug < WOlif Berounsky VON Staab Ihro Hochwürden.

Prälaten Frıdriıchen 41 9) mıt seinem Weıb Ludmiulla ndt
Kındtern nahmens Görgen Peter Gregor Catharına Magdalena

undt Agnes verwegloßt worden
1686 Wenzl| Pamper| VON Staab seınen fr Ibr
1686 — Wenzl Krıegelstein des Georg Krıiegelstein VO  S Lyhn Sohn

fr Ibr auf Prag
1687 — A 61#t KFromb Eın Hütter mıt Weıb un: 1Nndtern dem

Henıiger auf Stanowiıtz 420) loßgelassen worden
1689 — Wenzel Kura des CWESCHCH Schaffners 1ın Clqster Jacob

41 9) Abt Fridericus IL Uhl Monastikon 317.
420) Siehe Anmkg. 303
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Kura Sohn undt e1in Töpfer fr Ibr 1n OÖsterreich auf Sınczen-
dorff 421) PTO thl

1689 — Wenzl Dama VOMN Untersekerschan ({feller auf Wıl-
kıschen 422) PEI Thaler

1689 — Wenzel Matthes Eın f Knecht Herrn Henıg auf Stano-
WIZ PCI

1690 Wenzl| Wolschansky VON Stankau mıt seinem Weıb Ludmiulla
auf Teınız PE 26 fl

1691 Wenzl! Kozliıck VO  u Stankau fr Ibr auf Pılsen PET fl
16992 Wenzl W ermuth onsten Pezonka VO  m Hrazen 1n dıe Ober-

pfalz einen ir Ibr
1693 enz. Schwarz VO  s Chotieschau eın Schäfer Knecht Herrn

Baron VON Ugezd auf Breznız 423)
1694 2 WO Klarner Eın Müller 5. ir Ibr auf W ürzburg In

Franken peT Ducaten
1694 Wenzel Rauner VON Chotjieschau der Stadt 1eß
1695 Wenzel Henrich Eınes Schaffmeıisters Sohn denen Wiıder-

spergschen Puppillen auf Tenın 424)
1700 den Febr enzel haß VO  S Chotieschau Eınes Hütters

Sohn Pılsen
1704 den TE Martı enzel Marzık VOoNn Amplatz e1ın Müllergesell

Herrn Giraffen Morzin auf Unter Lukawız 425) PEeT
1704 den D3 Sept — Walpurg Friıtschin Nowakın VO  w} Auherzen

Herrn Praelaten 426) auf Cladrau
1705 den DA Maı Wenzel Harzer Von Autschowa Tr Ibr auf

Pra PEI
1705 den Julh —— Wenzel OCzech VOL Stankau e1in Webergesell

fr Ibr auf Rokızan PE
1706 den Sept Walpurgı1s Longın VOon Chotieschau fr br

PE 12 F}
1707 den Sept — Walpurgıs Dicekin VO  - Tuschkau Herrn Kfeller

auf Wılkıschen per
421) Sınezendorf 1mM Bez Kirchdorf a.d Krems ((emeinde Nußbach. Osterreichischer

Amtskalender für das Jahr 1966 Jahrg. 257, (Kın anderes Schmida
Marktgemeinde, Pol Bez. Hollabrunn) Osterreich. 113

422) Anmkg 106.
423) Sıehe Anmkg
424) Ptenin siehe Anmkg 313
425) Sıehe Anmkg. 379
42G) Siehe Anmkg. 126
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1707 den 28 Okt —— Wenzel Bartlık e1in Schneılder Von Stich geben
eın fr Ibr auf Wıen PDPEI

1707 den Nov enz Uhlırz e1n Schaffknecht Herrn Bıeschin
auf Swoyschitz 427) per

1708 den 28 Jun1 _ Wenzel Ornath Kın Schmidtgesell Graffen
Ferdinandt VO  - Morzın autf Lukawıtz DET 30

Ao 1709 den Martı Wentzl Rauch VON Lyhn TAau (Aräffin
Mortzinin auf Lukawıtz ohne ntge. entlassen.

Ao 1710 den 17 Sept entzl uUuC. VOoOoN aa Kın och eınen
fr Ibr pPeTI

17443 den Okt der alpurgıs des Johann Denkhs Herbergers-
INann Tochter der Stadt Dobrschan gratıs

3718 Walpurgıs Kırchenbauerin VON Lytitz oratıs
Ao 1716 den Maı SE dem Wentzl irl nacher 'Teınız 428) für

eıinen künftigen Unterthan überlassen der fr Ibr ertheılet;
un! aIuUuTr bezahlt worden 12

1716 den Sept S dem entz|! Batka VO  a} Zbenıtz 429) eın Ireyer
11 3()weegloßbrıeff nacher Künıgıschen 480) ertheilet

Ao 1719 den 23 Martı — Wenzl! Stadler VO  - Skassow 0T2 mıt
seinem Weıb Catharına Töchtern 20

Ao 1719 den Nov. Z VB der Wopl 431) Schlöglın AUS dem orf
Lyhn iıhro (+räffin 432) Wrtby nacher Zinkau entlassen.

Ao 1720 den 19 Martı — Wolpl Nowakın VO  z Przeheischen ach
Cladrau entlassen zahlt

Eoden Anno den Maı Wentzl Syka VO  m Rotaugezd eın Consens
nacher Dobrzan eın Mıttbürger werden zahlt

Ao 1721 den Martı —— Wentzl Justich des Andreas Justich 1n
Dorff Lyttiz geboren ehel Sohn Slabıtz 1n Rokıtzaner Tay.

be1 dem alldortig Schaffmeınster für eınen Zutreiber dıent fre1-
flgelassen mıt

427) Swoyschitz (SVvo]Sice) Bez Schüttenhofen (SUsS1ce) ehem. omınıum au.
Ladislaus Sigmund Rıtter Be:  sın VO.  b Bösin (G(Gemahl der Ludmiulla Franziska geb Koc
VoL obr Trajer, a.a.0 603 tammveste 1m Kreis Klattau Vlasak a.a.0

428) Siehe Anmkg 403
429) Zbynic (Zbynice) Bez Schüttenhofen.
480) Siehe Anmkg. 372
431) Wopl, volkstümlich für Barbara uch Wawl/l, wobel mehr als klingt.
432) Marıa Theresia Gräfin VOIl Wrtby ajer, a.a.0 230.
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17923 den 28 unı — Wentzl Schmai1ißl ach dem gottsel. Martın
Schmai1ißl eın Schaffmeister ZUT Herrschaft Teimiitzl 433) für einen
Unterthan überlassen fl

17923 den x Okt Wentzl! Oberndorfer VOonNn Amplatz nacher erk-
lın 434) den loßbrieff erhalten PIO {l

1794 den Julı —— Wentzl Stransky VOoNn Stankau einen {T Ibr
PTIO

Ao 1682 Zacharlas Banthauer VOoON Staab ZU geıstl. Standt einen
fr Ibr

1691 — Zacharilas Fischer eın Schmidtgesell Graffen VO  w} Stiah-
law 435) VOL Reıichsthaler verweglost

1696 Zacharıas Newmann VonNn Staab eın Fischer e1in Consens auf
Dobrzan bekommen ohne Entgeldt.

Suppl

Ao 791 den 16 Aprt — Apollonia ach des ge]l Georg Kozelka SCW
Chalupner 1m orf Holleischen ehl Tochter nacher Obıtz

LE2) den SA Martnu. A ÄHNE Margaret Helmerın geb VO  n Dobrzan
nacher Prag e1in SCWESCHEI Student nacher geheyratet

Weegloß fl
1799 den 31 Oet Andreas uhr Von Staab ist 1n den ÖOÖrden des

Hl Benedicet nacher Cladrau Sahs un! fr Ibr oTatıs
1798 den unı Z ÄNNE Schneiderin VON Przeheıschen ach

Milloschitz 4se) fl
1723 den Juhr _ Andreas Schiman VO  an Popowa nacher Markt

Tuschkau den fr Ibr für
1723 den August —_ Andreas Stell, Candıdatus eccles1atıcus VoNn

Staab gebürtig hat ogratıa fr Ibr erhalten oTatıs
1723 den ET Sept —— Anna W ürstlın VonNn Stich nacher Putzlhitz ın

die Unterthänigkeit überlassen {1
17923 den Oet Anna Löwın VOoN Staab den fr Ibr erhalten oratıs

483) Im Jahre 1717 anläßlich der Unterzeichnung eines Weiderechtes 1im Waldhwozd
unterschreibt Max Taf Nowohradsky VO.  - Kolowrat Tst 1719 Blau, a.a.0.

434) Siehe Anmkg. Ara
435) Siehe Anmkg. 251
436) Milloschitz Bez aaz. nde des Jahrhunderts als Lehensgut der Saazer

Yamilie Ungar VOI Ritterpurg. Saazerland, a.a.0 262
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1794 den Februanıl. —— Andreas SC VON Chotieschau hatt
eınen fTr Ibr erhalten PTO f1

17 24 den Februaru. Z A HNa Wolffin Von Staab hatt eınen fr
Ibr erhalten oTatıs

17914 den Martı. Antonıius Hagrmeıister VON Staab eınen fr Ibr
oTratıs

Anna Bralın VOonNn Staab ist iın Laıttera
Ao 1724 den 14 Juhn Andreas Kıtzdum VON Hratzen geboren e1Nn

abgedankter Soldat hatt eınen T Ibr erhalten.
17925 den Januarıl. — Anna Elısabeth Tochter der Anna W olffin

eın (Jrenadıer 1aIiIneNs urst] geheyratet. Kınen fr Ibr
ut infans oTatıs

1725 den 19 Januanıı. Z AMNS Krochın des dam Kroch Tochter
ın Dobrzan eınen fr Ibr

1725 den Junnu. Anna Rennerin VO  w Stankau fr Ibr oratıs
1725 den Juhin Z P AANS Schıpın VOL Skoschowa OTa ist ZUT

Herrschaft Zinkau 437) entlassen worden 30
17295 den Nov — Apollonıa Kratkyn VON Przeheıschen ist, dem

(Gut Wiılkıschen 488) für eıne ntertanın loßgelassen. oratıs
1725 den 29 Nov Z AÄnNnna Kuttenberger VOoL Robschiıtz ıhren fr

Ibr erhalten oratıs
1726 den Sept Andreas Teyßınger VO  - Stankau ist, ZUT Herr-

schaft Nter Lukawıtz für eınen Unterthan Joßgelassen worden.
oTratıs

F6 den 14 Sept Antonıius Bock VOoONn Lyschın der Stadt Pılsen
loßgelassen worden PIO fl

796 den Okt — Augustinus Stell des Georg e Bürgers
Staab ehel Sohn hat ZUT Krlernung des W eıßgärberhandtwerkes
ach Teinitz eınen fr Ibr soll aber ach Krlernung dessen fünf
Jahre A US tragen tut dem öbl Stifte wıeder zukommen.

Ao 1726 den 16 Oecet dam Jarch VonNn Autschowa des Laurentz
arc Allda ehl Sohn das Weıßgärberhandtwerks 1aM-
berg 439) oder Senftenberg ordentlich erlernen können.

Ao 1726 den Dezembr. —— ANNS Stepuzkyn des Paul Stepuzko,
Bräuer Krzıimıitz mıt dem alldortigen Taffeldecker Johann

437) Siehe Anmkg. 128
438) Siehe Anmkg 106
439) Senftenberg- Ziamberg (Zamberg) tschechoslowak. ın Nordostböhmen.
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Georg Starkh Fall kommen un hernach geheiratet hat,
eınen fr Ibr oratıs

1727 den Maı Adamus Kohout e1In Student und des Müllers AB}  S

Autschowa Se1n Sohn hat eınen fr Ibr erhalten dem Welt
Geistlichen Standt S1 eTO 1n SUua vocatıone perseveraverıt oratıs

Ao 77 Maı Apollonıa Kuttenbergerın VOoNn Robschıiıtz geboren.
Auf recomandatıon TAalaten 440) Ta einen fr Ibr

oTatıs
y den 16 Aug Anna Rauchın des Paul auCc. Strohschneıliders

In Chotieschau fr oratıs
H den Oetobr. z fAnna Marketzinin Skassow nacher Toß

Petrowiıtz {}
L7 den Dez Anna Weselın oratıs
1728 den Martı. — Adam Haıpl VOILL Staab 1n dıe Teynıtz

für eınen Bürger loßgel. worden PTIO 19 fl
17928 den Aprt —_ Anna Grintlin Von Stich einen ir Ibr nacher

Prag erhalten 10 $}
1728 den Aprt dam StrÖörr eın Waiß VO  S Lytitz IT Ibr

oratıs
17928 den Julı — Anna Paulın Schaffmeıisterstochter VO  S Lytiıtz

fr Ibr erhalten {l
1E den 18 Novr — Anna Cordula Löwın des Nıcola1 Löw, chuh-

machers, ıIn Staab fr br Ibr oTatıs

Ao 1720 den 13 Sept —— Michael Kröppl VON ILydıtz e1n Domuinı1-
Convers worden nacher Pılsen freygelassen worden. oTatıs

Ao 179 den artı Magdalena Bıttermann des Georg ıttermann
VON Przestawlk freygelassen oTratıs

em den März. — Magdalena Karryßın des sel Mathes Karyß
auß dem OT Lyschın nacher Markt Tuschkau

Aprıl —— Mathı]ıas Pruha Von Amplatz 1ın dıe Soc esu
eingetreten Prag gratıs
10 unı Margaretha Plescheriın des Wentzl Plescher 1n obr-

oratısschan Herbergers nacher Prag
440) Abt Johannes VI W6öß 1721-43 Monastikon 310 (Kıs könnte ber uch noch

Abt Sıard ograth gEWESECN se1n, da diıe Weglosung schon 1mMm onate
Mai erfolgte
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1729 den Maı — Margareth Padlesakyn des Mathes Padlesak
VON Untersekerschan nacher Wiılkıischen oTatıs

1729 den 31 Okt Magdalena Hempolın VON Dobrschan Herbergers
Tochter nacher Merklın

423 den ApT — Magdalena Kollıschin des Mathes Kollischa VON

Popowa nacher Wılkıschen gratıs
17903 den ApTt Margaretha Wılımın Wıiıttib VON Untersekerschan

nacher Oschelin 441)
1723 den 29 Maı — Magdalena Rußekın VOoN Hrobschitz nacher

Prag geh TeTr Armut geben muß 1Ur f{
17923 den 16 Okt arlana Wollerin VO  u Amplatz nacher Poriıtschen

fl
17923 den Okt Michl Stiastny VON Markt Stankau
4728 den 27 Okt — Mathes Kohout VON Stankau gebührtig ZUT

Herrschaft Teynıtz 442) für eınen Unterthan fl
794 den Jan — Magdalena Elumin hatt Sam: ıhrem ınd

Kva eınen ireyen Loßbrieff bekommen. oratıa gratıs
1724 den 16 Martı. — Margaretha Ne1ßlın VON Lyttitz dem Herrn

Heniger auf Przehowiıtz 443) 1ın dıe Unterthänigkeit überlassen.
1794 den DE Martıin. — Magdalena Scharttiın Hürten Tochter VonNn

Loßyn der {rawen Gräfin Laschanskyn nacher Krzytz 444) ın dıe
Unterthänigkeit überlassen worden. PIO

17924 den Okt Margaretha Mayerın ZUT Herrschaft Buschtiehrad
der Toß Herzogıin VON Toscana 445) überlassen worden ogratıs

17024 den A Okt — Magdalena Hrdlıczkyn VON Staab hatt einen
fr Ibr erhalten Pro fl

17024 den Nov. — Magdalena Payerın hat eıinen fr Ibr erhalten
gratıs

1724 den Nov Marıa Saltzerın VOonNn Holeyschen ZUT Herrschaft
Teynıtz loßgelassen worden PIO F

441) OÖschelıin (Oselin) Bez Mies. Das Gut Oschelin gehörte bis 1805 den Freiherrn
VOI Schirnding un: wurde 1806 mıiıt dem ute Schweissing durch Josef Rıtter VO. Bigatto
vereinigt. Schmidt Siehe Anmkg. 301

442) Anmkg 403
443) Prichovice Bez. Prestice. siehe Anmkg orf mıiıt einem Schlosse Stammburg

VOIL Prichowsky VoNn Pichowie. 1784 Verkau: eın Wenz| Henniger Freiherr Von Eberg
das Gut Pfichowie den Grafen Hugo VOL chönborn. LIrajer, a.a.0. 832

445) Siehe Anmkg 322
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1725 den Aug —— Melichar Grunt/! VOL Stich hatt einen ir Ibr
erhalten nacher Prag PIO

1725 den Okt Maxımıilian ralyn VOoL Staab ZUT Pılsner (*+emeıinde
für eıne Unterthanın entlassen worden ob paupertatem. oTatıs

1725 den 16 Okt — Margaretha Haıkın bıs apsa VO  S Staab hat
eınen fT Ibr erhalten un einen freyen Soldaten geheyratet oTatıs

179259 den 16 Okt Magdalena Spillerin VO  z Neudorff ist ZUX Herrt-
schaft TZ1IM1Z nacher lutzen 446) loßgelassen worden PrOo 3()

1725 den 31 Okt — Martın Pernowsky VO  s Przestawlk hatt einen
fr Ibr erhalten d intercessionem VO  i Vırg. Suppriorissae
Barbarae de Guttenstein oratıs

1726 den Jun —— Martıa Magdalena Pawlıkyn Primatoris Tochter
VOL Stankau hat einen {r Ibr erhalten. PFO

1726 den Julh — Margaretha Dieduzın VOLN Stich ZUTLT Herrschaft
Skalken 447) 1n den Leutmerıutzer Crayß, für eıne Unterthanın
überlassen. oratıs

Ao 1726 den Sept — Margaretha Schneebergerin VON Autschowa
nachher Dneschiıtz ıIn c1e Unterthänigkeıit entlassen worden.

PIO
14797 den 19 Aprıl —— Mathıas oth e1in SCWESCHEI Courassı]ıer 448)

VO  w Holleischen e1in fr Ibr erhalten oTatıs
Pa den Aprıl — Martın Kolliha VO  m} Popowa ein Mältzergesell

weıl sıch ohne loßbrıeff verheyratet erst später bekommen.
Ao KL17 Maı Magdalena Wolffin VON Staab gebührtig auf

mendatıon Herrn Margward .ıhren fr Ibr erhalten. oratıs
M den 16 August. A o hner Michael Prucha e1in Steinmetzgesell

VoL Robschitz sıch Dobrschan eßhaft machen eınen
Consens erhalten

ET den 16 Okt Margaretha Lochnerıin VON Stäab ireyen loßbrıeff
nacher Prag erhalten oTatıs

Pa den Nov. Martıanna Rautschkyn ist VO  H Stankau Herr-
PIOschaft eynıtz loßgelassen worden

446) Iutzen Lochutzen.
447) Skalken, Skalıtz Bez ‚O DOSITZ TNS Josef Traft VOIL Waldstein, Oberster

andhofmeister saß bis 1708 auf Skalka und Hradischt ‚1m Königreiche Böhmen.
448) Kürassıer, schwerer Schlachtenreıter unter Maxımilian als adlige KReıter 1m

Osterr. Heer, seıt dem Jahrh. iın allen Heeren. (Nur noch In OÖsterreich, Preußen un!
Frankreich mıiıt dem eın stählerner rustpanzer Der -TO. erder (2 1933
VIil Sp 476/77).
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17927 den 12 Dez Margaretha W ürstlin VO  S Horzıkowitz ist nacher
Petersburg loßgelassen worden oTatıs

17928 den 24 Aprıl —— Mathes au Von Stich sambd SEeIN Weıb
Elısabeth un:! eın ınd 0Se den fr Ibr erhalten PTrO

}7.28 den 21 Juni Margaretha Wächin VON Loßyn nacher Lukawıtz
dem Herrn Graffen 449) VON Morzın 1n dıe Unterthänigkeıit
loßgelassen worden PTIO ß

1728 den Aug —— Martın Lang VON Stein Augest dem Herrn
Henniger nacher Rakoluß 450) Joßgelassen worden.

1726 den 11 Oet — Catharına Knglerın VO  S Lyttitz hat eınen fr
Ibr nacher Klattau erhalten verstorbener Kltern gratıs

Ao 1726 den 18 Oet Casparıus Petzelt eın Studiosus VOoO  S Lellowa
gebührtig hat eınen freyen Ibr erhalten un 1ın statum eccles1as-
tıecum gehen ach Prag gratıs

Ao 1726 den 31 Oet Catharına Lederin VON Lyhn gebührtig hat
eınen fr Ibr erhalten als eın Weyß gratıs

17T den Oet Catharına Muhrın des Johann uhr VOoON Mantau
Tochter nacher Prag eın fr Ibr oratıs

1798 den Aprıl Catharına Kraußin VO  z} Przestawlk eınen ir
Ibr erhalten f1

1728 den August. Catharına Diediezin VO  S Stich der Taf
Ogilvyschen 451) Herrschaft Zahorsch 1ın den Leytmerıitzer Kreıs
loßgelassen worden PIO

17928 den 17 Sept Catharına Parthın VO  w Lyschin ZUT Herrschaft
Merklin loßgelassen worden PIO

449) Taf Yerdinand VOL Morzin.
450) Rakolus (Hracholusky) Pfarrei Gesna Bez. Mies.
451) Ogilvy Freiherrn VO:  \ Schottischer Adel, Incolat für Georg Benedikt, Freiherr

9.9.1653 Ritter Kral, a.a.0 178 Zahorschan Bez Leitmeritz. Zahorany.
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Corrigenda

Klosterherrschaft WUN (/’ntertanen des Praemonstratenser Chorfrauenstiftes (’hotzeschau
vm ausgehenden UN beginnenden Jahrhundert. (Analecta Praemonstratenslia
'Tom. XLIX e1te 253-271.)

'Tom e1te 219 STa u.Seite 261 nmkg 11 richtig
e1te 262 nmkg 1 rıchtig 'Tom e1lte 219 S35a Seite

ebenda 'T'om LLL e1te 164 S5Da Seite
Seite 263 Anmkg 9 rıchtig 'LTom e1te 2928 S5Da e1te D7

'Lom e1te 239 Sta e1tee1te 263 Anmkg 23 richtig
e1te 263 nmkg 23 ıchtig '"LTom OE Seite 51 STa e1te 57

'Tom 8 Seite 158 STa Seıtee1Te 263 Anmkg richtig
ebenda nmkg richtig '"Tom LLL Seite 159 Süa e1te

'Tom LIL Seite 57 SDa Seıiteebenda nmkg 26 richtig
ebenda Anmkg richtig 'Lom Seite 2926 STa Seite

'Lom EB Seite STa SeiteSeite 264 Anmkg richtig
Seite 264 Anmkg 31 richtig '"Lom e1te 219 S5Da Seıte 17

Lome1te 264 nmkg rıchtıg e1te 89 S5Da Seite
Seite 264 Anmkg richtig 'Lom e1te 81 SDa Seite

'LTome1te 264 nmkg richtig e1te 231 S5Da Seite 31
Seite 264 nmkg richtig Tom e1Le 238 S5Da Seite

'T'omSeite 264 nmkg richtig 1341 Seıte 264 STa Seite 658
Seite 264 Anmkg richtig 'Lom Seite 239 STa €e1te
Seite 264 Anmkg e ıchtig Tom N Seite STa e1te
Seite 264 Anmkg rıchtig 'LTom DA E Seite SDa e1te
Seite 264 Anmkg richtig Tom Seite 276 SDa Seite
Seite 264 Anmkg richtig 'Tom L1 e1te 279 S5Da Seite
Seite 267 Anmkg. 53 richtig außerdem 1722 STa PE



Iter in Poloniam

Alfons Zak, der 1928 einen Iter Praemonstratense Iın dieser Zeıt-
chrıft beschrieben hat War ohl der letzte, der sich für dıe Circarıa
Polonıiae interess]ert un:! ihre ehemalıgen Klöster besucht hat
Ich selbst konnte, als ich Monasticon » arbeıtete, olen nıcht
besuchen. erst 1974 War mMIr 1es möglıch. Ich Wr be]l unseTrTen
Schwestern 1n Krakau ZWel Wochen ast und konnte acht alte
Klöster der Zirkarıe besuchen.

Das eETSteEe Kloster ist 9180 Z WIerzYynec. Dies ist, 1U  H e1in ogroßer
Stadtteil 1 Westen der Stadt Krakau, ist, längst eingemeındet 3)
das Kloster lıegt zwıschen e1INer sehr belebten Straße un der Weıiıchsel.
Der Berg Sıkornik, der 1m en der sel Bronıslawa e]ıne Rolle spıelt,
ist nıcht weıt WEeS, gehört einem ausgedehnten Stadtpark,
auf selnem Gapfel ist. e1in Kosziuszkodenkmal un eıNe ogroße alte
Kaserne, dıe INa  s 1n e1In Luxushotel umzubauen gedenkt Man hat
VOoOoN dort eınen herrlichen Blıck auf dıe Zwierzyniec heißt

Tierzwinger ». Hıer hatten eınst dıe Polenkönige ıhren Jagdpark.
Das Kloster wurde 1162 als erstes, « lang ersehntes » Nonnenkloster
1n der Dıiıözese Krakau gegründet, VO Grafen axa GrTyf VO  a Miechow,
dessen Schwiegervater Pıotr Wlast dıe Abteı1 KoscJ]eina Wies gegründet
hatte, A US der später dıe Abte1 St. Vınzenz 1ın Breslau hervorging.
Die eTrste Nonnen kamen AUuS Doxan. Ks War aber ohne Zweıfel anfangs
Doppelkloster 1n dem Sınne, daß neben der starken Frauenkommunität
auch eın kleiner Männerkonvent vorhanden War 4) Die Abte, dıe

Analecta Praemonstratensia,i VV-4B
ZAXK, L’Ordre de Premontre Pologne Revue de l’Ordre de Premontre el de

MLSSLONS, 1906, 193/208. EKs erschiıen später uch auf polnisch In 1ner polnischen
Zeıitschrift.

3) Deshalb ist falsch, Briefe das Kloster 1re. adressieren. Die Adresse
muß STETS lauten Norbertanki Kraköw, Kosziuszko ber das Kloster siehe

BACKMUND, Monastıcon Praemonstratense. Straubing, I’ 34.9 und
11L, 601

4) Dies War uch der Anfang bei einıgen früh egründeten Frauenklöstern 1m nıeder-
deutschen Raum : Bedburg, Heinsberg, Houthem, Ölinghausen, Wenau. In Friesland
hielt sich diese Art VO:!  - Doppelklöstern längsten. Siehe die einschlägigen Artikel
1m Mon Praem.
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1mMm 13 Jahrhundert urkundlich vorkommen, W1e Walter P
un:! Prejectus 1224 /29 ohl VOoNn Hebdöw-Brezesko. Der
Prior Petrus 1229 aber War sicher VO  w} ZiwıerzynıecC. ach der
Tradıtion befand sıch der Männerkonvent be1 der nahen romanıschen
Salvatorkirche, dıe später a ls Pfarrkiırche dıente 8) Als erster Propst
wırd 19592 Detwın genannt och 1293 unterzeichnen Propst, 1eTr
Kanonıker und e1In La:enbruder « TIratrum NOostrorum et SOTOTUM

voluntate unanımı 10) » Pröpste hatte das Kloster bıs 1ns Jahr-
hundert, <1e bald A US Hebdöw, bald AUS Wıtow N.
Trotzdem cheınt das eTSteTE als eigentliche Mutterabte1 gegolten
en en den Pröpsten gab es Prıioren, deren etzter, Stanıslaus,
1366 erwähnt wırd 11 Der Tıtel Magıstra » wırd 32 durch Priorin
Tsetzt 1501 regıeren Abtissinnen. Zeıtwelse 1E Z Wal de
Jure trıennales », wurden aber doch immer wıeder gewählt. 1956
schloß sıch das Kloster wıeder den Jetzıgen Ordensstatuten un
hat wıeder Priorinnen, den 'Tıtel proboszt » hat der Jeweınlige Pfarrer
VOL Zwierzyniec, der mıt seınen aplänen auch 1MmM Kloster wohnt

Das Kloster wurde oft zerstort un nıedergebrannt das Schicksal
aller Klöster, dıe VOT den Mauern elnNer hegen 1241 unNn!
1259 (Tartaren), un wıederum 1528, 1587 un ÜUTrC dıe Schweden
1657 ach völliıgem Verfall 1590 och zehn Nonnen da
wurde das Kloster unter der Abtissin Dorothea acka 12) VO  S (GGrund
auf Neu erbaut Sıe ahm während iıhrer langen Reglerungszeıt 150
Novızınnen auf, gründete eıne Schule un eın Spital un das ecue

Frauenkloster St, Norbert 1n der Stadt, aut das ıch och sprechen
'komme. 1596 wurde das Kloster der Jurisdiktion der Bıschöfe VO  o

Krakau unterstellt 1655/57 dıe Nonnen VON den Schweden
vertrieben. Krakau un! mgebung erlebte nıe eıne Säkularısatıion,

blıeb es erhalten, aber dıe 1m se1t, 1815 russıischen Gebiet gelegenen
(}+Uüter wurden 1819 WESSCHOMMEN.

Codex Diplomaticus alor1s Poloniae I’ Poznan 1877,
ö) (Jod. Dipl. Kecles. (Jathedr. Uracoviensıs, 1, Krakau 1880, un! (/od. Abbatıae

T’yniecensıs, eb! 1986,
ebenda.
Siehe unten. Diese Kirche wıird ZUTLT eıt renovIıert.

9) Cod. Dipl. Maıor1i8 Poloniae, I! 43
10) (/od. Dipl Minoris Poloniae, ILL, Cracovlae, 1900, 144
11) 2nlomatarıum Mogıilense, Cracovlae, 1899, 67,
12) Der Name ıst gar nicht häßlich, WeNLnNn INa iıhn richtig ausspricht Kongzka.
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Zwierzyniec präsentier sıch VO andern Weıchselufer AUuSsS W1e eıne
kleine Festung Man Z0S überflüssıgerweıse dıe ach außen fensterlosen
Mauer sehr hoch, den Nonnen Ja kleinen Blıck ıIn dıe sündıge
Welt ermöglıchen. Innen kommt INa.  5 durch eınen Torturm 1n
eıinen Vorhof, der allgemeın zugänglıch ist Hier wohnt dıe Geistlich-
keıt, 1n der früheren Klosterschule ist, Jetzt eıne staatlıche Jugend-
herberge. Die auf der andern Seıite der Straße hegende romanısche
Pfarrkırche St Salvator ist, 1e1 kleın, dıe Seelenzahl der mächtig
sıch entwıckelnden Vorstadt fassen, Uun! dıent Jetzt provısorisch
dıe Klosterkıirche als Pfarrkıirche. Sonntags sınd acht (rottesdienste,
werktags 1eTr un alle SIN voll besetzt.

Der Pfarrer ist, zugleich Rektor des Nonnenklosters. Die Kırche hat
eınen Dachreiter un! daneben eınen kurzen dıcken Glockenturm 13)
An der Kınrıchtung der Kırche haben offensichtlich ZWeEel Jahrhunderte
gearbeıtet. Wır fiınden 1ın iıhr alle Stilarten VO Hochbarock bıs ZU
Klassızısmus vertreten Kıne sachgemäße Kestaurierung könnte dıe
Kırche einem Prunkstück machen.

In eiınem Land, dessen olk rel1g1ös unınteressliert ist, annn sıch
eıne Kıirche stilreın erhalten Da ändert sıch ın zweıhundert Jahren

gut W1e nıchts. Das ist 1n Polen anders. Die Frömmigkeıt und die
Liebe des Volkes ist, unablässıg bestrebt, das Gotteshaus UrCcC eue
Bılder un! Zutaten eTtr Art bereichern, un:! dıe Kırche SLETS
auf der ohe des Jeweıls geltenden Stils halten. Die Folge ist,
daß der Barock 1mM vorıgen Jahrhundert estlos verdorben wurde
und daß sıch eın uferloser Kıtsch 1n den Kırchen ausbreıtete. Man
konnte 1m vorıgen Jahrhundert helle Kırchen cht eıden, es mußte
1Nns « traulıche Dunkel » der mıttelalterlichen Dome getauc se1n,
un brachte INa überall dunkle Glasfenster und überschmierte
den weıiß-goldenen Barock 1n möglıchst dunklen Farben. Im übrıgen
Kuropa War Ja vielerorts N1IC. anders, aber 1n Polen WarLr Sahnz
besonders schlımm. Ks g1bt 1ın Jeder Wojewodschaft einen Konservator,
der mıt der Denkmalpflege beauftragt ist Der miıscht sıch aber 1n
diıesen Dıngen 1Ur e1INn WenNnn eın Zuschuß ZUT Kenovlerung beantragt
wırd 14)

13) Die Glocken wurden 1mM Krieg VON den Deutschen beschlagnahmt und konnten
eiıtdem nıicht TSEetZT werden.

14) Der Konservator, der für die W ojewodschaft Krakau un damit für Imbramowice
zuständ| ist, hat schon sehr vıel für dieses Kloster getan, Zanz 1m Gegenteil ZU seinem
Kollegen, ın dessen Bereich die Stadt Krakau un! damıiıt Zwlerzyniec liegt.
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Zum Neubau der Kırche 1ın Zwıerzyniec INa  5 sich dıe ia
henıschen Baumeıister (HOovannı Irevano un (HO0vannı Petrin1ı DIie
Seitenaltäre sınd 1n schwarz un gold gehalten, cd1e schweren Frucht-
gehänge A US Stuck hnlıch w1e 1n Verbode sind auch A UuS

dieser Zeıt Knde des 18 Jahrhunderts wurde der Chor klassızıstisch
umgestaltet. Iie Deckenbemalung ist, undefıinıerbar, S1e ann ursprung-
ıch barock, aber auch AaAUS dem dem Anfang des vorıgen Jahrhunderts
Se1IN. Das nıe aufgehobene Zwıerzynı1ec WL Ja damals och e1n reiches
Kloster un jede Ahtissin wollte doch ZUT « Verschönerung » der
Kırche eLWAS beıtragen. Der Nonnenchor ist auch VO nde des
}7 Jahrhunderts, das Dorsal Jeder Stalle Täg e1in Ölgemälde, Was

{a  S 1n Polen fast überall fıindet 15) Ks hängen da allerhand (+emälde
VO rden, auch das berühmte, auf dem dem Norbert eın Baum
AUuS dem auCcC wächst. an Uun:! Decke sınd dunkelgrau aNSC-
strichen. Kıs ist eın Altar da, auf dem gewöhnlıch 1LUFr Besuch
kommende Mitbrüder dıe Konventmesse für dıe Nonnen lesen.

Im Kloster ist VOL allem das Refektorium beachtenswert. Kın sehr
großer gewölbter Saal, mıt (+emälden AUuS der ıta Norberti1i Das

Kloster ist voll VOoNL (+emälden dieser Art Ich durfte mıt a uS-

drücklıcher Genehmigung des Ordinartıiats alles besichtigen. Die
chnıtzereıen des polnıschen Barock fand iıch ausgezeichnet, den
uc bescheıden aber TeC. UT, aber dıe Malereı —— In un 1ın
Hresko ausgesprochen minderwertig. In Österreich un! ıIn Süd-
deutschland schuf mMa  - da bedeutend Besseres.

Ks ist auch kleines Museum vorhanden. Man annn sıch vorstellen,
WasSs sıch In eiınem nıe aufgehobenen Nonnenkloster 1m Lauf der
Jahrhunderte Rarıtäten ansammelt. Da sind herrlich nalıve Sticke-
reıen, einıge schöne Meßgewänder, un: VOTL em dıe Bibhothek mıt
ıhren wertvollen Handschrıften un! Inkunabeln. Aus dem Jahr-
hundert g1bt e schön geschrıebene Chorbücher, AUS späterer Zeıt
Statuten un! lıturgısche Bücher aller Art. dıe VO  S fleißıger Nonnen-
hand abgeschrıeben wurden, manche kallıgraphıisch w1e gestochen.
Das Archıv hat allerdiıngs durch dıe Brände des 13, 16 un:! 17 Jahr-
hundert das meıste verloren. Kın altes lateinısches Nekrtolog ist och
da, dessen KEdıtion der ühe wert ware.

Seine 1er etzten auswärtigen Gutshöfe, die dem Kloster ach
der endgültigen Teilung Polens 1815 och geblieben hat e>s 1950

15) Im deutschen prachraum kenne ich e1in Beispiel dieser Art Ilbenstadt.
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eingebüßt. Heute hat eS 1Ur och seinen Garten, un die Nonnen
leben VON der Champignonzucht, dıe S1Ee sıch 1m Keller angelegt
haben Ihre Klausur ist, ZUTLT Zeıt etLwas gemildert un:! geben ein1ıge
Nonnen regelmäßig KReligionsunterricht In der rlesigen Ira-
bantenstadt Nowa uta andern Ende VON Krakau. ‚Wel Nonnen
wohnen dort ın elner kleinen Fıhllale » 16) uch 1m Kloster
selbst sınd Säle dıesem Zweck ZUT Verfügung geste. worden.
Dadurch verloren dıe Nonnen iıhre KRekreation, dıe 1U 1mM Refek-
torıum gehalten werden muß

In Krakanu Wr fast 200 Jahre lang och eın zweıtes Nonnenkloster
des Ordens 17) Ks War dem Norbert geweılht un:! hegt mıtten 1ın
der Stadt Die Abtissin Dorothea Kacka VO  e Zwierzyniec hat es
1636 gegründet als Kefugium für dıe Schwestern 1ın den unsıcheren
Kriegszeiten. Später wurde es selbständig un: bestand bıs 1803
Die 3 Nonnen begaben sıch ach Zwierzyniec. Die Kırche wurde
1809 orthodox, aber neuerdings wıeder katholisch Sıe ist, nach-
gotısch 9 heute ist, 1E mıt dem est des Klosters 1m Besıtz der Patres
VO  a 1 Salette », dıie S1e 1ın wen1g geschmackvoller Weıse auf 1eUu

polıert » haben Der barocke Altar nthält och e1in 1ld VO
Norbert.

Sehr neugler1g WaTr iıch auf den Besuch der ältesten Prämonstra-
tenserabte]l Polens, Hebdöw 18) Ich hatte och nı]ıe eıne Abbildung
davon gesehen. Den Nonnen VON Zwierzyn1ec geht es übrıgens
S un:! keıine einNzZIge ist ]emals dort SCWESCH, obwohl 1U 30 km
östlıch Von Krakau hegt Gegründet wurde 1mM nahen Brzesko,
VonNn ZWel Kdelleuten, als Doppelkloster. Tochter VON Strahov. Die
Nonnen wanderten zwıschen F:} und 1220 ach Imbramowice.
Ursprünglich gehörte das Kloster ZUT mährıschen Zirkarıie. 1279 wurde

ach Nowe Brzesko, un erst 1m Jahrh ach Hebdow verlegt,
weshalb dieser Name 1n den alten OÖrdenskatalogen Sar cht auf-
taucht 1418 wurden dıe bte infuhert, 17392 Kommende, 1819 mıt
13 Kelig10sen aufgehoben.

Kınsam, ohne OrTft. hegt auf elıner Anhöhe Die zweıtürmige
Kırche hat auf dem gotischen Chor elıne ausgemalte Barockkuppel.
Das hohe Langhaus ist. AUS dem 18 Jahrhundert. Die etwas VeTl-

16) HKs wird dies ausdrücklich als Provisorium betrachtet, das durch die außergewöhn-
lıchen Verhältnisse bedingt ist.

17) Siehe Mon. Praem., I’ 341
18) Mon Praem., I, 339; LE 596.
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wahrloste Kınrıchtung ist, beachtenswert, S1e hat dıe beıden Brände
VOL 17992 und 1859 siıchtlich gut überstanden. Das Rokoko-Chor-
gestühl ist, orun un! gold gehalten. Sehr viele ((emälde un Statuen
erınnern den Orden, auch alte Grabsteine sınd erhalten, aber nıchts
AUuS dem Mıttelalter, Konfrater Alfons Zak, der polnısch konnte,
hat sıch ach dem ersten r1eg el ühe gegeben wıeder Prä-
monstratenser ach Hebdow bringen. Das Gebäude WarTrTe oTatıs

haben SCWESCNH. ber erTWwIeEeS sıch als unmöglıch das 1n Staats-
händen befindliche ogroße Klostergut zurückzubekommen. Ohne das
konnte sıch Zak e1ın Kloster nıcht vorstellen Der Klosterbau ist, e1in
bescheidenes einstöckıges Vıereck 19) ach Süden dıe Kırche
angebaut. Der Kreuzgang S1e. och recht klösterlich AUS, Sakrtıstel
un Kapıtel sınd och gut erkennen. Die Pıarısten, die VOTI einıgen
Jahrzehnten 1er eingezogen sınd, en das (+ebäude derart modern
hergerichtet, daß dıe alte Atmosphäre ziemlich verschwunden ıst
Das schöne Refektorium miıt seinem Stuck un! Deckenfresken
(hl Norbert) haben S1e bıs Jetzt och cht hergerichtet, es ist eıne
KRumpelkammer 1ın desolatem Zustand

Nıcht mınder interessant ist, cdıe andere ogroße Abte] der Zirkarıe,
Watöw Gegründet zwıschen 1160 un 1179 VO  s Vıt Chotel, Bıschof
VO  5 Piock als Doppelkloster, Tochter VO  S Hebdöw 20) Die Nonnen
wurden 1M 13 Jahrhundert verlegt ach Plock, Busko un! Krzyzano-
WICEe 21) Unser geschwätzıger OChronıist AUS der Endzeıt der Klöster.,

Lesage, WäarTr auch 1n Wıtow Kr WarLl beeindruck VO übersteigertem
Kontrast zwıschen Herr un! Knecht, der etwas typısch polnısches
ist, 22) Der Abt lebte WwW1e e1n ürst, hıelt se1ne Untergebenen 1n scharfem
Drill und goNNTe ıhnen wen1g. Lesage vergleicht das en 1n Wıtöw

19) Die Klosterbauten Polens sınd ın den allermeisten Fällen sehr ınfach un! können
sıch nicht 1M entferntesten THNEeSSeIN mıiıt dem, Wäas 1ın der Barockzeit 1m deutschen Süden
gebaut wurde. Eine polnısche Abteıi ist kleiner un schlichter als eın Kapuzinerkloster

Süddeutschland. Oft War der vorhandene Raum für die Größe des Konvents eın,
vergleich dazu Abt Questenberg bel seiner Vısıtatıion 1617 (Anal: Praem. 1953, AATA,
240) Seine Bemerkung « Polonia nOostra misera est et squalida » trifft heute nıcht
mehr

20) Mon. Praem., I‚ 346; DE 599.
21) Siehe die betreffenden Artikel ebenda.
22) Das Original selnes Reisetagebuches Lettres ’”Krasme Eusebie) befindet sich

1im Diözesanarchiv VoL St. Brieuc. ber die Teileditionen, Anal. Praem. 1961,
XAXXVII, 357
22) Questenberg a.a.0 drückt sıch ähnlich AUuS.
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mıt e1lNeTr aserne. Das Kloster hegt weıt nördlıch VO  s Krakau,
be1 der Stadt Piotrköw Trıbunalskı, in elıner Ebene der Pılica.
Weıthın SIN SEeINE beıden T1urme sıchtbar Die 1784 vollendete ogroße
Abteikirche ist se1t der Aufhebung 1819 Pfarrkırche Sıe hat eın
sehr hohes Langhaus, die Innenemrichtung, VOLI allem dıe prächtige
rgel, ist, spätes Rokoko, 1m Übergang ZU. Klassızısmus. So ist
auch der dezente ;u«cC den Wänden un! das Chorgestühl. Die
Decke ist leer. Am Hochaltar ist ein eıgenartıges Mantıenbild. Aus
dem Ölgemälde trıtt dıe Gewandung der Personen (Marıa un der
rzengel) 1n getriebenem Sılber plastısch hervor. Ks ist, 1es ZWEI-
(9N russischer Eınfluß, iıch ag,h 1e8 Oöfters 1ın polnıschen Kırchen.
Das sudlıche Seıitenschiff ist, eıne bıs oben mıt Fresken geschmückte,
klassızıstische Marıienkapelle. In der Kırche sınd auch vıele (+emälde
VO Orden, eın schöner Norbertusaltar un stattlıche Grabsteine
VO  u Abten Der vorletzte Abt Eustachius Sucheckı 23) verewıgte
selnen Namenspatron In eınem Seitenaltar.

Während 18058  - SONS 1ın Polen auf ziemlıches Unverständnis stößt,
WeNn INa  - dıe Sünden des Jahrhunderts den Barock kuiiti-
sıert, befindet sıch 1ın Wıt  OW eın kunstverständiger Pfarrer, der 1n
vorbildlicher Weıse dıe Kırche renovı]ıeren heß les ist, 1U  - hell
un: lıcht, das old ist mıt echtem Blattgold erneuer Die Kenovlıerung
wırd bald abgeschlossen Sse1Nn. Dann kann Wıt  ‚OW als eıne der schönsten
barocken Prämonstratenserkırchen des Ostens bezeichnet werden.
Vom Klosterbau, der ach Norden angebaut WaTr, steht och eın
Flügel, der 1U keine Verbindung mehr mıt der Kırche hat Da
wohnt der Pfarrer Herr Stanıslaus Socha ohl 1n der alten Prälatur.
Denn 1leTr sind hohe Räume mıt Stuck un! Flügeltüren. uch der
Mesner wohnt 1n diesem Bau In Wıtow sınd W1e anderswo auch
dıe Glocken cht 1n den hohen schönen Türmen, sondern 1ın einem
eıgenen, dicken kleinen Glockenturm, der 1m Friedhof steht

Vor dem Kriege WärTe, W1e 1n Hebdöw, dıe Rückkehr des Ordens
ach Wıt:  ‚OW eın Leichtes SCWESECN., Berufe g1bt 1eTr Ich traf 1n
einem Cistercıenserkloster acht Brüdernovızen. Wo findet INa  i das
och 1mMm fortschrittlichen Westen ®

Natürliıch esuchte iıch auch Imbramowıce 24) uch dieses Kloster
lıegt eıinsam un! ohne Dorf, sehr abgelegen, sıch Fuchs un Hase

23) (Archiv. Mon. ‚wierzyniec)
24) Mon. Praem., I, 340; SE 597
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gyute Nacht Sagen ». Auf m1serablen Straßen rumpelte uto
dahın der Herr Propst VO  S Zwlerzyniec fuhr uUuLS bıs endlich der
Kırchturm des Klosters ıchbar wurde. Die Kırche ıst; eın Pracht-
stück eiIster polnischer Barock, un völlıg stilreın erhalten, W1e
S1e 1710 erbaut wurde. Ktwas verstaubt un: verblichen ZWal, aber
unverändert. uch 1eTr würde e]ıne KenovlJerung durch das ayrısche
Landesamt für Denkmalpflege enn WeTr könnte besser ® ein
Juwel daraus machen. Imbramowice War nıe Pfarrel, das Kloster
jıechte das 19 Jahrhundert dahın un: kämpfte Se1n Leben,
da hatten dıe Nonnen weder Lust och dıe dıe Kırche
weıterhın verschönern

Gegründet 1210/20 für dıe Nonnen VON Hebdöw VO  w eınem Grafen
Imram un: dem Krakauer Biıschof Iwo Odrowas Wıe Zwierzyniec
War auch 1e8s zunächst eın Doppelkloster un! hıeß anfangs Diubnıa,
ach einem kleinen FIuß der heute och durch den Klostergarten

P} WarLr eS ausschheßlich Männerkloster, ann kehrten
dıe Nonnen zurück. 1819 sollte es W1e alle andern aufgehoben werden.
ber der onvent hatte eınen mächtıgen HFürsprecher elInem-
gewıssen Grafen W aleskı, der großen Eıinfluß be1 der russıschen Regle-
rung So durften dıe Nonnen beisammen bleıben, un! nahmen
dıe etzten Nonnen VOL ZWel ZU Aussterben verurteılten Klöstern
auf 1864 dıe 1n Pınczöow ebenden Nonnen VON Busko, un:! 1902
dıe ach Czerwınsk versetzten VO  S Pliock 1905 wurde auch 1n
Imbramowice wıeder dıe Novızenaufnahme Tlaubt, aber 1n be-
schränktem Maße, daß die Befreiung Polens durch den ersten Welt-
krı1eg gerade och ZUTL echten Zeıt kam das Kloster VOL dem Nter-
Sahng retten

Der Kırchturm, der se1ıne Spıtze mehrfach veränderte un:! nıcht
mehr aussıeht WwW1e auf dem Bıld 1M Ordenskatalog VOoL 1900, enthält
Ww1e 1n Polen üblıch, keine Glocken Dieselben befinden sıch 1eTr 1Im
Toreingang. Der Außenhof des Klosters ist, schmutzıg un! verwahr-
lost, stehen 1eTr ZzWel heruntergekommene Gebäude, dıe och
teıls bewohnt siınd. In einem befand sıch früher dıe Klosterschule.
Da fallen 1U  w schon dıe Decken herunter. Das eigentlıche Kloster,
eın Vıereck 1mM Sıuden der Kırche, ist dank der Hılfe, dıe ıhm L
dings vonseıten des Ordens un: der staatlıchen Denkmalpflege zute1nl
wurde, In guten Zustand Sehr schön ist, der Nonnenchor mıt seinem
gemalten (Aestühl. Das Dormitorium ist, auch voller Gemälde, L-

dings gıbt da auch Zentralheizung, Wasserleitung und Elektrizıtät.
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Sehr iınteressant ist eıne alte Küche, dıe och AUS dem Mıittelalter
tammen annn Ihr riesiger Rauchfang steht unter spezıellen Denkmal-
schutz uch 1eTr gıbt eın Museum mıt Rarıtäten un: Antıqulitäten
aller Art Besonders reizvoll fand ich eıne umfangreıche Sammlung
VON Andachtsbildehen A US dem Jahrhundert. Sıe sınd a lle gestochen
un meıst handkolortiert. Die Münzen- un! Medaillensammlung nthält
wertvolle Stücke. Während dıie Archıve der aufgehobenen Klöster
1m vorıgen Jahrhundert meıst ach Petersburg wanderten, blıeh
1eTr es Orte uch hıer nthält die Bıbhlıothek wertvolle and-
schrıften un Inkunabeln. Der (+arten des Klosters ist, sıcher viermal

oTr0ß als der VO  D Zwierzyn1ec. Kın neuerbautes Treibhaus in dem
Tomaten gezüchtet werden, bıldet 1U  m dıie finanzıelle Grundlage des
Klosters Der Hausgeıstliche, Herr Zdanowskı1, ist, 87 Jahre alt un!
bekannt als Hıstoriker. Er hat auch scechon einN1ges ZUL (Aeschichte
unNnseTeTrT polnıschen Klöster geschrıeben 25) Die ZWanzıg Nonnen mussen
den SalZch Tag schwer In Haus un (+arten schaffen In Zwierzyniec
hat INa  s e1in geruhsameres Leben

Di1ie drıtte Abteı N 0wy SaCZ, sudöstlich VO  - Krakau 1ın den Bergen
gelegen, WTr dıe kleinste der Zirkarıe 26) 1409 wurde S1e eınem
Spıtal gegründet, G1E führte eın kümmerliches eben, obwohl nıcht
schlecht dotiert, sıiechte S1e dıe meıste Zeıt dahın 1783 wurde es VOon
Kaıser 0SsSe I1 aufgehoben. Später kam In dıe Hände VO  b Jesuiten,
dıe eute och besıtzen. Die gotische Kırche ist 1m vorigen Jahr-
hundert abgebrannt, ıhre Kınrıchtung ist, neugotiısch, N1IC. das
miıindeste iıhr erıinnert och uUuLnLSerIem Orden Die anderthalb
einstöckıgen, recht bescheidenen Flügel, dıe das alte Kloster A US-

machen, sınd heute VO Staat beschlagnahmt. Die Jesuten haben
sehr 1el dazugebaut. Im Kloster sind och TEl große Barockgemälde,
eINs : Herrmann Joseph, eINS AYA B etzten Abt Lassota un
eINs VO ((Jründer des Klosters, Könı1g Wladıslaus Jagıello Das ist
alles, Was och anden Orden erinnert. Das Kloster lıegt mıtten ın
e]lnNer VO  S etLwa Eınwohnern.

29) Vor em eINe Geschichte VOIN Krzyzanowice ZDANOWSRKEI, Koscıol npod WEZ2-

wanıem Sw. Tekllı byly klasztor norbertanskı Krzyzanowıcach nDOod Pınczowem Nasza
Przeslosc, 1963, V, 103/21.

<6) Mon Praem. I! 342; 11L, 593 Ich fasse mich hier kurz, da ich einen eigenen
Artikel darüber schreiben gedenke
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Die Reıse ach Busko 27) un! Krzyzanowice 28) War eıne Enttäu-
schung. Busko wurde als Doppelkloster 1190 gegründet, später

1LUT och Nonnen. 1819 wurden S1e aufgehoben, doch blieben S1e
beisammen. Im Jahr darauf brannten Kırche un Kloster ab Man
versetzte 1U c1e Nonnen ın das nahe, aufgehobene Paulinerkloster
Pınczöw, 1ın dem heute Franzıskaner hausen. Ks hatte damals 23
Nonnen, 1844 es och NCUN, 1858 l1er. 1864 wurden dıe über-
ebenden ach Imbramowice versetzt, die letzte 1871 STAr
Man sıieht IM Busko heute och die Klosterkirche, die eiınen sStatt-
lıchen Eındruck MaAacC. un Jetzt ale Pfarrkıiırche dıent Sıe bekam
ach dem Wiıederaufbau e1INe unschöne, neubarocke Kınrıchtung.
außer eInem kleinen Kpıtaph konnte iıch nıchts altes entdecken
An den Orden erinnert nıchts mehr. Die (+locke ist, W1e häufig
ın Polen, nıcht 1m Dachreiter, sondern ın einem kurzen dıcken Glocken-
turm neben der Kırche, die 1U kleın geworden ist für dıe
Eınwohner der Im ach Norden angebauten Kloster befindet
sıch Jetzt dıe Gemeindeverwaltung. Die gewölbten, langen Gänge
wırken och sehr klösterlich. Die Chorfrauen VO Geist eın
alter ÖOrden AUuS dem 12 Jahrhundert, die dort ein Kloster
haben, Iuden uns ZU Mıttagessen e1In.

Mıt einem S: m'g fuhren WIT ach dem abgelegenen KTZYZaNowıCE.
Ks wurde Ww1e dıe anderen polnıschen Frauenklöster des Ordens
zwıschen 1297 und 4.7 als Doppelkloster gegründet. Die ersten Nonnen
kamen AUuUS Strzelno, STAanN! zunächst unter der Paternität des Abtes
VO  S Breslau. Die Ortspfarreıi wurde ıhm bald inkorporiert. 1418 kam

unter dıe Paternität der Aebte VO.  s Wıtöw, dıe Nonnen wurden
mıt denen VO  w Imbramowice ach Busko Vversetz Zunächst

bhlieb eıne Chorherrnpropstei mıt eıgenem Konvent, die bte VON
Wıt  ‚OW unterdrückten jedoch allmählich se1ne Unabhängigkeit
iıhren (GGunsten. 1678 kam Hebdöw, das dort wıeder einen Konvent
mıt eigenem Novızıat errichtete, Jedoch 1701 wurde der alte Zustand
wıederhergestellt. Wıt  OW unterhielt fortan dort eine domus ormata
mıt 5-6 Chorherrn. Seit 1767 suchte Hebdöw dıe Propstei wıeder

sıch brıingen, ENTSTAaN! e1iın langwıer1iger Streıt, 1778 wurde
e1in Kommendatarpropst ernannt 1782 brannte die Kırche ab Nun

27) Mon Praem., I‚ 3373 ILL, 595
28) Mon Praem., I) 341 ; LEL 598
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Z0Q sıch der Orden völlig zurück, KTzyzanowıce wurde eıne Welt-
priıesterpropstel. Eın Krakauer Domherr Tbaute dıe eue Kıirche
1m klassızıstıischen Stil, dıe eute och a [ls Pfarrkırche cdiıent Vom
Kloster ist nıchts mehr da uch 1eTr erinnert nıchts mehr den
Orden

Wındberg Dr Norbert BACKMUND
Hunderdorf



N celibato ShACEerdotfaljle
DCI Filippo dı Harveng Xa

L’argomento del ehıbato sacerdotale fu nel dodicesımo secolo 0ggEettO
dı vivacı diseussion1ı alımentate dal SOFSCIC dı polemiche
S11 opportunıitä dell’ obbligo della contınenza totale PCI sacerdotiı

I'ra olı ser1ıttorı che S1 OCCUPArONO dell’argomento nell’intento
dı rıportare l clero ad 19048 ıta aderente al princıpi sancıtı
Chiesa, S1 TOVAa anche Fiılıppo dı Harveng, abate cı Bonne-Ksperance
Haınaut, Belg10) dell’ ordıne dı Premontre, la CUu1l vıta la Cul
S] SsıtuaNnO appunto nel secolo XT1 2) consıglı le prescr1z1on1 che
eglı forn] 91 SUO1 CONIrTratellı perche e88] potessero aderıre pıenamente,
Con la CONdOTTA d1 vıta, a,1lo spirıto rel1g10s0 che anıma la loro vocazıone
sacerdotale, SOILO racchıusı nell’opera p1U ımportante dı Fılıppo,
11 De Instıtutzone clerw00orum 3)

Per cComprendere p]ıenamente l mot1vo l’opportunitä dı un
che vuole eSSeTe pr  a dı ıta dı vırtıu PEI 1l chlerı1co PICH1LOD-

Inquisitio ista parata elaborata fuıt 1n Seminarlio Historico Universitatis
catholicae Sacrı Cordis Mediolanensis, directo Reverendissimo Professore Zerbi

1) Per la bıbliografia rıguardante la legge del ecelibato nel Medioevo, eir. seguentı
STU: STICKLER, T’rattı salıentı nella stor1ıa del. celıbato, 1n Sacra Doctrina,
1970), 585-615; STICKLER, Le celıbat Moyen-äge, iın Sacerdoce el celıbat,
tudes hrstoriques et ‚CO| publiges Par Coppens, Louvain, 1971, coll Bibliotheca
Ephemeridum Theologicarum Lovaniensium, 2 '9 378-406

2) Su Filippo dı Harveng cıt1amo seguent studiı BERLIERE, Philıpnne de arveng,
bbe de Bonne-Esperance, ıIn Revue Benedictune, X! )‚ 24-31 ; 69-76; 130-136;
193-206; 244-253 ; VETRI, L’1deale dr 2ia sacerdotale TESSO Fılippo dı Harveng,
In NaALecCcia Praemonstratensia, XXVII 1961), 9-JU; 177-231 Filippo
Harveng SONO dedicate alcune pagıne da PETIT In La sprrıtualıte des Premontres WUX

XII® et sıecles, Paris, 194 7, 129-166.
3) L’edizione delle 3 Fılippo dı Harveng fu fatta U:  Q prima VOo. da Nıcolas

Chamart, abate di Bonne-KEsperance (Douali, Una seconda edizione fu curata
da MIGNE ne. Patrologıa Latına, 1855 Questa edizione comprende
una ser1e dı ettere, 11 Vommentarıus un cantıca cantıcorum, le In cantıca cantıcorum
moralıtates, TAattatı De SOMNLO Nabucodonosor EespoNSL0 de damnatıone Salomonıs,

1l Tattato De Institutione clerıcorum. La stessa edizione comprende se1l bıografie tra
Cul la ıla dae Viırginis la 2la Augustinı,
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stratense, bısogna allargare 19 Ssguardo q} per10do StOTICO In CUul ”’autore
V1ISSe alle vicende della. Chlesa delle comunıtäa relıg10se queglı
annnı EKErano oı annnı seguent.] Ll’et;  A, gregorlana iın CUul S] STAaVa realız-
Zando quell‘ dı restaurazıone dı rforma 1652 operante da]l
provvedımentiı concılıarı, 14(8)  S solo da quellı emanatı So 11 pontif1-
Cato dı Gregor10 VIE: LTra dı e98] rcordiamo que. CONTtTO preti
SImMON1ACI nıcolaıtı emess] nel concılı del 1074 1075 (provvedi-
ment]1 che rMassumevano l’opera rıformatrıce del papı precedenti
Leone 1  9 Nıcola 1L, Alessandro I8l del movımento pregregor1ano0
che TOVato SUO1 rTappresentantı princıpalı In 1eTr Damıanı,
Umberto dı Sılvacandıda, Attone d1 Vercelli, Ratıero dı Lueg1). La
realızzazıone dı questi provvedımentiı eTa facılıtata da un& tendenza
generale dı rı portare la ıta de1 chlericı forme pIU rıg1de, a 11° eSETCIZIO
dı le vırtu, S}  Tattutto della povertä, del p1U assoluto distacco
dal mondo dal desıderı indıvıduali, da rapportı sessualı daglı
stud]ı che 110  - PECI oggetto la SacrTa Serittura. Kssa rspondeva

quel dıffuso spirıto evangelıco apostolico che fatto
NON solo nell’ambıente monastıco clericale, anche 1n quello
la1co che NasSsceVvVa appunto dal des1iderıio0 dı rıtornare alla perfezıone
della Chılesa, prımıtıva, a,| Vangelo aSSUNTO COMMe un1ıco Canlone dı ıta
eristiana COMe rımed1io0 alla sıtuazıone dı dıssoluzıione morale della
Chlesa, 5)

I1 modello che costiturva l’aspırazıone dell’ ordıne monastıco
clericale COMmMe PUIC de1 movımentiı lalcı, che 1n queg. annnı AVEeValO

Possiamo parlare dı etä gregorlana solamente CcCOmMe termıne di riıferimento 1NO-

logico. L/’attuale storiografia infattı rıfugge da consıderare Gregorio VII quale realizza-
tore interprete solıtarıo della rıforma, preferendo invece vedere neglı Nnı del papato

Gregorio VIil il per10do dı manifestazione dı quell’ P dı restaurazıone del primato
rFrOL1LAaILLO e  c dell’ autorı del j% che g1ä da empoO era ıIn V1a dı realizzazıone
(cfr. ÜAPITANI, Ksiste UN eta gregorianda *9 1n Rıvısta dı studı dr letteratura rel1qr08a,
I! 3 (1965), 454-481). Su questa Inea aperta all’ indagine del caratterı restaurazıone
esistent. g18 nel provvedimenti normatıvı presı da Leone 1 CoOMme PUure nella politica
dı Enrico ILL, S1 lo studio dı CAPITANI, Immunita vescCOvLLL ecclesiologıia un
ela pregregoriana gregorıand, Spoleto, 1966. Anche glı studı dı MICCOLIL, Asmpeltı
del monachestmo LOSCANO nel SCC. XL, Pıer amıanı la ıla UT del clero, Per la
storıa della Patarıa Maılanese, OTa raccolti In Chresa gregoriana, Rıcerche sulla rı]0rma
del SEC. A, Fiırenze, 1966, 47-73 ; & 101-160, analizzano fermenti rıformatori

le tension1ı ideali esistenti negli ordını monastiecl nel movımenti laicı del secolo
MICOCOLI, HKcelesiae PrımMAbıvVae forma In UÜhiesa gregorıanda e 225-299;

ÜHENU, Monacı, cChrerıcı, LarCcı, In teologıa nel Medioevo, traduz. it. dı La theologie
XIIe 81eCle, Milano, 1972, 248253,
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assunto forte DESO nella. ıta relıg108a, Aanto da vıvere ess] sfeIs]
1a vocazıone apostolica glı ıdealı dı povertä evangelica da
dıyenıre aCcCcusatorı del clero indegno stimolatorı de1 provvedimenti
dı rforma, era quello della semplıcıta, povertä comunı0one
prımıtıva ecomunıtäa apostolıca, rappresentata emblematıcamente
In tt1 CUul nel del secolı 1 era avvıcınata Magg10T-
mente la 1ıta monastıca.

Quest ’ ultıma dıventö pPerc10Ö I’ıdeale realızzazıone della comunıtä
prıimıtıva apostolıca : il moNnastero era la cıtta dı DiIio COoNtrapposta
alla cıttä del mondo. Proprio la 1ıta monastıca, intesa. COMe ıta
POVETA comunıtarıa, ETa Perc1Öö I’ıdeale O anche al chleriel
COMe r1ımed1i0o allo c1 decadenza Chıesa 8) nfattı secondo
lo spirıto evangelıco fu rıformato ’ordine monastıco che S1 diede
regole molto rıgıde, POVEIE ed ascetiche, che trovarono partıcolare
espressione nel monaster1 dı fondazıone Grandmont, Camaldol:,
Chartreuse, Vallombrosa, Fontevrault, COMe PUTE ne. forme
dell’eremıtismo certosınoa ne ura regola cisterc]enNse 9) sım1l-

6) CHENU, Monacı, chrerıCct, Iarıcı 255-258; VIOLANTE, La 2ia COMUNE

del clero ın sulla erıstianıta medrzievale Soecietäa. Istituzioni. Spiritualita. Raccolti
da Zer bı ılano 1972, 113 coll ultura stor1a, Ira movımentiı lalcı dı questo
periodo r1cordlilamo la Patarıa milanese che ‚anta parte ebbe ne. polemica nel ı1L1ıuto
del clero ndegno macchlatosı di S1Imon1a quindi nell’ j SLESSa dı rıforma della
Chiesa (G MICCOLIL, Per Ia storia Patarıa mılanese, In La Chiesa gregoriana

101-160).
7) Testimonlanza diffusione partecıpazlone del lalcı talı idealı dı

povertä la dı cConversı]ı lalcı all’interno di NUOYVI1 monasterı monasterı rifor-
matı l’abbandono, da parte del sıngoli dı piccoli Zruppl, della famiıglıa del villaggio
PEr rıtiırarsı In solıtudine povertä PETI dedicarsi alla predicazıone ıtınerante

IOLANTE), Hü DOoverta nelle eresrıe del secolo un Occidente, In Studz sulla ersstianıta
U3

8) CHENU, Monacı, chrerıcı, larcı 246-253 Una Vi della; COINUNAaNZ:
di iıdealı tra la vıta monastıca e  , quella clericale, ornita SOPTattutto daglı erıitt. dı

Pier amlanı dedicati alla repressione del disordini del clero (Contra clerz2cos regulares
nropPrielari0s, CXLV, coll. 480-489 ; (/ontra clerıcos ıntemperantes, CALV, coll.
387-424 ; De celıbatu sacerdotum, CAÄLV, coll 379-388). Essi testimon1ano0 questa
COIMNUNAaNZ: ıdealı vıta Piıer. amilanı sostiene nfattı la necessitä della povertä,
della vıta comunitarıa del contemptus saeculı proprı11 dell’ideale monastico, COINE
ESSeCNHNZ& SLEISa vocazıone del chierico (G MICCOLIL, Pier Damianı la VNARA UT
del clero, 1n O(C’hresa gregorıana 83-85

Sul fervore dı ıta spirıtuale del secolo in ambiıto monastıco 6 Su. nascıta
di NUOVI ordinı monasticı clericalı, eir. LECLERCQ, VANDENBROUKE, BOUYER,
La spyrıtualıte du moyen-Äge, Parıs, 1961 Sull’ideale di povertä vıiyamente presente
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mente, sSecondo lo spiırıto evangelıco, furono rıformatiı ol ordını
clericalı dı UOV1

La ıta POVETIA, umıle, comunıtarıa sostitul quella indıyıduale
ed aglata In Cul era vissuta la Magg10r de] chleriel partıcolar-
mente secoları ; nfattı tale forma dı ıta apparıva COTNE 11
p1U adatto vincere l’avarızıa l’ıncontinenza, 3, asSsSıCUTATE 1l elıbato

mantenere 11 clero lıbero da 0gN1 1Impegno famıhllare » 10)’ ad ec5552
furono T  O sollecıtatı chlerıie1 da parte dello SBESSO Gregori0 VIL

da 1eT Damıanı. Kasa PUIC 1SPITO la rıforma regole g1ä QS]-
stent1 (d1 AÄAl1x dı Crodegango) la cereaz]1one d1 che S1 riıchla-
INa VallO 9 Ordo Monaster1u » della. regola dı Agostino che
VeNnNeTO adottate ne canonıche regoları 1ın quelle dı fonda-
7z1one (S Quentin dı Beauvaıs, Vıttore d1 Parıg1, ean des Vıgnes
de SOo1sSONS, Mortain, ÄrTrouaılse, Premontre, Marbach) 11) CSSC,
dıffondendosı 1n Kuropa, ıutate appogg10 de] papı dıven-
eTO nucle] dell’ OTganızzazıone eccles1astica strument] dell’ 3710Ne
pontificla dı rforma 12)

L’affinıitä dı ıta dı ıdealı tra ordıne monastıco clericale NOn

ımpediıva pertO che glı offıcıa » fossero tenutı ben separatı : per

nell’opera dı rınnovamento monastıco, efr. 10 stud1io dı GREGOIRE, Dlace de Ia
nauvrete ANS la conceptıon el Ia prakıque de Ia vIE monastıque medievale alıne, ın [l TMONAL-
chesımo ia rıforma ecclesıastıca, tti della settımana internazıionale dı stud10 della
Mendola 1968, Milano, 1971, 173-193 Sulle esperlenze monastiche del Certosini

del Cisterciens], lo studı10 dı MANSELLI, Certosint Cistercienst, ın monachesımo
Ia rıforma monNnastıca188  F. Negri  mente, secondo lo spirito evangelico, furono riformati gli ordini  clericali o ne nacquero di nuovi.  La vita povera, umile, comunitaria sostitul quella individuale  ed agiata in cui era vissuta la maggior parte dei chierici e particolar-  mente i secolari ; infatti tale forma di vita « apparıva come il mezzo  pil adatto a vincere l’avarizia e l’incontinenza, ad assicurare il celibato  e a mantenere il clero libero da ogni impegno familiare » 1°), e ad. essa  furono pertanto sollecitati i chierici da parte dello stesso Gregorio VII  e da s. Pier Damianıi. Essa pure ispirö la riforma delle regole giä esi-  stenti (di Aix e di Crodegango) e la creazione di nuove che si richia-  mavano all’ « Ordo Monasterii» della regola di s. Agostino e che  vennero adottate nelle canoniche regolari e in quelle di nuova fonda-  zione (s. Quentin di Beauvais, s. Vittore di Parigi, s. Jean des Vignes  de Soissons, Mortain, Arrouaise, Premontre, Marbach)!!); esse,  diffondendosi in tutta Europa, aiutate dall’ appoggio dei papi diven-  nero nuclei dell’ organizzazione ecclesiastica e strumenti dell’ azione  pontificia di riforma 1!2).  L’affinitä di vita e di ideali tra ordine monastico e clericale non  impediva perö che gli « officia» fossero tenuti ben separati: per i  nell’opera di rinnovamento monastico, cfr. lo studio di R. GR£GOIRE, La glace de la  pawvrete dans la conception et la pratique de la vie monastique medievale latine, in Il mona-  chesimo e la riforma ecclesiastica, Atti della IV settimana internazionale di studio della  Mendola 1968, Milano, 1971, pp. 173-193. Sulle nuove esperienze monastiche dei Certosini  e dei Cisterciensi, v. lo studio di R. MANSELLI, Certosini e Cisterciensi, in Il monachesimo  e la riforma monastica ... pp. 79-104.  10) M. VaerRı, L’ideale di vita sacerdotale ..., pp. 178-179. cfr. anche M. D. CHENU,  Monaci, chierici laici ..., pp. 253 e 88.  1) efr. C. EGGER, Le regole seguite dai canonici regolari nei secoli XI e XII, in La  vita comune del clero nei secoli XI e XITI, Atti della settimana di studio, Mendola, 1959,  Milano, 1962, vol. II, pp. 9-12. — Sulle regole delle canoniche cfr. anche C. DEREINE,  Chanoines in Dict. de geogr. et d’histoire ecclesiastique, vol. XIT, Paris, 1953, coll. 384-  388. — Sulla regola adottata dall’ordine premonstratense, cfr. F. PetIT, La spiri-  tualite des Premontres aux XII et XIII® si@eles, Paris, 1947, pp. 467-471. — Importanti  su questo argomento gli studi di G. MıccoL1, S. Pier Damiani e la vita comune del clero  e Ecclesiae primitivae forma, ora raccolti in Chiesa gregoriana ..., pp. 75-101; 225-301.  12) Sulla diffusione delle canoniche in Europa cefr. : J. DIOKINSON, I canonici regolari  e la riforma ecclesiastica in Inghilterra nei sec. XI e XII, in La vita comune del clero R  vol. I, pp. 287-292 e J. KL0czowszI, Le canoniche in Polonia nei secoli XI e XII, in  La vita comune del clero ..., vol. IT, pp. 67-68. — Sull’ appoggio dei papi alle canoniche  regolari cfr. : M. MACOARRONE, I papi del secolo XII e la vita comune del clero, in La vita  comune del clero ..., vol. I, pp. 361-396 e G. VIOLANTE, La vita comune del clero, in Studi  sulla cristianitä medievale ..., pp. 119-122.10) VETRI, L’1deale dr ıba sacerdotale 178-179. efr. anche CHENU,

Monacı, chierict larcı 253 SICH

11) efr. KEGGER, Le regole seguite dar NONLCL regoları NEL secolız ALL,; ın La
2la COMUNE del clero NEL secolı ALII, tt. della settımana dı studio, Mendola, 1959,
1lano, 1962, vol IL, E:  N — Sulle regole delle canoniche efr. anche DEREINE,
Chanoines In Rct de d’hıstorre ecclesiastıque, vol XLL, Paris, 1953, coll. 384.-
388, — Sulla regola adottata dall’ordine premonstratense, efr. PETIT, La SPUL-
tualıte des Premontres MUX XIIe el sıecles, Parıs, 1947, 467-471 Importanti

questo argomento glı studi MICCOLIL, Pıer \amianı Ia »”ıta COMUNE del clero
Kecclesiae prımabıvae forma, OTa raccolti ın Chiesa gregorianda 225-301
12) dıffusione delle canoniıche In Europa eir. DICKINSON, CANONLCL regoları

Ia rıforma ecclesiastıca un I'nghilterra nel SeC. 561 ZUEL: ın La 2la COMUNE del clero
vol I‚ 287-292 KLOCZOWSREI, Le canonıche un Polonia NEer secolı Adds iın
La ”a COMUNE del clero vol IL, 67-68 appogg10 del papı alle canoniche
regoları efr. MACCARRONE, DAPı del secolo A, Ia 2ia COMUNE del clero, in La 2ia
COMUNE del clero vol I, 361-396 VIOLANTE, La 2la COMUNE del clero, Studı
gulla erıstianıta medrıievale 119-122
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monacı l rnt1iroO dal mondo l’asces], DE chlerıe1 secoları regolari
V’ediıficazıone della asa dı Dio la CUTAa anımarum 9 la predicazione
C10@6 I In aglı u0om1nı 13)

La predicazlıone pastorale 11 mıin1ıstero delle parrocchiıe SIa infatti
lo dı molti ordını. 11 Caso e.  e comunıtä Premonstratensi,

Cul ıdealı dı ıta COMUNe POVETA a fıne della predicazlıone della,
m1lss1ione sacerdotale, S0110 rıflessı amplamente nel De Institutione
dı Fılıppo dı Harveng 14)

Ma questa rıLIette il clıma dell’epoca anche PEeTI altro
mot1ivo nelle SsSue pagıne trovano nfattı, PUr Con LONO equilı-
brato SCTECNO, mot1ıvı della, polemica, allora molto V1va, tra Ll’ordine
sacerdotale quello monastıco, SUL superlor1ıtä dell’uno sull’altro.

La dısputa che ın quel emMmpO inf1ammö glı anımı susc1ıto
diseussion1ı 1 svolse In termını teologıcı asceticı prımı Sl CSPTIESSCTO
nella rıyendicazıone da de] monacı della loro perfetta professione
dı vıta apostolica © da TTe del chierie1, della superlorıtä del loro
miınıstero, affıdato da Dıio SBEeESSO

monacı affermavano che 981 perfett1 realızzatoriı conti1-
nuatorı della, ıta apostolıca : espressione dı questa tes]ı l’opera
De na verE apostolıca, che {fferma che monacı continuatori

erl SUCCESSOT] della prıma comunıtä evangelıca 15)
nfattı la 1ıta monastıca, essendo l’unıica ıta rel1g10sa dı natura

comunıtarıla, era quella che pıu da VICINO MNproduceva contınuava
la perfetta ıta apostolıca, ıIn QqUaNnTOo ol apostolı furono de]l monacı

1a regola monastıca era la regola apostolıca : Vıtam et regulam
monachorum Aanta auctorıtate Kvangelıio et dıgnıtatı aequı1paraVvı
apostolorum (De w»ıta VerEC apostolıca, LLL, 9) La Chlesa dunque trovava
orıgıne nella ıta monastıca : S1 VIS omn1a ser1pturarum consulere
testımon1a, nıhıl alıud videretur dicere QUam Ececlesiam inchoasse

ıta monastıca (De na VETE apostolca, I 4) 9}
13) LECLERCQ, La sprrıtualıte des chanornes reguliers, ın La v”ıla COMUNE del clero

vol I‚ 125-126-127
14) Rıcordiamo AaALNCOTEa PETIT, La spırıtualıte des Premontres189  Il celibato sacerdotale per Filippo di Harveng  monacı il ritiro dal mondo e l’ascesi, per i chierici secolari o regolari  Vedificazione della Casa di Dio e la « cura animarum », la predicazione  cio@ e la presenza in mezzo agli uomini !3).  La predicazione pastorale e il ministero delle parrocchie era infatti  lo scopo di molti ordini. E’ il caso delle comunitä Premonstratensi,  i cul ideali di vita comune e povera al fine della predicazione e della  missione sacerdotale, sono riflessi ampiamente nel De Institutione  di Filippo di Harveng 1%).  Ma questa opera riflette il clima dell’epoca anche per un altro  motivo : nelle sue pagine trovano posto infatti, pur con tono equili-  brato e sereno, i motivi della polemica, allora molto viva, tra l’ordine  sacerdotale e quello monastico, sulla superioritä dell’uno sull’altro.  La disputa che in quel tempo infiammö gli animi e suscitd numerose  discussioni si svolse in termini teologici e ascetici ; i primi si espressero  nella rivendicazione da parte dei monaci della loro perfetta professione  di vita apostolica e, da parte dei chierici, della superioritä del loro  ministero, affidato da _ Dio stesso.  I monaci affermavano che essi erano i perfetti realizzatori e conti-  nuatori della vita apostolica : & espressione di questa tesi V’opera  De wita vere apostolica, che afferma che i monaci erano i continuatori  e i veri successori della prima comunitä evangelica 15).  Infatti la vita monastica, essendo l’unica vita religiosa di natura  comunitaria, era quella che pilı da vicino riproduceva e continuava  la perfetta vita apostolica, in quanto gli apostoli furono dei monaci  e la regola monastica era la regola apostolica : « Vitam et regulam  monachorum tanta auctoritate Evangelio et dignitati aequiparavi  apostolorum » (De vita vere apostolica, III, 5). La Chiesa dunque trovava  origine nella vita monastica : « Si vis omnia scripturarum consulere  testimonia, nihil aliud videretur dicere quam KEcclesiam inchoasse  a vita monastica » (De vita vere apostolica, IV, 4) 16).  13) J. LECLEROQ, La spiritualite des chanoines reguliers, in La vita comune del clero ...,  vol. I, pp. 125-126-127.  14) Ricordiamo ancora F. PETIit, La spiritualite des Premontres ... p- 132.  15) L’opera De wita vere apostolica & stata a lungo attribuita a Ruperto di Deutz  il Migne infatti la inseri tra le opere dello stesso Ruperto nella Patrologia Latina (Vol.  CLXX, coll. 611-664). Recenti studi hanno messo in forse questa attribuzione ; la paternitä  di questo trattato viene fatta risalire a Honorius Augustodunensis da M. O. GARRIGUES,  A qui faut-il attribuer le « De vita vere apostolica » ? in Le Moyen-Age, LXXIX, (1973),  PP- 421-447.  16) M. D. CHENU, Monaci chierici, laici ... p. 248.132
15) L’opera De ıla eErTE apostolca STAata ungo attrıbuita KRuperto dı Deutz

il Migne infattiı la inserl] tra le P dello StEeSSO Ruperto nella Patrologia Latina (Vol
CLXX, coll 611-664). Recenti studi hanno In forse questa attrıbuzione ; la paternitä
d1i questo Tattato viene fatta rıisalire Honorius Augustodunensis da (FJARRIGUES,

qur Jaut-ıl attrıbuer le De 2ia ere anostolıca » ? In Le Moyen-Age, AIX: 1973),
421-447

16) CHENU, Monacı chrierict, [aıcı189  Il celibato sacerdotale per Filippo di Harveng  monacı il ritiro dal mondo e l’ascesi, per i chierici secolari o regolari  Vedificazione della Casa di Dio e la « cura animarum », la predicazione  cio@ e la presenza in mezzo agli uomini !3).  La predicazione pastorale e il ministero delle parrocchie era infatti  lo scopo di molti ordini. E’ il caso delle comunitä Premonstratensi,  i cul ideali di vita comune e povera al fine della predicazione e della  missione sacerdotale, sono riflessi ampiamente nel De Institutione  di Filippo di Harveng 1%).  Ma questa opera riflette il clima dell’epoca anche per un altro  motivo : nelle sue pagine trovano posto infatti, pur con tono equili-  brato e sereno, i motivi della polemica, allora molto viva, tra l’ordine  sacerdotale e quello monastico, sulla superioritä dell’uno sull’altro.  La disputa che in quel tempo infiammö gli animi e suscitd numerose  discussioni si svolse in termini teologici e ascetici ; i primi si espressero  nella rivendicazione da parte dei monaci della loro perfetta professione  di vita apostolica e, da parte dei chierici, della superioritä del loro  ministero, affidato da _ Dio stesso.  I monaci affermavano che essi erano i perfetti realizzatori e conti-  nuatori della vita apostolica : & espressione di questa tesi V’opera  De wita vere apostolica, che afferma che i monaci erano i continuatori  e i veri successori della prima comunitä evangelica 15).  Infatti la vita monastica, essendo l’unica vita religiosa di natura  comunitaria, era quella che pilı da vicino riproduceva e continuava  la perfetta vita apostolica, in quanto gli apostoli furono dei monaci  e la regola monastica era la regola apostolica : « Vitam et regulam  monachorum tanta auctoritate Evangelio et dignitati aequiparavi  apostolorum » (De vita vere apostolica, III, 5). La Chiesa dunque trovava  origine nella vita monastica : « Si vis omnia scripturarum consulere  testimonia, nihil aliud videretur dicere quam KEcclesiam inchoasse  a vita monastica » (De vita vere apostolica, IV, 4) 16).  13) J. LECLEROQ, La spiritualite des chanoines reguliers, in La vita comune del clero ...,  vol. I, pp. 125-126-127.  14) Ricordiamo ancora F. PETIit, La spiritualite des Premontres ... p- 132.  15) L’opera De wita vere apostolica & stata a lungo attribuita a Ruperto di Deutz  il Migne infatti la inseri tra le opere dello stesso Ruperto nella Patrologia Latina (Vol.  CLXX, coll. 611-664). Recenti studi hanno messo in forse questa attribuzione ; la paternitä  di questo trattato viene fatta risalire a Honorius Augustodunensis da M. O. GARRIGUES,  A qui faut-il attribuer le « De vita vere apostolica » ? in Le Moyen-Age, LXXIX, (1973),  PP- 421-447.  16) M. D. CHENU, Monaci chierici, laici ... p. 248.248
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Altrı monacı AaANCOTEa facevano rsalıre la loro orıgıne 91 profeti

ın partıcolar modo ad Eliseo; y} la ind1ıcavano 1ın Aronne. sacerdoti,
loro volta, r vendicavano la loro discendenza da Levı, da AÄAronne

’ereditä della mlss1ıONe apostolıca d1 predicazıone. Da Pıetro ess]
derıyavano la loro unzıone dıvına, 11 loro potere dı scıogliere dı
legare ; quanto afferma Arnone dı Keıichersberg ello Scutum CANONL-

1523 A) Ktseı 1ın patıentiae humilatiıone et
corporalı exercıtatıone oTdo monastıcus ordınem NnOostrum praecurrit,
19(8)  . amen 1n dıspensatıone myster1orum De] PT10T est sed ordını
clericalı prioratum ependiıt CUul 1n etTOo dietum est PasCces OVeS

INeas (Joann. AAL) D qu1 L’affermazıone de1 chlerıec1 CITrca la SUPET1O-
1ta dell’ordine sacerdotale

G1ı altrı motivı dısputa S1 rferıvyano alla maggıore perfezıone
ascetica. monacı pretendevano che la loro superlorıtä fosse data dalla
maggıore severıta loro vıta, Cul, d’altronde, poteva eSseTe unıta
anche la possıbilıtä dı Tlcevere glı ordını dı ammınıstrare 1a-

mentiı 17)
chlerıe1 contestavano loro volta V’abıtudine de]1 monacı cı uscıre

dal loro Mt1ITO dı predicare, affermando che ol OTdını dovevano
eSseI«e datı loro solo PCI compıere glı uffien lıturgıcı nel monastero,

che 1OoN peculıarı a lla loro mı1ss10ne. Perc1iö chlerıc1
soltanto AaVEValO la possıbılıta d1 unıre la ıta dı penıtenza dı OTazıone
COM L’elevatezza del mınıstero sacerdotale 4:8))

Anche PTESSO Premonstratensı termını della polemica
fortemente sentit]. 1{1 De ınstıtutıone 1 Fılıppo voleva eSSeTe proprıi0
Ia risposta le domande che confratellı glı S11
superlorıtäa dı ordıne sull’altro. L’intenzione dell’autore era quella

TAattare prıma dell’ordine clericale, pol dı quello monastıco ;
realtä vrebbe parlato solo del pPr1mo, perche C10O che 8l interessava
eTa "ideale clericale. L’opera dı Fılıppo quındı, da polemica che
vrebbe dovuto CSSCIEC, diveniıva l’esposizıone deglı ea sacerdotalı.

17) Questa affermazione S] trova soprattutto negl]ı erıitt. polemicı1 di KRuperto di
EeuUutz Altercatio MONACL el clerıcı Vommentarıum vn regulam enedıctr CLXX,
537-541 ; 477-537).

18) FOREVILLE-J. LECLERCQ, Un debat SUT le sacerdoce des MOLNES XII sıecle,
In Studıa Anselmiana, 4.1 (Analecta Monastica, 4) 1957, 38-53; 13. — Sulla
isputa utıle vedere ancora VICAIRE, L’'zmitation des Amnötres, Moines, Chanorines

Menduants, Paris, 1963, 63-65.
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L’argomento centrale dell’opera quello della, dıgnıitä sacerdotale
I8 mınıstero del clero consıste nel far da Tamıte Lra L’u0omo Dıi0,
nel presentare Diıo l’ınvocazıone dell’uomo, nel COomuUnNn1cCaTe insomma
q,||” OINO la vıta dı Dio; PEr questo Fılıppo rıprende l’affermazıone
dı Paolo « De]1 adıutores » (1 Cor I11L-9 (De contınentia,

203, Can LXIX, col /99) afferma che 1} sacerdote Oculus
Christ1i» (De conlınentia, Cap col 748 C proprı0 questa
partıcolare funzıone dı trasmıssıone q, ]] OMO della 9TaZla dıyına che
da a‚ sacerdote quella dıgnıtäa quella elevatezza che lo dıstingue
dal INONAaCO « Magna ISO est et praecıpua dıgnıtas cler1corum,
QUUaC Nnımırum S1IC inter Deum et, populum mediı1a collocatur, ut Deo
subdıta, populo praeferatur » (De contınentıa, Caln LXIX, col 758

Tiınche tale pos1ızıone partıcolare che l chierico Tceve CoOnN
l’unzione S faccıa riscontro il merı1to dı un superlorıta effettiva,
bısogna perÖ che eglı acquıst] una santıta adeguata : Clericalis 10N
suffieıt praerogatıva dıgnıtatıs, 181 dıgnıtatı adıungatur cumulus
sanctıtatıs voluıt Deus eosdem cler1cos tam sanctıs morıbus informarı
ut vıtae merıto S1b1, 1O0O  u saeculo valeant conformarı » (De dugnitate,
Cap ILL, col 669 D) 19)

Questo 110 9(0)| 1re che la santıta 912 necessarI1a DET ap  artenere
q,| clero, 1n quanto l’ordinazione che rende 8l sacerdote tale UtLavıa
Fılıppo pretende da]l SUO1 confratellı; la santıta che data dalla pratıca
dı le virtu evangelıche, LTa Cul la continenza.

Per OVVI1A che C1 appala la tes] dı Fılıppo, sostenente la necessıtä
del cehıbato DET chieric1, e552 NOoN era prıva dı opportunıtä nel SUuUo
mMpO Kssa venıva ad affıancarsı Sostenere 1a lIınea uffic1ale della
Chıesa che S1 era p1u volte nel del secolo XI A 11
SCEMPDTIE rbadendo l’obbligo del celhıbato.

La legge del celıbato che S1 era venuta V12 V12 stabılendo, PUr tra
molte infrazıon1ı teorı1e contrastantı, nella Chıesa Occıidentale dal
Concılıo dı Klvira (sec. 1V) 1ın pO1, ad dı deereti papa. (dı Damaso,
SINC10, Innocenzo L, Leone Magno, Gregori10 Magno) dı test1 concıharı
(rıcord1amo Nnumerosı concılı tenuti] nella reg]ıone afrıcana, ıllırıca,

quellı cı Ancıra, dı Neocesarea, dı Nicea) 20), stabılıva PDPET glı ‚pparte-
19) ueste afifermazioni COompa10ono0 anche In Pier Damiani ; anch‘’ egli infattı ede

strettamente legate la dignitä la santıta del sacerdote (cfr. Op XXV, De dıqnitate
sacerdotı4z, CAÄLV, 491-498).

20) STICKLER, T’'ratti salıentz nella storıa del celzbato, ın Sacra Doctrina,
(1970), 591-597
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nent]1 aglı ordını Magglor1 (presbiterı1, dıaconı suddıacon1) che 11O  S

S1 sposatı prıma unzlıone sacerdotale, 1’0bblıgo del cehlıbato;
pPEeTI coloro che invece sposatı, l’obblıgo perfetta continenza ;
PE tutt] 11 diıvıeto dı bıtare SO lo SBESISO CcCon un donna LLOPPO
g10vane che potesse dar adıto sospettı 21)

]la ormulazıone dottrina della Chlesa nel Concılı
nel deeret1 ufficelalı contrıbunlto l’opera dı teorızzazıone

dı insegnamento del T1 de] dottor1 Chlesa.
1a svalutazıone del matrımon10 COMEe 190418 S5ATO dı ıta INeNO

perfetto della 1ıta celıbe, aTTEeCANTE 1ın qualche modo impurıtä 1O  ;

adatto pETCIO a lla preghiıera q ] CONTATTLO CON le COSe9 fu attore
certament determınante nella ormulazıone dottrina ufficlale
della Chıesa 22) Ma, aCccanto ad CSSea, altre motiıvazıonı VeELNLNETO

g1ustificare la egge del celıbato : la dıspon1ıbılıta fratellı
l cCompıto apostolıco, la paternıtä spirıtuale, l’esemp10 dı virtu

PCI tuttı laıcı, motiıvı che presentiı Soprattutto nel pensiero
d1 ÖOrigene, dı Kuseb1io dı Cesarea, dı Papa Damaso, SUCCESSIVA-
mente ın quello d1 Innocenzo Gregor10 agn0; ad ess] S1 affıancava
la CONCezlONe, presente partıcolarmente ıIn S1doTr0 d1 Sıvaglıa, (GHovannı
Crisostomo, Ambrogıi1o, della contiınenza COINE STLATO dı ıta che,
nella prospettiva del egnO0 de1l Cıelı, portava alla perfezıone
santıta 23)

ueste motivazıonı CCOMPAaSNAaroNO la rıpetuta formulazıone
egge del celıbato, dı modo che 1a contiınenza fu consıderata SCIHNLPDIE

SE  pıU necessarTıa PCLI la pıena 1berta 11 distacco dalla dalla
sSue es1genNZe, PCI la pratiıca COStTAante emMpeTranzZa vıttorı10sa sulla,
CONCUPISCENZA la fragılıtäa de1 sens]ı, pPeI l’appartenenza inınterrotta

Dıi0, pPeI 11 SETVIZ1IO SUO deglı interess] spirıtualı de1l fratellı 24)

21) STICKLER, La contiınenza der diacon; specıalmente nel [° millennı0 della
Chesa, In Salesıanum, XVI 1964), 275-300.

42) Questa CONCezloNe, presente ın Tertulliano, Origene, Gerolamo, Ambrogio,
Agostino, Gregorio era STAata eredıitata dalle filosofie Pagahne (Sto1c1SmMO, neoplato-

nN1smo, encratismo). C{fr. ÜROUZEL, Le celibat MAmns8 V’eglıse Prımdıbıve, In Sacerdoce el
celibat 347-367 GRYSON, Les 07194NES du elıbat ecclesiastıque sentieme
2eCle, OUuvaın 1968, 42-44; 197-200 ; STICKLER, 7 87} contınenza der diacon,

295-296
} ÜROUZEL, Le ceElibat ANsS l’eglise YrımMALLE, 1ın Sacerdoce el celıbat 336-344
24) STICKLER, T ’rattı salıentı nella storıa del celıbato192  F. Negri  nenti agli ordini maggiori (presbiteri, diaconi e suddiaconi) che non  si erano sposati prima dell’ unzione sacerdotale, l’obbligo del celibato ;  per coloro che invece erano sposatı, l’obbligo della perfetta continenza ;  per tutti il divieto di abitare sotto lo stesso tetto con una donna troppo  giovane o che potesse comunque dar adito a sospetti ?!).  Alla formulazione della dottrina della Chiesa espressa nei Concili  e nei decreti ufficiali aveva contribuito l’opera di teorizzazione €  di insegnamento dei Padri e dei dottori della Chiesa.  La syvalutazione del matrimonio come uno stato di vita meno  perfetto della vita celibe, arrecante ın qualche modo impuritä e non  adatto perciö alla preghiera e al contatto con le cose sacre, fu un fattore  certamente determinante nella formulazione della dottrina ufficiale  della Chiesa ??). Ma, accanto ad essa, altre motivazioni vennero a&  giustificare la legge del celibato: la disponibilita verso i fratelli e  verso il compito apostolico, la paternitä spirituale, l’esempio di virtü  per tutti i laici, motivi che erano presenti soprattutto nel pensiero  di Origene, di Eusebio di Cesarea, di Papa Damaso, e successiva-  mente in quello di Innocenzo I e Gregorio Magno; ad essi sı affiancava  la concezione, presente particolarmente in Isidoro di Siviglia, s. Giovanni  Crisostomo, s. Ambrogio, della continenza come stato di vita che,  nella prospettiva del Regno dei Cieli, portava alla perfezione della  santitä 23).  Queste motivazioni accompagnarono la ripetuta formulazione  della legge del celibato, dı modo che la continenza fu considerata sempre  piü necessaria per la piena libertä e il distacco dalla carne e dalla  sue esigenze, per la pratica costante della temperanza vittoriosa sulla  concupiscenza e la fragilitä dei sensi, per l’appartenenza ininterrotta  a Dio, per il servizio suo e degli interessi spirituali dei fratelli ?*).  21) A.M. STIOCKLER, La continenza dei diaconi specialmente nel I° millennio della  Chiesa, in Salesianum, XXVI (1964), pp. 275-300.  22) Questa concezione, presente in Tertulliano, Origene, s. Gerolamo, s. Ambrogio,  s. Agostino, s. Gregorio era stata ereditata dalle filosofie pagane (stoicismo, neoplato-  nismo, enecratismo). Cfr. H. CRovuzEeL, Le celibat dans V’eglise primitive, in Sacerdoce et  celibat ..., pp. 347-367; R. GRYSON, Les origines du celibat ecclesiastique au septieme  siecle, Louvain 1968, pp. 42-44; 197-200; A. M. STICKLER, La continenza dei diaconi ...,  pPp- 295-296.  23) H. CRoOUzEL, Le celibat dans l’Eglise primitive, in Sacerdoce et celibat ..., pp. 336-344.  24) A. M. STICKLER, Traltti salienti nella storia del celibato ... pp. 588-589; 603, 605;  Ip., Le celibat au Moyen-äge, in Sacerdoce et celibat, pp. 375-394.588-589; 603, 605 ;

ID Le celıbat Moyen-äge, In Sacerdoce el celıbat, 3175-394
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Numerose furono 1n Occıdente le rıconferme della Jegge, dato che
molte furono le vlolazıon1, partıcolarmente n el peri10dı dı decadenza
della Chiesa, n el secol] 11L X 4: In queStO secolo partıcolarmente,
ACCANTO alle violazıonı alla generale degenerazıone de]l costumı
del clero, ate ere proprıe teorıe che g1ustif1cavano legitt1-
Mavanlo dl matrımon10 sacerdotale 1 CONtrapponevano 91 deeret1
uffic1alı della Chlesa alle teorıe che 1ı SOStTeEeNEeVAaNO La princıpale
dı queste inızlatıve fu quella da Ulrıico, Vescovo dı Imola dal
1053 al 10683, che neglı annı ttorno q} 1060 dıvulgö dl cosıdetto
Eescratto, opuscolo contenente l rıtiıuto delle teorıe dı 1er Damılanı

sostenente la necessıtä dı T1CONOSCETE canonıcamente la possıbılıtä
dı matrımon10 PCI 1} clero, lasc1ıando 91 sacerdotı la scelta LTra maftrı-
MON10 cehbato. Resecrı1tto dı Ulrico SEeZU1ITONO Te O  9 dı Cul
la p1U ımportante 11 T’ractatus DTO clericorum connubıo (pubblıcato
dal Duemmler ın MGH, Lubella de Iste ımpeEratorum el pontıfıcum, ILL,

588-596, Hannover, MDCCCXCVIID). L’Anonımo Normanno,
questo il ome dell’ aUtOoTe del L’ractatus, rıprende la teor1a dı Ulrıico,
servendosı]ı So  E  ‚utto de]l test1 concıhları patrısticı 25) questi
ser1tt] 31 aCCOompagNö, allınterno della polemica, l’apologıa dı Sıgiberto
dı G(Gembloux : Amnologıa CONTra e0OS qur calumnıantur MISSAS CONLUGC-
OYTUumM sacerdotum (ed SACKUR, 1ın MGH, Lubella de late pontıfıcum
el ımperatorum, IL, 436-448, Hannover, 1902), serıtta l
1076 dıretta contro alcunı provvedımentiı presı da Gregor10 NI4
nel confront] de]l sacerdot] concubıinarı.

Se nel secolo XI molto dıbattuta eTa SLAata la questione del celibato,
moltı provvedımenti statı presı da papı Nıcola I1

Alessandro 1L, a,] fıne dı reprıimere 1} N1colaısmo, veramente deter-
mınante fu l’opera dı Gregor10 VIL, S12 nelle dee1si0on1ı sınodalı
del 1074 del 1075, 312 1n la Vasta dı ristabılımento del
potere centrale nel controllo dell’ OSSETVAaNnZa della egge del cehlıbato

concılı Lateranense [ Lateranense 11° 1139), Lateranense 1119
fissarono po1l 1ın mMmoOodo definıtıvo la legge del cehbato 27)

Nello SBESSO per10do questo problema ETa dıyentato 0ggettO dı
attenzıone dı studı anche da arte SCIENZA canonıstica. Nel

25) FLICHE, La reforme gregoriennNne, Louvaın-Parıs, 1924, coll. Spicilegium Sacrum
Lovaniense, vol II 13-18.

26) FLICHE, Ba reforme gregorienne vol 1L, 151 SCZY., 178-180.
47) STICKLER, T’rattı salıentı nella storıa 603-605 ; Le elıbat Occıident
Moyen-äge, In Sacerdoce el elıbat 406
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1140 CITrCca (GGrazıano pubblıcava la famosa raccolta legislatıva che
SANCLIVA l’obbligo del cehbato PE glı ordını mMmagg10r1 fissava eTrTe

proprıe gıurıdiche sıstema legislatıvo da OPPOITE alle
trasgress10N1 28)

I8 TAattAatOo d1 Fılıppo dı Harveng De contınentıia clerıcorum S1 IiNser1SCe
perc10 ıIn ecelıma Vvivace 1 diseuss]ion1ı quesStOo argomento nello
StESSO empoO viene ad affıancarsı al deeret1 alle legg1 uffıcıalı, Inne-
standosı aula Nne3a tradızıonale Chıesa Oeccıdentale.

11 De continenthıa PuO eSsSeTe diviso ın tre partı, dı CUul SO1ITLAaNTO la
prıma rısponde 9,| tıtolo. La seconda rıprende l’argomento dıgnıtäa
de]l chlieric1ı Cul S1 riıchıedono le vırtu della SCLIENZA, povertä

della castıta, CONTL  ne Ja loro professione canonıcale allo
STATO monastıco. La eTZa parte tLratta PUT€ della magglore dıgnıtä
sacerdotale rıspetto quella monastıca, So forma dı un& dısputa
tra Kuperto al eutzZz Norberto dı Aanten. 11 prımo sostenente la
tesı superlorıtäa de]l monacı, 11 secondo quella superlorıtä
de1 chıerıcı1.

La prıma parte, dedicata a lla continenza, NON OCCUDAa che
QqUarto del Tattato, dal capıtolo 50 q ] capıtolo 68 Quanto a SUoO
contenuto NO che lo SV1luppo dı un& tes]ı dıyenuta classıca la
necessıta della continenza PET chlerıicı diımostrata fıgure tıpıche
dell’ Antiıca egge, dalle parole del S1gNOTE, dall’esemp10 deglı apostolı

deglı uom1ını apostolıcı 29)
Ne1 capıtolı esamınatı, tuttı concett. espressı dall’autore,

le mot.ıvazıon]ı da lu1 ddotte, Lrovano la loro dımostrazıone ella
eseges] del est1 dell’ Antıco del Nuovo Testamento

Pı precısamente Kılıppo dall’esame de]l est1l dell’ Ant:co
'Testamento (Esodo XXIX; Lev V X VJ) che OCCUDA
capıtolı dal 510 a] IS, alla cıtazıone dell’esemp10 dato da Crısto, dalla,
Vergine Marıa daglı Apostolm, nonche all’esame deglı insegnamentiı
datı da Uriısto SBESSO nel Nuovo Testamento, peI Passare infıne al
consıglı dı Paolo 11ıto Timoteo

Nello svolgımento de]l S01 argomentı ”’autore rımane strettamente
aderente q} ESTO bıblıco, rıportato nella « Vulgata » Gerolamo,

28) LIOTTA, La contınenza der chrericı nel pENSLETO canonıSstıcO cClassıco, 1ın Quadern?
dı studı SCNESL, 19; Milano, 1971,

29) Fr. PETIT, La sprritualıte194  F. Negri  1140 circa Graziano pubblicava la famosa raccolta legislativa che  sanciva l’obbligo del celibato per gli ordinı maggiori e fissava vere  e proprie norme giuridiche e un sistema legislativo da opporre alle  trasgressioni ?®).  Il trattato di Filippo di Harveng De continentia clericorum si inserisce  perciö in un clima vivace di discussioni su questo argomento e nello  stesso tempo viene ad affiancarsi al decreti e alle leggi ufficiali, inne-  standosi sulla linea tradizionale percorsa dalla Chiesa Occidentale.  Il De continentia pud essere diviso in tre parti, di cui soltanto la  prima risponde al titolo. La seconda riprende l’argomento della dignitä  dei chiericı a cui sı richiedono le virtü della scienza, della povertä  e della castitä, e contrappone Ja loro professione canonicale allo  stato monastico. La terza parte tratta pure della maggiore dignitä  sacerdotale rispetto a quella monastica, sotto forma di una disputa  tra Ruperto di Deutz e Norberto di Xanten, il primo sostenente la  tesi della superioritä dei monaci, il secondo quella della superioritä  dei chieriecl.  La prima parte, dedicata alla continenza, non occupa che un  quarto del trattato, dal capitolo 50 al capitolo 68. Quanto al suo  contenuto non €  x  che lo sviluppo di una tesi divenuta classica  la  necessitä della continenza per i chiericı dimostrata dalle figure tipiche  dell’Antica Legge, dalle parole del Signore, dall’esempio degli apostolı  e degli uomini apostolici ?°).  Nei capitoli esaminati, tutti i concetti espressi dall’autore, tutte  le motivazioni da lui addotte, trovano la loro dimostrazione nella  esegesi dei testi dell’ Antico e del Nuovo Testamento.  Piü precisamente Filippo passa dall’esame dei testi dell’ Ant:co  Testamento (Esodo XXVII e XXIX; Lev. VI e XVI) che occupa i  capitoli dal 50 al 58, alla citazione dell’esempio dato da Cristo, dalla  Vergine Maria e dagli Apostoli, nonch6 all’esame degli insegnamenti  dati da Cristo stesso nel Nuovo Testamento, per passare infine ai  consigh di s. Paolo a Tito e a Timoteo.  Nello svolgimento dei suoi argomenti l’autore rimane strettamente  aderente al testo biblico, riportato nella « Vulgata» di s. Gerolamo,  28) L. LıoTTA, La continenza dei chierici nel pensiero canonistico classico, in Quaderni  di studi senesi, 1°, Milano, 1971, pp. 3-4.  29) Cfr. Fr. Parmm, La spiritualite ..., pp. 142, 143, 144.142, 143, 144
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dımostrando dı segulre quella tendenza che guldava le
teologıche ed esegetiche ed nella. Sacra Serıttura la fonte prıma
ed indubiıtabile 30)

Uno de]l princıpı teologıcı fondamentalı era infattı quello della,
autorıtä indiseussa della Sacra Serittura accettata ello spirıto della,
fede COMmMe completa adeguata alla rıyelazıone all’affermazione
della, verıta.

Anche ıl metodo cıtazıone del ESTO bıblıco da T dı Fılıppo
conforme quella tendenza che accoglıeva la Serittura dıretta-

mente attraverso la medıiazıone de1 Padırı, 1n 0gN1 Caso alcun
tentatıvo dı indagıne eritica storıca, 1ın 190418 spirıto dı fede dı
accettazıone totale dell’ auctorıtas » della Serittura. L’autore infattı
rıporta le cıtazıon]ı fuor1 dal empo dallo SpaZlO, adattando 5SPESSO
la Scrittura, attraverso l’interpretazione sımbolica, alla tesı precedente-
mente elaborata ed TESSA, metodo questo molto dıffuso nel Medioevo.
Sarebbe anacronıst1ico infattı pretendere ın questo per10do un eseges]
obıettivamente letterale sclentifica, S12 per Ll’esistenza della tendenza
a lla trasposizl1one allegorica 81)‚ S12 PEI la cı erı propri
strument.] dı indagıine flologica infattı V’ebraico era conosc1uto da
dizlıonarı POCO SICUT] 1O  w esisteva PeTrc1Ö l’indagıine diretta sulle
fontı 32)

L’accettazione della tradızıone de1l Padrı l pıeno inserimento
nella mentalhtä sımbolica, fanno S] che Fılıppo ındaghı la Serittura
attraverso Qquattro sens] eredıtatı da Agostino StOor1Co, allegorico,
tropolog1co morale anagog1co.

30) 1NO alla fine del SecC. XIl la teologia fu essenzlalmente C, S1 PuÖO dire, esclusiva-
mente bıblica, S1 chliamö6 Sacra Pagina » Sacra Seriptura » ; C10€ la lectio » della
Secrittura, la SUu.:  <} meditazione la SUu&a spiegazione allegorica gli unic1 oggett1 della
ScleNza teologıica (H. LUBAC, Hsegest medievale. QUALLTrO SCNSL della Scrittura, traduz.
ıtalliana dı Hxegese medievale. Les atre SECNS de l’ecriture ; Coll Bıblioteca dı cultura
Religiosa, Roma, 1958, 92-99). Sull’ eseges] medievale l’opera p1U completa quella
dı De Lubac D cıtata. Pı breve rlassuntiva la trattazıone dı CONGAR,
T’heologie, ın Ihcethonnaire de T’heologre catholıque, I’ col 394, Paris, 1946 Importante

anche l’opera g18 cıtata dı ÜHENU, La leologıa nel €edioevoIl celibato sacerdotale per Filippo dı Harveng  195  dimostrando di seguire quella tendenza che guidava tutte le opere  teologiche ed esegetiche ed aveva nella Sacra Serittura la fonte prima  ed indubitabile 30).  Uno dei prineipi teologici fondamentali era infatti quello della  autoritä indiscussa della Sacra Serittura accettata nello spirito della  fede come completa e adeguata alla rivelazione e all’affermazione  della veritä.  Anche il metodo di citazione del testo biblico da parte di Filippo  &6 conforme a quella tendenza che accoglieva la Scrittura o diretta-  mente 0 attraverso la mediazione dei Padri, in ogni caso senza alcun  tentativo di indagine critica o storica, in uno spirito di fede e di  accettazione totale dell’ « auctoritas » della Serittura. L’autore infatti  riporta le citazioni fuori dal tempo e dallo spazio, adattando Spesso  la Serittura, attraverso l’interpretazione simbolica, alla tesi precedente-  mente elaborata ed espressa, metodo questo molto diffuso nel Medioevo.  Sarebbe anacronistico infatti pretendere in questo periodo un’esegesi  obiettivamente letterale e scientifica, sia per l’esistenza della tendenza  alla trasposizione allegorica %), sia per la mancanza di veri e propri  strumenti di_indagine filologica  infatti l’ebraico era conosciuto da  dizionari poco sicuri e non esisteva perciO l’indagine diretta sulle  fonti ®2).  L’accettazione della tradizione dei Padri e il pieno inserimento  nella mentalita simbolica, fanno si che Filippo indaghi la Serittura  attraverso i quattro sensi ereditati da S. Agostino : storico, allegorico,  tropologico o morale e anagogico.  80)  Sino alla fine del sec. XII la teologia fu essenzialmente e, si puöd dire, esclusiva-  mente biblica, e si chiamö « Sacra Pagina» o « Sacra Scriptura » ; cio@ la « lectio » della  Scrittura, la sua meditazione e la sua spiegazione allegorica erano gli unici oggetti della  scienza teologica (H. DE LuBAC, Ksegesi medievale. I quattro sensi della Scrittura, traduz.  italiana di Xx&gese medievale. Les quatre sens de V’ecriture; Coll. Biblioteca di cultura  Religiosa, Roma, 1958, pp. 92-99). Sull’ esegesi medievale l’opera piüı completa & quella  di H. De Lubae sopra citata. Pil breve e riassuntiva ® la trattazione di Y. CONnGAR,  Thöeologie, in Dictionnaire de T’heologie catholique, XV, I, col. 354, Paris, 1946 Importante  & anche l’opera gi& citata di M. D. CHENU, La teologia nel Medioevo ...  31) Lo Chenu afferma che tutti gli uomini di cultura del sec. XITI, maestri di scuola,  mistici, scrittori, artisti, avevano in comune la convinzione che la realtä naturale o  storica aveva un significato trascendente il contenuto immediato, ed era rivelata a noi  da una certa densitä simbolica, per cui rendere ragione delle cose voleva dire scoprire  la loro misteriosa densitä. M, D. CHENU, La teologia ..., p. 176.  32) P. C. Spe1cQ, Esquisse d’une histoire de V’exegese latine au Moyen-äge, Paris, 1944,  PP- 14-18,S1) Lo Chenu aiterma che glı u0MmM1nı dı cultura del SecC., AITIL, maestri scuola,
misticl, serittorIi, artıstl, avevano in COINUNEG® la CONvinzione che la realtä naturale
storıca ‚VEV: sıgnıficato trascendente il contenuto iımmediato, ed era rıvelata nNno1
da una certa densıtä sımbolica, PEr Cul rendere raglone delle COSe voleva dire ScCoprıre
la loro miıster108a densıta. M. CHENU, La teologıa .0 D 176.

32) ‚PICQ, Hsquisse UNE histoire de V’exegese latıne Moyen-äge, Paris, 1944,
14-18



196 Negre

Soprattutto 11 allegor1ıco frequentemente USatO dall’autore,
particolarmente nell’analısı dell’ Antıco Testamento L’interpretazıone
simbolica ed allegorıca della. Bıbbıa, 1n CUul la hıttera » dl SUPPOTTO
dı un& trasposione contınua realtä soprastoriche soprannaturalı

nella quale vıene indagato 11 sıgnıf1cato NAasSCOSTO da applıcare 9
comportamento morale dı C1aSCUNO, d’altra ar quella pIU dıffusa
nel qecolo E3} Hıssa ben 1 INSerTISCE iın terreno culturalmente
favorevole tale sım bolısmo, propr10 PDEI la dı un mentalıtä
simbolica che tende trascendere Ja realtä naturale stOT1ICA. PCI
indagare la mıster10sa densıta che CSSea, ı1yenuta sım bolo, nasconde 33)
Tale mentalıtä sım bolıca, tale tendenza coghere ıdeale ordıne
trascendente d’altra 16 11 frutto anche dı un& TeV1IVISCENZA dı
platonısmo che ebbe la SU&a stagıone appunto nel SeCcolo SXCH 94)

L’autore StEeSSO spiega 11 PTrOPTLO0 metodo dı analısı de1 passı dello
Antıco Testamento queStO fferma che la egge dıyına
presentata ın due per10d1, cCorrıspondentı l’uno 9 Antıco l’altro a
Nuovo Testamento Nel prımo la verıtä, essendo dıretta a popolo
che V1veva nella tenebra otale, C10€ ell’assenza della rıyelazıone
dı Cristo, eTa manıfestata Ira vVerso dl elo del sımbolo ; nel seconNdo
aP Pa nella SUÜ. perfezıone ell Aglı uom1ını dell’ Antico esta-
MEeNTO PEeTrCcIO eTa lascıata la ettura sımbolıca legge, aglı
uom1nı del Nuovo, l’avvento dı Oristo ha MOSTTATO la realta dıyına
nel SUO spirıto nella, S verıtä ; ECCO perCc10 che ad @I9 dato Jeggere
ello spirıto ella verıta NO  e solo la egge del Nuovo Testamento,

anche quella dell’ Antıco, toglıendo velı del siımbolo Sscoprendo
la realtä spırıtuale de]l comandı dıyını 35)

33) ÜHENU, La teologıa 176-181
34) HASKINS, Yn rınascıta 287 ; ÜHENU, Platonısmr del secolo XL,

ın La teologıa del M edioevo 121-148
35) Queste affermazı]ıonı SONO contenute nel capıtolo 5 quı l’autore, allegorizzando

1l comando d1iyıno dı Lerv. VIL, 21,; indicante momentiı dı offerta del saecriıficlo
« Medium196  F. Negri  Soprattutto il senso allegorico & frequentemente usato dall’autore,  particolarmente nell’analisi dell’Antico Testamento. L’interpretazione  simbolica ed allegorica della Bibbia, in cui la « Jlittera» & il supporto  di una trasposione continua a rTealtä soprastoriche e soprannaturali  e nella quale viene indagato il significato nascosto da applicare al  comportamento morale di ciascuno, & d’altra parte quella pitü diffusa  nel secolo XII. Essa ben si inserisce in un terreno culturalmente  favorevole a tale simbolismo, proprio per la presenza di una mentalitä  simbolica che tende a trascendere la realtä naturale e storica per  indagare la misteriosa densitä che essa, divenuta simbolo, nasconde %3).  Tale mentalitä simbolica, tale tendenza a cogliere un ideale ordine  trascendente @& d’altra parte il frutto anche di una reviviscenza di  platonismo che ebbe la sua stagione appunto nel secolo XII 3*).  L’autore stesso spiega il proprio metodo di analisı dei passi dello  Antico Testamento. A questo scopo afferma che la legge divina 6&  presentata in due periodi, corrispondenti l’uno all’ Antico e l’altro al  Nuovo Testamento. Nel primo la veritä, essendo diretta ad un popolo  che viveva nella tenebra totale, cio@ nell’assenza della rivelazione  di Cristo, era manifestata attraverso il velo del simbolo; nel secondo  appare nella sua perfezione senza veli. Agli uomini dell’ Antico Testa-  mento perciö era lasciata la lettura simbolica della legge, ma aglı  uomini del Nuovo, l’avvento di Cristo ha mostrato la realtä divina  nel suo spirito e nella sua veritä ; ecco perciö che ad essi & dato leggere  nello spirito e nella veritä non solo la legge del Nuovo Testamento,  ma anche quella dell’ Antico, togliendo i veli del simbolo e scoprendo  la realtä spirituale dei comandıi divini %).  33) M. D. CHENU, La teologia ..., pp. 176-181.  34) C. H. HaAsgıns, La rinascita ..., p. 287; M. D. CHENU, / Platonismi del secolo XII,  in La teologia del Medioevo ..., pp. 121-148.  35) Queste affermazioni sono contenute nel capitolo 58; qui l’autore, allegorizzando  il comando divino di Lev. VI, 21, indiceante i momenti di offerta del sacrificio  « Medium ... eius mane, medium eius vespere», vede espresso nella parola « mane » il  primo periodo della legge, l’Antico Testamento; nella parola « vespere » il Nuovo Testa-  mento. Ecco come le parole di Filippo spiegano la sua lettura della legge di Dio : « In illo  mane filiis Israel Moysi facies est velata, et sancta _ sanctorum oppanso velamine consi-  gnata : in hoc vespere, revelata facie gloriam Domini speculantes transformamur a gloria  in gloriam tamquam a Domini spiritu. Mane itaque medium legis offeramur, id est  litteralem eius intellectum illius temporis hominibus concedamus : vespere vero alterum  legis medium debemus offerre, id est spiritalem eius intelleectum novae gratiae clericis  assignare, ut perfectionem, quam Ooblatio Aaron et filiorum eius insinuat figurate,  isti, ex quo sacris ordinibus perunguntur, rei teneant veritate» (Cap. 58, col. 740 A).1US mane, medium 1US VESPETE », vede nella parola IHNAaNe » 1l
prımo per10do egge, l’Antico Testamento ; ne. parola VESPCIE l Nuovo esta-
mento. Kecco COINEC le parole dı Filiıppo spiegano la S U:  . ettura della. egge dı Dio In illo
INaAalle filus Israel Moysi facıes est velata, et sancta Sanctorum OPPahNso velamıne cons!]l-
gnata ın hoc VESPETIEC, revelata faciıe gloriam Dominı speculantes transformamur glorı1a
ıIn gloriam tamquam Domini spirıtu Mane ıtaque medium eg1s offeramur, 1d est
lıtteralem e1us intellecetum iıllius temporı1s hominıbus econcedamus VESPETC VeTrO alterum
Jeg1s medium debemus offerre, ıd est spiritalem 1US intellectum gratiae clericiıs
assıgnare, ut perfectionem, QUaLı oblatio Aaron et fiıliıorum 1US insinuat igurate,
ıstl, YUUO Sacrıs ordinıbus perunguntur, rel eneant verıtate » (Cap 5 9 col. 740
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I1 ‚ESTO dı Fılıppo riıcchıssımo dı ceıtazıonı bıblıche, talvolta addırıt-
LUTaA: sovrabbondantı rpetute. Moltissıme SONO esplicıte, altre
ımplicıte In questi CasıIl celöbato sacerdotale ner Filıppo di Harveng  197  Il testo di Filippo &€ ricchissimo di citazioni bibliche, talvolta addirit-  tura sovrabbondanti e ripetute. Moltissime sono esplicite, altre  implicite  in questi cası « ... egli prende dalla Sacra Scrittura l’idea  e cambia e modifica le parole secondo l’esigenza del tema, del periodo.  della rima e del ritmo » 3%).  In un unico punto Filippo attinge ad altre fonti letterarie diverse  dai testi sacri : si tratta della citazione dell’ episodio delle Amazzoni,  nel capitolo 53, e dei versi virgilianı in esso riportati. Ma il riferimento  alla cultura pagana € finalizzato completamente alla dimostrazione  del concetto religioso della continenza. Questo uso della cultura  pagana & d’altronde conforme alla concezione che l’autore ha di  essa  « A catholicis autem scripta gentilium, vel non legi vel hoc  intuitu debent legi, ut scilicet quod eis falsum est et inutile nequaquam  diligatur, quod vero utile, velut granum a paleis eligatur » (De silen-  %o ..., PL CCHI, cap. XLVI, col. 1025 C). Rispecchiando la concezione  medioevale dell’uso della cultura pagana, egli ritiene dunque che  essa sia utile soltanto nel momento in cui serve al perfezionamento  morale dell’ individuo o all’ affermazione di una veritä religiosa 3”).  Addentrandoci nella lettura e nell’analisi del De continentia, troviamo  subito l’affermazione della necessitä della presenza del celibato accanto  a tutte le altre virtü del chierico che vuole vivere in santitä e realizzare  perfettamente la missione ricevuta con l’ordine : « ... in hac (continentia)  sicut et ılla (paupertate), eorum iustitiam diximus contineri, et sine ea  diei quidem posse, sed veraciter clericos non haberi» (PL _CCIII, cap.  50, col. 737 D) ®8).  36) M. VETRI, L’ideale di vita sacerdotale ..., pp. 194-195.  37) M. VETRı, L’ideale di vita sacerdotale ..., pp. 197-199.  38) Sembra da escludere che Filippo voglia negare che i sacerdoti indegni siano  sacerdoti validi: asserisce che non sono preti degni, anche se ai suoi tempi non era  del tutto placata la polemica che era divampata nel secolo precedente, sotto i pontificati  di Clemente II, Leone IX, Nicola II e infine durante il papato dello stesso Gregorio VII  (G. Micco1t, in Per la storia della Pataria milanese, in Chiesa gregoriana ... nelle pagine  108-116, porta l’attenzione sulla lotta contro il clero indegno condotta da Arialdo, pro-  motore delle agitazioni patariniche).  Soprattutto il problema delle ordinazioni simoniache fu al centro di discussioni.  Se ne occuparono i concili (ricordiamo quelli del 1049, 1050, 1051, 1059) ; fu l’argomento  di opere di trattatistica, tra cui il Liber gratissimus di s. Pier Damiani, nel quale si  sostiene la tesi della permanenza della capacitä operativa dello Spirito e quindi della  validitä sacerdotale anche nei sacerdoti che hanno ricevuto la condanna popolare, ineg]ı prende dalla Sacra Serittura I’ıdea

cambıa modiıfıca le parole sSecCcoNdo l’esiıgenza del vtema, del per10do
della rma del rtmo 36)

In un1ıco Kılıppo attınge ad Te fontı letterarıe diverse
dal test]1 SaCTI 31 tratta cıtazıone ep1SOd10 Amazzonl,
nel capıtolo I, de]l versı vırgılıanı ın ESSO rıportatı. Ma il rıferımento
alla. ecultura pPasana finalızzato completamente a lla dimostrazıone
del CONCETTO rel1g10s0 della contınenza. Questo USo della cultura
Pasgana d’altronde conforme a lla concezlıone che ’autore ha dı
e5s52 «Ä cathoheis auUutem scrıpta gentilıum, vel NN leg1 vel hoec
iıntuntu debent leg1, ut scılıcet quod e1Is falsıum est et inutile NEQUaQUAM
dılıgatur, quod eIÖ0 utıle, velu: STa un paleıs elıgatur » (De salen-
20 Cap XÄLVI, col 1025 Ü) KRıspecchlando la concezıone
medioevale dell’uso cultura Pagana, eglı rıtıene dunque che
ec5S552 S12 ut.llie soltanto nel Oomento 1ın CUul q} perfezionamento
morale dell’ Indıyıduo q,|] affermazıone cı 1588® verıtä relıg10sa 37)

Addentrandocı ne ettura nell’analısı del De contınenlıia, trov1amo
subıto l’affermazıone necessıtä della del cehıbato ACCANTO

le Te vıirtu del chlerıco che vuole vıvere ın santıta realızzare
perfettamente la missıone rcevuta COI V’ordineIl celöbato sacerdotale ner Filıppo di Harveng  197  Il testo di Filippo &€ ricchissimo di citazioni bibliche, talvolta addirit-  tura sovrabbondanti e ripetute. Moltissime sono esplicite, altre  implicite  in questi cası « ... egli prende dalla Sacra Scrittura l’idea  e cambia e modifica le parole secondo l’esigenza del tema, del periodo.  della rima e del ritmo » 3%).  In un unico punto Filippo attinge ad altre fonti letterarie diverse  dai testi sacri : si tratta della citazione dell’ episodio delle Amazzoni,  nel capitolo 53, e dei versi virgilianı in esso riportati. Ma il riferimento  alla cultura pagana € finalizzato completamente alla dimostrazione  del concetto religioso della continenza. Questo uso della cultura  pagana & d’altronde conforme alla concezione che l’autore ha di  essa  « A catholicis autem scripta gentilium, vel non legi vel hoc  intuitu debent legi, ut scilicet quod eis falsum est et inutile nequaquam  diligatur, quod vero utile, velut granum a paleis eligatur » (De silen-  %o ..., PL CCHI, cap. XLVI, col. 1025 C). Rispecchiando la concezione  medioevale dell’uso della cultura pagana, egli ritiene dunque che  essa sia utile soltanto nel momento in cui serve al perfezionamento  morale dell’ individuo o all’ affermazione di una veritä religiosa 3”).  Addentrandoci nella lettura e nell’analisi del De continentia, troviamo  subito l’affermazione della necessitä della presenza del celibato accanto  a tutte le altre virtü del chierico che vuole vivere in santitä e realizzare  perfettamente la missione ricevuta con l’ordine : « ... in hac (continentia)  sicut et ılla (paupertate), eorum iustitiam diximus contineri, et sine ea  diei quidem posse, sed veraciter clericos non haberi» (PL _CCIII, cap.  50, col. 737 D) ®8).  36) M. VETRI, L’ideale di vita sacerdotale ..., pp. 194-195.  37) M. VETRı, L’ideale di vita sacerdotale ..., pp. 197-199.  38) Sembra da escludere che Filippo voglia negare che i sacerdoti indegni siano  sacerdoti validi: asserisce che non sono preti degni, anche se ai suoi tempi non era  del tutto placata la polemica che era divampata nel secolo precedente, sotto i pontificati  di Clemente II, Leone IX, Nicola II e infine durante il papato dello stesso Gregorio VII  (G. Micco1t, in Per la storia della Pataria milanese, in Chiesa gregoriana ... nelle pagine  108-116, porta l’attenzione sulla lotta contro il clero indegno condotta da Arialdo, pro-  motore delle agitazioni patariniche).  Soprattutto il problema delle ordinazioni simoniache fu al centro di discussioni.  Se ne occuparono i concili (ricordiamo quelli del 1049, 1050, 1051, 1059) ; fu l’argomento  di opere di trattatistica, tra cui il Liber gratissimus di s. Pier Damiani, nel quale si  sostiene la tesi della permanenza della capacitä operativa dello Spirito e quindi della  validitä sacerdotale anche nei sacerdoti che hanno ricevuto la condanna popolare, in1ın hac (continent1a)
sıcut et Jla (paupertate), iustıitiam dixımus contıiner., et SINe
1C1 quidem I  9 sed veracıter cler1cos NOn haber1» Can
90, col 737 88)

36) VETRI, ıdeale dr 2ia sacerdotale 194-195.
37) VETRI, ıdeate dr 2ia sacerdotale 197-199.
38) Sembra da escludere che Fılıppo voglia NEDAarEe che sacerdotiı indegni 81aN0

sacerdoti valıdı asserıisce che NONMN SOT1LO preti degni, anche al SUO1 ‚emp1 NO.  > l}

del placata la polemica che era divampata nel secolo precedente, SO pontificati
dı emente IL, Leone L Nicola LL infine durante 11 papato StesSsSo Gregorio VL

MICCOLIL, ın Per Ia storıa Patarıa mılanese, in OChiesa gregoriandaIl celöbato sacerdotale ner Filıppo di Harveng  197  Il testo di Filippo &€ ricchissimo di citazioni bibliche, talvolta addirit-  tura sovrabbondanti e ripetute. Moltissime sono esplicite, altre  implicite  in questi cası « ... egli prende dalla Sacra Scrittura l’idea  e cambia e modifica le parole secondo l’esigenza del tema, del periodo.  della rima e del ritmo » 3%).  In un unico punto Filippo attinge ad altre fonti letterarie diverse  dai testi sacri : si tratta della citazione dell’ episodio delle Amazzoni,  nel capitolo 53, e dei versi virgilianı in esso riportati. Ma il riferimento  alla cultura pagana € finalizzato completamente alla dimostrazione  del concetto religioso della continenza. Questo uso della cultura  pagana & d’altronde conforme alla concezione che l’autore ha di  essa  « A catholicis autem scripta gentilium, vel non legi vel hoc  intuitu debent legi, ut scilicet quod eis falsum est et inutile nequaquam  diligatur, quod vero utile, velut granum a paleis eligatur » (De silen-  %o ..., PL CCHI, cap. XLVI, col. 1025 C). Rispecchiando la concezione  medioevale dell’uso della cultura pagana, egli ritiene dunque che  essa sia utile soltanto nel momento in cui serve al perfezionamento  morale dell’ individuo o all’ affermazione di una veritä religiosa 3”).  Addentrandoci nella lettura e nell’analisi del De continentia, troviamo  subito l’affermazione della necessitä della presenza del celibato accanto  a tutte le altre virtü del chierico che vuole vivere in santitä e realizzare  perfettamente la missione ricevuta con l’ordine : « ... in hac (continentia)  sicut et ılla (paupertate), eorum iustitiam diximus contineri, et sine ea  diei quidem posse, sed veraciter clericos non haberi» (PL _CCIII, cap.  50, col. 737 D) ®8).  36) M. VETRI, L’ideale di vita sacerdotale ..., pp. 194-195.  37) M. VETRı, L’ideale di vita sacerdotale ..., pp. 197-199.  38) Sembra da escludere che Filippo voglia negare che i sacerdoti indegni siano  sacerdoti validi: asserisce che non sono preti degni, anche se ai suoi tempi non era  del tutto placata la polemica che era divampata nel secolo precedente, sotto i pontificati  di Clemente II, Leone IX, Nicola II e infine durante il papato dello stesso Gregorio VII  (G. Micco1t, in Per la storia della Pataria milanese, in Chiesa gregoriana ... nelle pagine  108-116, porta l’attenzione sulla lotta contro il clero indegno condotta da Arialdo, pro-  motore delle agitazioni patariniche).  Soprattutto il problema delle ordinazioni simoniache fu al centro di discussioni.  Se ne occuparono i concili (ricordiamo quelli del 1049, 1050, 1051, 1059) ; fu l’argomento  di opere di trattatistica, tra cui il Liber gratissimus di s. Pier Damiani, nel quale si  sostiene la tesi della permanenza della capacitä operativa dello Spirito e quindi della  validitä sacerdotale anche nei sacerdoti che hanno ricevuto la condanna popolare, inne. pagıne
108-116, porta l’attenzione qulla lotta cContro il clero indegno condotta: da Arialdo, Pro-
motore delle ag1ıtazlon]ı patariniche).

Soprattutto il problema delle ordinazıionı simon1lache f{u a,] centro Cl discussionl.
Se OCCUPAaroNO concılı (r1cordiamo quelli del 1049, 1050, 1051, 1059) ; fu l’argomento
di j di trattatıstica, tra Cul il Liubder gratissımus di Pıer Damianı, nel quale S1
sostJene la tes1 della TIMAaNeNzZa della capacıta operatıva Spirito quindi
valıdıta sacerdotale anche nel sacerdoti che hanno ricevuto la condanna popolare, ın



198 Negrt
Questa affermazıone ha tuttavıa b1S0gN0 dı EBA® conferma nella,

parola dı Dıi0, la CUul ettura allegoricae dı Lrarre quelle moti1-
Vazıon]ı che legano l cehlıbato a SaCcerdozlo.

11 UNTOo d1 partenza dell’ analısı esegetıca l’Antico Testamento.
L’autore l’attenzione S11 comandı datı da Dio Mose ©5 DPEI

SUuO, a Aronne al SUO1 fıglı, proposıto deglı abıtı che
sacerdote eve indossarTe PEI rıtı SaCTI peI 8l culto dıyıno. elenco
delle vest]1 preseritte SOLLO ineclusı femımnalıa », calzoni che eTITVONO

PEI coprıre la nudıt. del’ 1O  w confacente q} tabernacolo
Hacıes, inquit, et femıinalıa lınea, ut operlant Carnem turpıtudınıs

tuae renıbus a femora, et utentur e1Is Aaron et fıln e1us
quando ingredientur tabernaculum Testimonu, vel quando O-
pınquant ad altare ut mınıstrent ın sanctuarıo, Inıquıitatis Te1
morlantur » (Kxod. 42-43).

Questo cComando, COMe PUuTeE quello del Levıtico (XVI, 4) che rıbadisce
le sStesse prescr1z10n1 abıtı, ON solo nel sıgnıfıcato letterale,
M usando l allegorico, indagato nel SUO sıgnıficato p1u
profondo. Aronne SU01 fıglı sımbolegg1ano sacerdot] chleriecı s9)’

Cul SONO dı esempI10 ; femıinalıa » che Dio comanda ad Aronne dı

contrasto CO:  - altre pos1zlon1 (r1ıcordiamo quella Umberto di Silvacandida), che,
tendendo far dipendere ]a, valıditä sacramentarıa dalla antıta del sacerdote, rıtenevano
nulle le ordinazloni sımonlache ( ÜAPITANI, Immunita vescovılı ecclesvologıa un eta
regregoriana Jregorianda, Spoleto, 1966, 122-132; 265-308; SALTET, Les
reordinations, Paris, 1907, 190-196) Ln dottrina teologica della Chiesa questo
problema NON füu allora. affermata In modo chiaro definitivo. Provvedimenti presı
dal papı durante 1l secolo XI 1O.  - furono omogene!l furono essenzlıalmente carattere
disciplinare. Si Varl0 CO8S1 dal duri provvedimenti emanatı da Leone L che dıichila.-
ato NU. le ordiınazlonı sımonlache, quellı dı Nicolo 11 che mantenevano la validitäa
del sacrament.ı ammınistrati da sacerdoti ordinati sımon1acamente, quellı i carattere
disciplinare che Gregorio VILI eman®o0 tuttavıa definire teologicamente la questione
(eir. gli StTU: MICCOLI, Le ordıiınazıon. sımonıache le sınodi lateranenst del D  9
In Studz gregorianı, V, KRoma, 1956, 36-48; SALTET, Les reordınaltions 181-
189; 198-201 MICCOLI, Gregortio VII Q le ordınazıonı sımom ache, OTa 1n C'hresa
gregorianda ® 194-201). Nel secolo e m la questione della. valıditäa sacramentarıa

del r1coNOscimento dei sacerdoti indegni fu sollevata ne. ambito se eretiche,
particolarmente nel valdısmo ın quella del I1NONAaCO Enrico. S11a l’una che l’altra
eres1a riıfiutavano infattı T1CONOSCETE 1°  autoritä del clero indegno la validitä dei
sacramentiı da SSo ammiınistrati, rıtenendo che il merıtum » NON 1’« TdoOo 1’« officeium »
fosse l attore fondamentale del sacerdozio (R MANSELLI, Studzı sulle erESLE del secolo AL
I stituto storıico ıtaliano DEr al medi0e€evo, studr stor1C+, 5! KRoma, 1953, 59-76-77-78).

39)198  F. Negri  Questa affermazione ha tuttavia bisogno di una conferma nella  parola di Dio, la cui lettura allegorica permette di trarre quelle moti-  vazioni che legano il celibato al sacerdozio.  Il punto di partenza dell’ analisi esegetica & l’Antico Testamento.  L’autore porta l’attenzione sui comandi dati da Dio a Mos@ e, per  mezzo suo, ad Aronne e ai suoi figli, a proposito degli abiti che il  sacerdote deve indossare per i riti sacri e per il culto divino. Nell’ elenco  delle vesti prescritte sono inclusi i « feminalia», i calzoni che servono  per coprire la nuditä del corpo, non confacente al sacro tabernacolo :  « Facies, inquit, et feminalia linea, ut operiant carnem turpitudinis  tuae a renibus usque ad femora, et utentur eis Aaron et filii eius  quando ingredientur tabernaculum Testimonii, vel quando appro-  pinquant ad altare ut ministrent in sanctuario, ne iniquitatis rei  moriantur » (Exod. XVIII, 42-43).  Questo comando, come pure quello del Levitico (XVI, 4) che ribadisce  le stesse prescrizioni di abiti, va letto non solo nel significato letterale,  ma, usando il senso allegorico, va indagato nel suo significato piü  profondo. Aronne e i suoi figli simboleggiano i sacerdoti e i chierici ?),  a cui sono di esempio; i « feminalia » che Dio comanda ad Aronne di  contraéto con altre posizioni (ricordiamo quella di Umberto di Silvacandida), che,  tendendo a far dipendere la validitä sacramentaria dalla santitä del sacerdote, ritenevano  nulle le ordinazioni simoniache (0. CAPITANI, Immunitä vescovili ed ecclesiologia in etä  pregregoriana e gregoriana, Spoleto, 1966, pp. 122-132; pp. 265-308; L. SALTET, Les  röordinations, Paris, 1907, pp. 190-196). La dottrina teologica della Chiesa su questo  problema non fu allora affermata in modo chiaro e definitivo. Provvedimenti presi  dai papi durante il secolo XI non furono omogenei e furono essenzialmente a carattere  disciplinare. Si variö cosi dai duri provvedimenti emanati da Leone IX, che aveva dichia-  rato nulle le ordinazioni simoniache, a quelli di Nicold II che mantenevano la validitä  dei sacramenti amministrati dai sacerdoti ordinati simoniacamente, a quelli di carattere  disciplinare che Gregorio VII emanöd senza tuttavia definire teologicamente la questione  (cfr. gli studi di G. M1ccoLt, Le ordinazioni simoniache e le sinodi lateranensi del 1060-1061 M  in Studi gregoriani, V, Roma, 1956, pp. 36-48; L. SALTET, Les reordinations ... PP- 181-  189; pp. 198-201; &. MıccoL1, Gregorio VII e le ordinazioni simoniache, ora in Chiesa  gregoriana ..., pp. 194-201). Nel secolo XII la questione della validitA sacramentaria  e del riconoscimento dei sacerdoti indegni fu sollevata nell’ ambito delle sette eretiche,  particolarmente nel valdismo e in quella del monaco Enrico. Sia l’una che laltra  eresia rifiutavano infatti di riconoscere l’autoritä del clero indegno e la validitä dei  sacramenti da esso amministrati, ritenendo che il « meritum », non l’« ordo » o 1’« officium »  fosse il fattore fondamentale del sacerdozio (R. MANSELLI, Studi sulle eresie del secolo XII ;  Tstituto storico italiano per il medioevo, studi storici, 5, Roma, 1953, PP- 59-76-77-78).  39) «... Aaron et filios eius typum clericorum gessisse ». (Cap. 50, col. 727 D).Aaron et fılios eIlus ‚yypum clericorum geSSISSE Y (Cap. 5 9 col. 727 D)



199celıbato sacerdotale DET FılıppO dı Harveng
indossare PE rıtı SaCrTl, S19N1f1CaNO0 la contınenza 40) dunque
comandı qaulle vest1 DE rtı SaCTI 31 POSSONO ınterpretare COMe PIE-
SCT1Z10N1 della contınenza che eve CCOMDAaSNALC Ja ıta del eTr-
dote 41) L’astensione contınua da rapportı sessuaJl}ı da infattı ch1
la mantıene 198018 A0 dı partıcolare PUT6ZZA che ben S1 adatta, aNz]

indıspensabiıle, a lla celebrazione de]l rıtı SACT1 eque enım debet
mıinısterıum s1D19 qu1 caeterıs virtutibus contiınentiam 110  -

studet adıungere, quı1a sıcut nonnısı SAaNCLUS altarı famuları,
S1C ad famulandum nonnısı contınens potest sanctıfıcarı » (cap 99,
col 735

I8} SETV1IZIO dell’altare riıchıede Perc16 da coluı che prescelto PETI
CcOos] alto INCAaTılCcO 11 SaCcT1If1C10 del celıbato, che, rappresentando

uUnNO STAatO dı ıta pıu perfetto del matrımon10 Jaıcı,
meglıo S1 adatta a 11° elevatezza del mıinıstero 42)

Un’obiezione tuttavıa potrebbe SOPSCIC questo confutare
le affermazıon]ı cı Fılıppo : COMe possıbıle vedere nel comandı
dı Mose a Aronne la prescrizione dı un totale continenza, quando
lo StEeSSO Aronne olı altrı sacerdoti] dell’ Antıco Testamento,
servendo "altare, ebbero moglı fıglı 43)

L’autore StESSO consapevole della possıbılıtä dı questa obıezıone,
aNnzı la prevıene la onfuta eglı SLESSO, ponendo confronto la condı-
zl1one sacerdotale laıca nell’ Antıco nel Nuovo Testamento. Rıguardo
alla legge matrımon1ale, g1ä ’ Antico Testamento contemplava Unl
diıversa condotta PETI 1l la1co PEr 1l sacerdote q,] la1ıco eT2A

40) Nostis qula feminalia partes illas CorporIis vestiunt et astrıngunt, PCI qUuUas
humana generatıo propagatur ın feminalia Crg continentia designatur, Der QUamnı
huius expletio voluptatis omnımodo relegatur199  Il celibato sacerdotale per Filippo di Harveng  indossare per i riti sacri, significano la continenza %): dunque i  comandi sulle vesti per i riti sacri si possono interpretare come pre-  scrizioni della continenza che deve accompagnare la vita del sacer-  dote 41). L’astensione continua dai rapporti sessuali da infatti a chi  la mantiene uno stato di particolare purezza che ben si adatta, anzi  & indispensabile, alla celebrazione dei riti sacri : « Neque enim debet  ministerium sibi assumere, qui caeteris virtutibus continentiam non  studet adiungere, quia sicut nonnisi sanctus debet altarı famulari,  sic ad famulandum nonnisi continens potest sanctificari» (cap. 55,  col. 735 A).  Il servizio dell’altare richiede perciö da colui che & prescelto per  un cosi alto incarico il sacrificio del celibato, che, rappresentando  uno stato di vita pilı perfetto del matrimonio concesso a tutti i laici,  meglio si adatta all’ elevatezza del ministero sacro *?).  Un’obiezione tuttavia potrebbe sorgere a questo punto a confutare  le affermazioni di Filippo: come & possibile vedere nei comandi  di Mose ad Aronne la prescrizione di una totale continenza, quando  lo stesso Aronne e gli altriı sacerdoti dell’ Antico Testamento, pur  servendo l’altare, ebbero mogli e figli 43) ?  L’autore stesso & consapevole della possibilita_di questa obiezione,  anzi la previene e la confuta egli stesso, ponendo a confronto la condi-  zione sacerdotale e laica nell’Antico e nel Nuovo Testamento. Riguardo  alla legge matrimoniale, giä l’Antico Testamento contemplava una  diversa condotta per il laico e per il sacerdote : al laico era permesso  40) « Nostis quia feminalia partes illas corporis vestiunt et astringunt, per quas  humana generatio propagatur ... in feminalia ergo continentia designatur, per quam  huius expletio voluptatis omnimodo relegatur ... » (cap. 55, col. 734 C).  41) « Ergo luce clarius est nec ulla auctoritas reluctatur quod continentia, quae per  feminalia designatur, Moyses, id est lex divina non solum commendare, sed _ et mini-  strantibus altari voluit imperare, ut, procul dubio, transgressores habeantur mandati  si ministrantes non dederint operam castitati » (cap. 56, col 737 B).  42) «... ut scilicet non quicumque homo est, continere necessario iubeatur, sed qui  ad altaris ministerium sacris ordinibus sublimatur. Cuivis enim homini conceditur  remedium coniugale, sed hanc concessionem fastigium supergreditur clericale » (Cap. 56,  col. 737 B).  43) Questo argomento ®& anche quelle addotto dagli autori.dei libelli polemici, che  nella legge antica trovarono una testimonianza per affermare la possibilitä di matrimonio.  I sostenitori del celibato li confutavano invece affermando che la purezza temporanea  dell’ Antico Testamento in preparazione dei culti diventa nel Nuovo Testamento una  purezza perpetua, per una disponibilitä continua al culto giornaliero (A. M. STICKLER,  Le celibat au Moyen-äge, in Sacerdoce et c&libat ..., pp. 398-399).» (cap D9, col 734 ©}

41) « Ergo Iuce clarıus est 16C ulla auctorıtas reluctatur quod. continentla, qyUQE PCI
feminalia designatur, Moyses, id est lex divina NON solum commendare, sed et mM1nNn1-
strantibus altarı voluıt imperare, ut, procul dubio, LranNsgTESSOTES abeantur mandatiı
81 miıinıstrantes NO  — dederint OPEIramn castıtati (cap 56, col 737 B)

42)199  Il celibato sacerdotale per Filippo di Harveng  indossare per i riti sacri, significano la continenza %): dunque i  comandi sulle vesti per i riti sacri si possono interpretare come pre-  scrizioni della continenza che deve accompagnare la vita del sacer-  dote 41). L’astensione continua dai rapporti sessuali da infatti a chi  la mantiene uno stato di particolare purezza che ben si adatta, anzi  & indispensabile, alla celebrazione dei riti sacri : « Neque enim debet  ministerium sibi assumere, qui caeteris virtutibus continentiam non  studet adiungere, quia sicut nonnisi sanctus debet altarı famulari,  sic ad famulandum nonnisi continens potest sanctificari» (cap. 55,  col. 735 A).  Il servizio dell’altare richiede perciö da colui che & prescelto per  un cosi alto incarico il sacrificio del celibato, che, rappresentando  uno stato di vita pilı perfetto del matrimonio concesso a tutti i laici,  meglio si adatta all’ elevatezza del ministero sacro *?).  Un’obiezione tuttavia potrebbe sorgere a questo punto a confutare  le affermazioni di Filippo: come & possibile vedere nei comandi  di Mose ad Aronne la prescrizione di una totale continenza, quando  lo stesso Aronne e gli altriı sacerdoti dell’ Antico Testamento, pur  servendo l’altare, ebbero mogli e figli 43) ?  L’autore stesso & consapevole della possibilita_di questa obiezione,  anzi la previene e la confuta egli stesso, ponendo a confronto la condi-  zione sacerdotale e laica nell’Antico e nel Nuovo Testamento. Riguardo  alla legge matrimoniale, giä l’Antico Testamento contemplava una  diversa condotta per il laico e per il sacerdote : al laico era permesso  40) « Nostis quia feminalia partes illas corporis vestiunt et astringunt, per quas  humana generatio propagatur ... in feminalia ergo continentia designatur, per quam  huius expletio voluptatis omnimodo relegatur ... » (cap. 55, col. 734 C).  41) « Ergo luce clarius est nec ulla auctoritas reluctatur quod continentia, quae per  feminalia designatur, Moyses, id est lex divina non solum commendare, sed _ et mini-  strantibus altari voluit imperare, ut, procul dubio, transgressores habeantur mandati  si ministrantes non dederint operam castitati » (cap. 56, col 737 B).  42) «... ut scilicet non quicumque homo est, continere necessario iubeatur, sed qui  ad altaris ministerium sacris ordinibus sublimatur. Cuivis enim homini conceditur  remedium coniugale, sed hanc concessionem fastigium supergreditur clericale » (Cap. 56,  col. 737 B).  43) Questo argomento ®& anche quelle addotto dagli autori.dei libelli polemici, che  nella legge antica trovarono una testimonianza per affermare la possibilitä di matrimonio.  I sostenitori del celibato li confutavano invece affermando che la purezza temporanea  dell’ Antico Testamento in preparazione dei culti diventa nel Nuovo Testamento una  purezza perpetua, per una disponibilitä continua al culto giornaliero (A. M. STICKLER,  Le celibat au Moyen-äge, in Sacerdoce et c&libat ..., pp. 398-399).ut scilicet NON quicumque homo est, continere Necessarıo 1ubeatur, sed quı
ad altarıs ministerium SaCr1s ordinibus sublımatur. Culivis nım hominı conceditur
remedium conıugale, sed hanc concessionem fastigium supergreditur clericale » (Cap. 5 9
col 737

43) Questo argomento anche quelle addotto daglı autorı de1 ibelli polemici, che
nella legge antıca Lrovarono Un  © testimonl1anza per affermare la possibilitä di matrımonilo.

sosteniıtori de]l cel1Dato 11 confutavano invece affermando che la PUIeCZZA temporanea
Antico Testamento ın preparazıone dei culti diventa nel Nuovo Testamento un:  ©

PUTEZZA perpetua, PCI una disponibilitä continua al CU. giornaliero STICKLER,
Le celıbat Moyen-äge, iın Sacerdoce et celıbat 398-399).



200 Negri

contemporaneamente p1U moglı, q} sacerdote g18 da allora.
CTa prescritto 11 matrımon10 MONO0ZgaM1CO. Con la venuta dı Orıisto 11
perfeziıonamento legge, G1 restrıinse all’unıone COI 19888 sola, donna
11 matrımon10 de1 laıcı lo S] pro1bi del al sacerdotl, pPropr10
DET innalzare la loro posızıone S11 V13, della santıta, dı modo che

colu1ı che Con 8l della. egge Sl unıva carnalmente d 19848

vergıine, oTrmaı corporalmente 10107181 G1 unısce NESSUNAG, spirıtual-
mente a lla aola, Chıesa 44)

I8| comando della. continenza, tratto dal test1 dell’ Antico Testa-
mentOo, chiaramente legato a lla DPUIEZZA PE 11 culto, gıustificata

necessar1a interdıpendenza esistente g1a nel comandı vetero-
testamentarı tra COomportamento CAasStOo SEeTVIZIO 45) Tale
CONCETTO dı PUTICZZA PECI U CU. ben presente nella mentalıt
dell’ Antıco Testamento ; lo dımostra L ’esiıstenza dı comandı che
imponevano, nel 910T7N1 dı preparazıone al cultı, l’astensione empo-

daglı attı essualı la purıficazıone prıma dell’accesso ] culto
(eir Lev X  9 Lev XXIIL, SE Num V, s  9 eut 112

seggx 46)
Tuttavıa 11O  a Parc che Ia PULEZZA rıtuale fosse concepiıta nell’ Antico

Testamento COINe frutto dı tabır qgessualı 1n funzıone dell’affer-
azıone dı 138408)] integr1tä puramente [181Ca, Pare che LroOvasse
Invece s1gnıf1cato ıIn una concezlıone p1u profonda dı santıta
PUTEZZA spirıtuale, dı devozlıone dı dısponıbilıtä 9,| S1ignore. In questo
ambıto Ia PULE2ZZ temporanea PEr 11 culto era sol0 omento

aspetto esterlore dı attegg1amento profondo dı dedizıone 47)
QUeESTO PaLcIe G1 affıanca quello che PONE all’orıgıne de]l comandı

dı astensione daglı attı sessualı 1a necessıtäa dı santıta, C106€ dı partecı1-
pazıone alla sfera del 9 p1Uu che la necessıta dı PUILEZZA C10  N che
riıchiede quındı 11 distacco del sacerdote COSe dal placerı profanı,200  F. Negri  avere contemporaneamente piü mogli, ma al sacerdote giä da allora  era preseritto il matrimonio monogamico. Con la venuta di Cristo e il  perfezionamento della legge, si restrinse all’unione con una sola donna  il matrimonio dei laicı e lo si proibi del tutto ai sacerdoti, proprio  per innalzare la loro posizione sulla via della santitä, di modo che  « colui che con il permesso della legge si univa carnalmente ad una  vergine, ormal corporalmente non si unisce a nessuna, ma spiritual-  mente alla sola Chiesa » *4).  Il comando della continenza, tratto dai testi dell’Antico Testa-  mento, & chiaramente legato alla purezza per il culto, giustificata  dalla necessaria interdipendenza esistente giä nei comandi vetero-  testamentari tra comportamento casto € SerVizio sacro %). Tale  concetto di purezza per il culto @& ben presente nella mentalitä  dell’Antico Testamento; lo dimostra lesistenza di comandi che  imponevano, nei giorni di preparazione ai culti, l’astensione tempo-  ranea daglı attı sessuali o la purificazione prima dell’accesso al culto  (efr.. Lev. XV; Lev. XXII, 3-7; Num. V, 1-4; Deut: XXIII, 11-14  € 8600 ):40).  Tuttavia non pare che la purezza rituale fosse concepita nell’Antico  Testamento come frutto di tablı sessuali e in funzione dell’affer-  mazione di una integritä puramente fisica, ma pare che trovasse  invece significato in una concezione pilı profonda di santitä e di  purezza spirituale, di devozione e di disponibilitä al Signore. In questo  ambito la purezza temporanea per il culto era solo un momento e  un aspetto esteriore di un atteggiamento profondo di dedizione *”).  A questo parere si affianca quello che pone all’origine dei comandi  di astensione dagli atti sessuali la necessitä di santita, cio@ di parteci-  pazione alla sfera del sacro, piüı che la necessitä di purezza : ciO che  richiede quindi il distacco del sacerdote dalle cose e dai piaceri profani,  44) «... ille qui antea multis licite uxoribus utebatur, ad unius licentiam revocatur,  et iste qui unitantum virgini ex decreto legis carnaliter iungebatur, iam nulli carnaliter,  sed soli Ecclesiae spiritualiter copulatur » (cap. 63, col. 749 D).  %) « Pulchre ergo divinus ea sermo, altari ministrantibus asseruit (sott : feminalia)  specialiter convenire, ut eis studeant carnis suae turpitudinem operire, ne inveniantur  mores ab officio dissentire, si quis sine illis altari praesumpserit deservire» (cap. 55,  col. 735 A).  %) F. FEsTORAZZI, Matrimonio e verginitd nella Bibbia, in Matrimonio e verginitä,  %  Venegono Inf. 1963, p. 124.  47) J. CorPEns, Le sacerdoce veterotestamentaire, in Sacerdoce et celibat ..., p- 14.Jlle qu1 antea multis lieite uxoribus utebatur, ad unıus lıcentiam revocatur,
et iste quı unı tantum virgıinı deereto Jeg1s carnaliter lungebatur, 1a nulli carnaliter,
sed soli Ecclesiae spirıtualiter copulatur » (cap 6 '9 col 749 D)

45) ( Pulchre CT ZO d1vyinus ' altarı mıinıstrantibus asserulıt sott feminalia)
speclaliter Con venıre, ut e1Is Studean! carnıs Su42€e turpıtudinem operire, invenlantur

ab offic1ı0 dissentire, S1 Qqu1s sine iıllıs altarı praesumpserı1t deservire » (Cap. 5 9
col 735 A)

46) FESTORAZZI, Matrımonıio vergımia NE. Bıbbia, In Matrımonio vergımia,
Venegono Int. 1963, 124

47) COPPENS, Le sacerdoce veterotestamentaire, 1n Sacerdoce el celibat
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PEeTCc10Ö anche da]l rapportiı sessualı, a fıne dı dedicarsı iıntegralmente
alle CUTe dıyıne 48)

test] dell’ Antıco Testamento, ins]ıeme a,] cons1ıglı0 dı 24010
(cIr Oor VIIL, 2-7), hanno Q VUTLTO ruolo ımportante nella. nascıta

CoNcezlone del cehıbato sagcerdotale della ormulazıone della.
Sua egge, soprattutto nell’ambıto della g1ustıf1cazıone DETI 11 culto
Hıssı infattı furono iınterpretatı dal Padrı pol nella tradızıone della,
Chıesa latına, prevalentemente COINE della volonta dıyına dı
rendere NeCceSsSsaTIO 11 cehbato PCI 11 CcCu 49) In QquesSto ambıto auı lla
1ıbertäa OCCUPaZzloN1 profane DEL la dedızıone 9,| S1gN0TE, prevalse,
nell’elaborazıone de1 adrı, il CONCETTO dı ımpurıta inerente alle
relazıon1 sessualı, incompatıbılı perCc10 COI 11 culto

Questa valutazıone evıidentemente negatıva sessualıta, vısta
COIMNEeE ımpura COINE espressione deterliore dell’uomo, era penetrata
nel pensiero erist1ano fiılosofie toıche ed encratiste, PEIMAaSEC
nella Magg10r eglı autorı eristianı nel prımı secolı (S G(G(erolamo,
Örıgene, SINCLO, Agostino), inf!uenzando NO  - solo la loro cConNcezlone
del matrımon10 del elıbato, anche la futura dottrina Chlesa

QquUeESTO MgZUardo 50)
Certamente la valutazıone negatıva della sessualıtä del matrı-

mMoNn10 solo COIMNE r'med10 91 fını della procreazıone 51) eredıtata
dalla ettura de1 Padrı dalla mentalıtä medıioevale, or inevıta-

48) LEGRAND, La vırgınıte dans Ia Bible, Parıs, 1964, 68-69
49) ESTO 2010 ll Cor. VIL, che preserıve |’astensione aglı attı sessualı

prima del Cu. preghiera, füu interpretato, partıre da plfanıo Salamina,
COMMe comando della continenza perpetua PCI il sacerdote, ın vısta del carattere giornaliero
del culto, eENzZa tener conto che ne. esortazıone di 2010 e’a implicito NON 1l comando,

soltanto 1l consiglio ÜROUZEL, Le elıbat ANS l’eglise Yrımalıve, In Sacerdoce el
celibatIl celibato sacerdotale per Filiıppo di Harveng  201  e perciO anche dai rapporti sessuali, al fine di dedicarsi integralmente  alle cure divine 48).  I testi dell’Antico Testamento, insieme al consiglio di s. Paolo  (cfr. I Cor. VII, 2-7), hanno avuto un ruolo importante nella nascita  della concezione del celibato sacerdotale e della formulazione della  sua legge, soprattutto nell’ambito della giustificazione per il culto.  Essi infatti furono interpretati dai Padri e poi nella tradizione della  Chiesa latina, prevalentemente come prove della volontä divina di  rendere necessario il celibato per ıl culto *®). In questo ambito sulla  libertä dalle occupazioni profane per la dedizione al Signore, prevalse,  nell’elaborazione dei Padri, il concetto di impuritä inerente alle  relazioni sessuali, incompatibili perciö con il culto sacro.  Questa valutazione evidentemente negativa della sessualitä, vista  come impura e come espressione deteriore dell’'uomo, era penetrata  nel pensiero cristiano dalle filosofie stoiche ed encratiste, e permase  nella maggior parte degli autori eristianı nei primi secoli (s. Gerolamo,  Origene, Siricio, s. Agostino), influenzando non solo la loro concezione  del matrimonio e del celibato, ma anche la futura dottrina della Chiesa  a questo riguardo 5°).  Certamente la valutazione negativa della sessualitä e del matri-  monio solo come rimedio o ai fini della procreazione 5!), ereditata  dalla lettura dei Padri e dalla mentalitä medioevale, porta inevita-  48) L. LEGRAND, La virginite dans la Bible, Paris, 1964, pp. 68-69.  49) Il testo di s. Paolo di I Cor. VII, che prescrive l’astensione dagli atti sessuali  prima del culto e della preghiera, fu interpretato, a partire da Epifanio di Salamina,  come comando della continenza perpetua per il sacerdote, in vista del carattere giornaliero  del culto, senza tener conto che nell’ esortazione di s. Paolo era impliecito non il comando,  ma soltanto il consiglio (H. CROUzEL, Le celibat dans V’Eglise primitive, in Sacerdoce et  c&libat ..., pp. 346-352).  50) H. CRovzEeL, Le celibat dans V’Eglise primitive ... pp. 352 e seg. R. GRYSON, Les  origines du celibat ecclesiastique du premier au septieme siecle, Louvain, p. 43. Il Gryson  pone particolarmente l’accento sull’influenza operata sulla nascita della legge del  celibato, dalla concezione negativa della sessualitä. CiO lo porta a considerare la purezza  per il culto come motivo determinante per l’istituzione della legge del celibato. Questa  limitazione € criticata da H. Crouzel in Les origines du celibat ecclesiastique, in La civilta  cattolica, 121, (4-7-°70), p. 47.  51) Che V’attivitä sessuale sia concepita da Filippo come « remedium » ai fini della  procreazione, appare chiaro da queste parole : « In feminalibus ergo continentia desi-  gnatur, per quam huius expletio voluptatis omnimodo relegatur, per quam concubitus,  non solum adulterinus, vel fornicarius coercetur, sed etiam maritalis, qui remedii vel  prolis gratia coniugibus indulgetur » (cap. 55, col. 735 A).346-352).

50) ÜROUZEL, Le elıbat dans l’eglıse prımabıveIl celibato sacerdotale per Filiıppo di Harveng  201  e perciO anche dai rapporti sessuali, al fine di dedicarsi integralmente  alle cure divine 48).  I testi dell’Antico Testamento, insieme al consiglio di s. Paolo  (cfr. I Cor. VII, 2-7), hanno avuto un ruolo importante nella nascita  della concezione del celibato sacerdotale e della formulazione della  sua legge, soprattutto nell’ambito della giustificazione per il culto.  Essi infatti furono interpretati dai Padri e poi nella tradizione della  Chiesa latina, prevalentemente come prove della volontä divina di  rendere necessario il celibato per ıl culto *®). In questo ambito sulla  libertä dalle occupazioni profane per la dedizione al Signore, prevalse,  nell’elaborazione dei Padri, il concetto di impuritä inerente alle  relazioni sessuali, incompatibili perciö con il culto sacro.  Questa valutazione evidentemente negativa della sessualitä, vista  come impura e come espressione deteriore dell’'uomo, era penetrata  nel pensiero cristiano dalle filosofie stoiche ed encratiste, e permase  nella maggior parte degli autori eristianı nei primi secoli (s. Gerolamo,  Origene, Siricio, s. Agostino), influenzando non solo la loro concezione  del matrimonio e del celibato, ma anche la futura dottrina della Chiesa  a questo riguardo 5°).  Certamente la valutazione negativa della sessualitä e del matri-  monio solo come rimedio o ai fini della procreazione 5!), ereditata  dalla lettura dei Padri e dalla mentalitä medioevale, porta inevita-  48) L. LEGRAND, La virginite dans la Bible, Paris, 1964, pp. 68-69.  49) Il testo di s. Paolo di I Cor. VII, che prescrive l’astensione dagli atti sessuali  prima del culto e della preghiera, fu interpretato, a partire da Epifanio di Salamina,  come comando della continenza perpetua per il sacerdote, in vista del carattere giornaliero  del culto, senza tener conto che nell’ esortazione di s. Paolo era impliecito non il comando,  ma soltanto il consiglio (H. CROUzEL, Le celibat dans V’Eglise primitive, in Sacerdoce et  c&libat ..., pp. 346-352).  50) H. CRovzEeL, Le celibat dans V’Eglise primitive ... pp. 352 e seg. R. GRYSON, Les  origines du celibat ecclesiastique du premier au septieme siecle, Louvain, p. 43. Il Gryson  pone particolarmente l’accento sull’influenza operata sulla nascita della legge del  celibato, dalla concezione negativa della sessualitä. CiO lo porta a considerare la purezza  per il culto come motivo determinante per l’istituzione della legge del celibato. Questa  limitazione € criticata da H. Crouzel in Les origines du celibat ecclesiastique, in La civilta  cattolica, 121, (4-7-°70), p. 47.  51) Che V’attivitä sessuale sia concepita da Filippo come « remedium » ai fini della  procreazione, appare chiaro da queste parole : « In feminalibus ergo continentia desi-  gnatur, per quam huius expletio voluptatis omnimodo relegatur, per quam concubitus,  non solum adulterinus, vel fornicarius coercetur, sed etiam maritalis, qui remedii vel  prolis gratia coniugibus indulgetur » (cap. 55, col. 735 A).352 S56g GRYSON, Les
0719LNES du elıbal ecclesiastıque du premMLETr senptieme s1eCle, Louvain, 43 Gryson
POLLG particolarmente l’accento sull’influenza operata qaulla nascıta della legge del
celibato, dalla coNcezlone negatıva della sessualitäa. 0i10 10 porta consiıderare la PUI6ZZ&
per il CU. COMMe motivo determinante per l’istituzione legge del celibato. Questa
limıtazıone eriticata da Crouzel ın Les 0719LNES du celibat ecclesiastıque, in La ervnlti  79}  Ar
cattolıca, 121; S  %s 47

51) Che l’attivita sessuale S12 concepita da Filippo COINE « rTemedıum » 281 Inı della
procreazlione, aPPAaLC chlaro da queste parole « In feminalibus Crg continentla desi-
gNatur, PCL QUaI hulus expletio voluptatıs omnımodo relegatur, PCI quUam concubitus,
NO  > solum adulterinus, vel fornicarius CoOercetur, sed eti1am maritalıs, quı remedi vel
prolıs gratia coniug1ıbus indulgetur (cap 5 '9 col 735



2092 Negri
bılmente Fılıppo d’Harveng vedere COMe Incompatıbılı 11 SEeTV1IZIO

l’attıyıtä sessuale : a famulandum 181 continens potest
sanctıfıcarı202  F. Negri  bilmente Filippo d’Harveng: a vedere come incompatibili il servizio  sacro e l’attivitä sessuale : «  ad famulandum nisi continens potest  sanctificari ... » (Cap. 55, col. 735 A).  Gi& l’opera dei riformatori precedenti a Gregorio VII, Clemente II,  Leone IX, Nicola II, aveva affermato la castitä come condizione  necessaria alla celebrazione della liturgia. S. Pier Damiani nel trattare  il rapporto « vita comune-liturgia», ebbe ben presente il rapporto  « castitä-liturgia », giustificato sia dalla necessitä della purezza per  i riti sacrı («Nam quia Dominicum corpus virginalis uteri templo  coaluit, nunc etiam a ministris suis continentis pudicitiae munditiam  quaerit » : PL. 145, col. 388), sia dall’esempio dato dagli antichi Leviti,  sia dall’opportunitä per il sacerdote di avere la mente e il cuore liberi  da preoccupazioni familiari, allo scopo di aderire pienamente al  culto sacro.  Anche Gregorio VII pose l’accento sull’indispensabilitä della castitä  per le celebrazioni liturgiche, tutelata dalla vita comune; anzi,  nell’esortare i vescovi e i fedeli a continuare nell’azione di riforma  ecclesiastica contro la simonia e l’incontinenza, arrivd addirittura a  proibire ai fedeli la partecipazione alla liturgia dei ministri inconti-  nenti 52).  La purezza fisica voluta da Filippo per il culto non & intesa perd  x  come pura mortificazione della sessualitä, ma  ®& concepita come  espressione di quella caritä che deve accompagnare la donazione a  Dio del sacerdote : « Necesse est ... intentione placendi Deo continen-  tiam clericus amplectatur » (cap. 58, col. 741 A). Tale tema, ora appena  accennato, ritornerä e sarä l’'elemento caratterizzante di tutte le  motivazioni che porteranno Filippo ad affermare l’indispensabilitä  del celibato. La caritä & infatti il presupposto di uno stato di di-  sponibilitä a Dio e ai fratelli, temi che Filippo trarrä dall’analisi del  Vangelo e delle lettere di S. Paolo.  Per sostenere la validitä della legge del celibato, l’autore prende in  esame gli argomenti evangelici  Vesempio di Cristo e della Vergine  e gli insegnamenti dati da Cristo stesso ai suoi seguaci.  Cristo e la Vergine sono l’esempio massimo di perfetta castitA.  Cristo infatti : « ... preserisse il genere di vita che volle fosse quello  5?) Il legame « liturgia-castitä », nel clima di riforma del periodo pregregoriano e  gregoriano, & trattato da E. CATTANEO, nello studio La vita comune dei chierici e la  liturgia in La vita comune del clero nei secoli XI e XII ..., PP- 245-252.(Cap 59, col 735

413 l’opera de]l rıformatorı precedentiı Gregor10 VIIL, Clemente IL,
Leone L Nıcola 1L, affermato la castıta COIMe condıizıone
necessar1a alla celebrazıone lıturgıa. ler Damıa anı nel TAattare
11 OTTO ıta comune-lıturgla », ebbe ben presente l TLO
« castıta-Lıturgıia », gıustificato S19, dalla necessıtä della PUTEZZAa PETI

rıt] SACTI (« Nam qula Dominieum COrPDUuS vırgınalıs uterı templo
coalut, UnNnCc et1am minıstris SU1s continentis pudicıt1ae mundıtıam
quaerıt 145, col 388), S12 dall’esemp10 dato daglı antıch: Levıtı,
S12 dall’opportunitä PEI il sacerdote cı la mente 11 lıber1
da preoccupazıonı famılharı, allo dı aderıre pıenamente a,|
culto

Anche Gregor10 VII POSeE l’accento sull’indispensabilitä della castıta
PE le ecelebrazıon]ı hlıturgiche, tutelata dalla ıta COMUNEe ; anzl,
nell’esortare VEeSCOVI fedel: contiınuare nell’azıon dı rforma
eccles1astica contro la simon1a l’ıncontinenza, aTTIVO addırıttura
pro1bire 21 fedelı la partecıpazıone alla lıturgla de1 mıinıstrı inconti-
nent] 52)

La PUTICZZA f1isıca voluta da Fılıppo PET 11 culto 1ON intesa perTö
COMmMe PUTa mortifiıcazıone della sessualıtä, Conceplta COome

espressione dı quella carıta che eve ACCOMPAaYNATE la donazıone
Dıo del sacerdote Necesse est202  F. Negri  bilmente Filippo d’Harveng: a vedere come incompatibili il servizio  sacro e l’attivitä sessuale : «  ad famulandum nisi continens potest  sanctificari ... » (Cap. 55, col. 735 A).  Gi& l’opera dei riformatori precedenti a Gregorio VII, Clemente II,  Leone IX, Nicola II, aveva affermato la castitä come condizione  necessaria alla celebrazione della liturgia. S. Pier Damiani nel trattare  il rapporto « vita comune-liturgia», ebbe ben presente il rapporto  « castitä-liturgia », giustificato sia dalla necessitä della purezza per  i riti sacrı («Nam quia Dominicum corpus virginalis uteri templo  coaluit, nunc etiam a ministris suis continentis pudicitiae munditiam  quaerit » : PL. 145, col. 388), sia dall’esempio dato dagli antichi Leviti,  sia dall’opportunitä per il sacerdote di avere la mente e il cuore liberi  da preoccupazioni familiari, allo scopo di aderire pienamente al  culto sacro.  Anche Gregorio VII pose l’accento sull’indispensabilitä della castitä  per le celebrazioni liturgiche, tutelata dalla vita comune; anzi,  nell’esortare i vescovi e i fedeli a continuare nell’azione di riforma  ecclesiastica contro la simonia e l’incontinenza, arrivd addirittura a  proibire ai fedeli la partecipazione alla liturgia dei ministri inconti-  nenti 52).  La purezza fisica voluta da Filippo per il culto non & intesa perd  x  come pura mortificazione della sessualitä, ma  ®& concepita come  espressione di quella caritä che deve accompagnare la donazione a  Dio del sacerdote : « Necesse est ... intentione placendi Deo continen-  tiam clericus amplectatur » (cap. 58, col. 741 A). Tale tema, ora appena  accennato, ritornerä e sarä l’'elemento caratterizzante di tutte le  motivazioni che porteranno Filippo ad affermare l’indispensabilitä  del celibato. La caritä & infatti il presupposto di uno stato di di-  sponibilitä a Dio e ai fratelli, temi che Filippo trarrä dall’analisi del  Vangelo e delle lettere di S. Paolo.  Per sostenere la validitä della legge del celibato, l’autore prende in  esame gli argomenti evangelici  Vesempio di Cristo e della Vergine  e gli insegnamenti dati da Cristo stesso ai suoi seguaci.  Cristo e la Vergine sono l’esempio massimo di perfetta castitA.  Cristo infatti : « ... preserisse il genere di vita che volle fosse quello  5?) Il legame « liturgia-castitä », nel clima di riforma del periodo pregregoriano e  gregoriano, & trattato da E. CATTANEO, nello studio La vita comune dei chierici e la  liturgia in La vita comune del clero nei secoli XI e XII ..., PP- 245-252.intentione placendiı Deo continen-
tı1am clericus amplectatur (cap. 58, col 741 A) Tale tema, OTa appPCNa
aCcCCeNNato, rıtornerä Sara Ll’elemento caratterızzante dı le
motiıvazıon] che porteranno Fılıppo ad affermare l’ındıspensabilitä
del ehbato La carıtä infattı 1l presupposto dı 1900168 STATLO dı d1=
sponıbilıtä Dio 91 Iratellı, tem1ı che Fılıppo trarrä dall’analisı del
Vangelo delle ettere dı Paolo

Per sostenere la AD TE della, legge del elıbato, ’autore prende 1ın
glı argomentiı evangelıcı l’esempi10 dı Uriısto della Vergine

glı insegnamenti datı da Oristo StESSO 91 SUO] seguacCı.
Oristo la Vergine SoONo l’esemp10 massımo perfetta castıta.

Cristo infattı202  F. Negri  bilmente Filippo d’Harveng: a vedere come incompatibili il servizio  sacro e l’attivitä sessuale : «  ad famulandum nisi continens potest  sanctificari ... » (Cap. 55, col. 735 A).  Gi& l’opera dei riformatori precedenti a Gregorio VII, Clemente II,  Leone IX, Nicola II, aveva affermato la castitä come condizione  necessaria alla celebrazione della liturgia. S. Pier Damiani nel trattare  il rapporto « vita comune-liturgia», ebbe ben presente il rapporto  « castitä-liturgia », giustificato sia dalla necessitä della purezza per  i riti sacrı («Nam quia Dominicum corpus virginalis uteri templo  coaluit, nunc etiam a ministris suis continentis pudicitiae munditiam  quaerit » : PL. 145, col. 388), sia dall’esempio dato dagli antichi Leviti,  sia dall’opportunitä per il sacerdote di avere la mente e il cuore liberi  da preoccupazioni familiari, allo scopo di aderire pienamente al  culto sacro.  Anche Gregorio VII pose l’accento sull’indispensabilitä della castitä  per le celebrazioni liturgiche, tutelata dalla vita comune; anzi,  nell’esortare i vescovi e i fedeli a continuare nell’azione di riforma  ecclesiastica contro la simonia e l’incontinenza, arrivd addirittura a  proibire ai fedeli la partecipazione alla liturgia dei ministri inconti-  nenti 52).  La purezza fisica voluta da Filippo per il culto non & intesa perd  x  come pura mortificazione della sessualitä, ma  ®& concepita come  espressione di quella caritä che deve accompagnare la donazione a  Dio del sacerdote : « Necesse est ... intentione placendi Deo continen-  tiam clericus amplectatur » (cap. 58, col. 741 A). Tale tema, ora appena  accennato, ritornerä e sarä l’'elemento caratterizzante di tutte le  motivazioni che porteranno Filippo ad affermare l’indispensabilitä  del celibato. La caritä & infatti il presupposto di uno stato di di-  sponibilitä a Dio e ai fratelli, temi che Filippo trarrä dall’analisi del  Vangelo e delle lettere di S. Paolo.  Per sostenere la validitä della legge del celibato, l’autore prende in  esame gli argomenti evangelici  Vesempio di Cristo e della Vergine  e gli insegnamenti dati da Cristo stesso ai suoi seguaci.  Cristo e la Vergine sono l’esempio massimo di perfetta castitA.  Cristo infatti : « ... preserisse il genere di vita che volle fosse quello  5?) Il legame « liturgia-castitä », nel clima di riforma del periodo pregregoriano e  gregoriano, & trattato da E. CATTANEO, nello studio La vita comune dei chierici e la  liturgia in La vita comune del clero nei secoli XI e XII ..., PP- 245-252.prescrısse l SCNETE dı vıta che volle fosse quello
52) legame « lıturgila-castitä , nel clima rıforma del per10do pregregorlano

gregor1ano, Tattato da UATTANEO, nello studio La ıla AATUN der chrierict Ia
hıturgia In La ıla del clero NEL secolı €  € X 245-.252



203celıbato sacerdotale DET Fılıppno da Harveng

deglı apostolı 19102141 NTO parole, quanto COn il SUO esemMp10 dı vıta,
affınche l SUO insegnamento fosse rıtenuto raccomandabıle
dubbıo aleuno203  Il celöbato sacerdotale per Filippo di Harveng  degli apostoli non tanto a parole, quanto con il suo esempio di vita,  affinche il suo insegnamento fosse ritenuto raccomandabile senza  dubbio alcuno ... » 53). Egli infattı mantenne nella sua vita la piü  perfetta ed intatta castitä.  La _ Vergine stessa & esempio di una perfetta castitä a cui nemmeno  la maternitä ha portato ombra.  Il tema della verginitä di Cristo e di Maria era giä stato diffusa-  mente trattato dai Padri : s. Ambrogio e s. Agostino vi posero parti-  colarmente l’accento. S. Ambrogio proclamö Maria : « Virginitatis  magistra » (De Instit. Virg. 5,35; 6,44-45; PL _XVI, coll. 314-315-317).  Ella fu di esempio e di invito alla verginitä non solo perch6 modello  di virtü, ma perch6 uni la verginitä alla maternitä di Colui che &  modello assoluto di verginitä. Il concetto di Cristo modello dei vergini  ha un riscontro in s. Agostino (De Sancta Virginitate, 2, CSEL XLI,  V, IIT, Vindobonae, 1900, pp. 235-302). Inoltre nella dottrina della  Chiesa Cristo e la Vergine furono sempre gli ideali della verginitä  data come dono e privilegio di santitä e conquistata con lo sforzo  di ascesi 5%).  La continenza totale e la libertä dal vincolo matrimoniale furono,  secondo Filippo, volute da Cristo anche per coloro che piü da vicino  lo seguivano: gli apostoli, precursori dei sacerdoti, a proposito dei  quali & piü esatto parlare di continenza e di abbandono della vita  coniugale che non di castitä : « ... quando scelse i discepoli non volle  che alcuno fosse impegnato dai vincoli di una unione carnale; ma  come non permise a coloro che non avevano ancora preso moglie  di legarsi in futuro a vincoli matrimoniali, cosi volle che coloro che  l’avevano giä presa, sı sciogliessero da quegli stessi vincoli » 5).  Filippo basa questa sua affermazione sia sull’assenza di testimonianze  che parlino di una vita coniugale degli apostoli nel periodo in cui  seguirono Cristo, sia su veri e propri incitamenti di Cristo ad abban-  donare la vita coniugale : « Omnis qui reliquerit domum, vel fratres,  53) « Qualis autem vitae eosdem apostolos Christus esse voluerit non tam loquendo  imperare, quam vivendo voluit demonstrare, ut eius doctrina sine omni scrupulo  commendabilis haberetur ... » (cap. 59, col. 741 D).  54) L. Hopr, Lex continentiae. Une etude sur le probleme du cElibat, in Sacerdoce et  c&libat ..., p. 517.  55) « Proinde ... nullum in grado apostolico manere voluit uxoratum, nullum carnalis  copulae vinculis occupatum ; sed sicut eos qui nondum uxores acceperant non permisit  postmodum nuptiis alligari, sic eos qui acceperant, ab eisdem voluit vinculis relaxari »  (Cap. 59, col. 742 C).53) KHoglı infattı mantenne ella SUua vıta la p1IU
perfetta ed intatta castıta.

La Vergine SESIßIA, eSseMP10 d1 un& perfetta castıta Cul NeINMENO

Ia maternıta ha portato ombra.
I1 tema verginıtäa dı Öristo dı Marıa ea g1@ STATO dıffusa-

mente TAattatOo da T1 Ambrog10 gostino V1 POSEIO partı-
colarmente L ’accento. Ambrogı10 proclamö Marıa : Virgimitatis
magıstra » (De Instit Vırg 5,09 ‚44-45 ; XVIL, coll 314-315-317).
Ella fu dı esemp10 dı invıto a lla verginıtäa NOn solo perche modello
dı virtu, perche unl la vergıinıta a lla maternıtä dı Colu1 che
modello assoluto dı verginıtäa. I8 CONCETLTLO dı OUristo modello de]l vergını
ha riıscontro ın Agostino (De Sancta Vırginitate, 2, CSEL A7HL
A7CE ILL, Vindobonae, 1900, 239-302). noltre ne dottrina della
Chıesa Cristo la Vergine furono SCIHNDIE glı ıdealı della verginıtäa
data COINeE ONO prıvıleg10 dı santıta conquistata CcConNn lo SfOTZO
dı aSCES] 54)

La contınenza totale la lbertä dal vincolo matrımon1lale IuronO,
SECONdO 1lıppo, volute da Cristo anche DEI coloro che p1IU da VICINO
lo SEZU1VaNO : olı apostoli, precursorı1 de1 sacerdot1, proposıto de1
qualı pIU esatto parlare contınenza dı abbandono della ıta
conıugale che 1OoN dı castıta203  Il celöbato sacerdotale per Filippo di Harveng  degli apostoli non tanto a parole, quanto con il suo esempio di vita,  affinche il suo insegnamento fosse ritenuto raccomandabile senza  dubbio alcuno ... » 53). Egli infattı mantenne nella sua vita la piü  perfetta ed intatta castitä.  La _ Vergine stessa & esempio di una perfetta castitä a cui nemmeno  la maternitä ha portato ombra.  Il tema della verginitä di Cristo e di Maria era giä stato diffusa-  mente trattato dai Padri : s. Ambrogio e s. Agostino vi posero parti-  colarmente l’accento. S. Ambrogio proclamö Maria : « Virginitatis  magistra » (De Instit. Virg. 5,35; 6,44-45; PL _XVI, coll. 314-315-317).  Ella fu di esempio e di invito alla verginitä non solo perch6 modello  di virtü, ma perch6 uni la verginitä alla maternitä di Colui che &  modello assoluto di verginitä. Il concetto di Cristo modello dei vergini  ha un riscontro in s. Agostino (De Sancta Virginitate, 2, CSEL XLI,  V, IIT, Vindobonae, 1900, pp. 235-302). Inoltre nella dottrina della  Chiesa Cristo e la Vergine furono sempre gli ideali della verginitä  data come dono e privilegio di santitä e conquistata con lo sforzo  di ascesi 5%).  La continenza totale e la libertä dal vincolo matrimoniale furono,  secondo Filippo, volute da Cristo anche per coloro che piü da vicino  lo seguivano: gli apostoli, precursori dei sacerdoti, a proposito dei  quali & piü esatto parlare di continenza e di abbandono della vita  coniugale che non di castitä : « ... quando scelse i discepoli non volle  che alcuno fosse impegnato dai vincoli di una unione carnale; ma  come non permise a coloro che non avevano ancora preso moglie  di legarsi in futuro a vincoli matrimoniali, cosi volle che coloro che  l’avevano giä presa, sı sciogliessero da quegli stessi vincoli » 5).  Filippo basa questa sua affermazione sia sull’assenza di testimonianze  che parlino di una vita coniugale degli apostoli nel periodo in cui  seguirono Cristo, sia su veri e propri incitamenti di Cristo ad abban-  donare la vita coniugale : « Omnis qui reliquerit domum, vel fratres,  53) « Qualis autem vitae eosdem apostolos Christus esse voluerit non tam loquendo  imperare, quam vivendo voluit demonstrare, ut eius doctrina sine omni scrupulo  commendabilis haberetur ... » (cap. 59, col. 741 D).  54) L. Hopr, Lex continentiae. Une etude sur le probleme du cElibat, in Sacerdoce et  c&libat ..., p. 517.  55) « Proinde ... nullum in grado apostolico manere voluit uxoratum, nullum carnalis  copulae vinculis occupatum ; sed sicut eos qui nondum uxores acceperant non permisit  postmodum nuptiis alligari, sic eos qui acceperant, ab eisdem voluit vinculis relaxari »  (Cap. 59, col. 742 C).quando scelse dıscepolı 1O  w} olle
che alcuno fosse impegnato dal vincolı cı 1988827 unı]ıone carnale ;
COMME 1910781 permi1se coloro che 1010241 AVECValQO ANCOTEA moglıe
dı legarsı 1n futuro vincolı matrımon1alı, cos1 olle che coloro che
l’avevano Na P  9 S31 sc10glıessero da queg sf@esS] vincolı » 55)

Fılıppo asa questa SU 2a affermazıone 319 sull’assenza d1 testimon1]1anze
che parlıno dı uUun: ıta. conıugale deglı apostolı nel per10do In Cul
SEgUITONO Crıisto, S12 erl proprı incıtamentı ÖOr1ısto ad abban-
donare la ıta conıugale IMNIS Qquı relıquerıt domum, vel Iratres,

58) Qualis autem vitae eosdem apostolos Christus SS6 voluerit 1ON tam loquendo
imperare, QUAaH vivendo voluit demonstrare, ut 1US doectrina SINe IMNı scrupulo
commendabilis haberetur203  Il celöbato sacerdotale per Filippo di Harveng  degli apostoli non tanto a parole, quanto con il suo esempio di vita,  affinche il suo insegnamento fosse ritenuto raccomandabile senza  dubbio alcuno ... » 53). Egli infattı mantenne nella sua vita la piü  perfetta ed intatta castitä.  La _ Vergine stessa & esempio di una perfetta castitä a cui nemmeno  la maternitä ha portato ombra.  Il tema della verginitä di Cristo e di Maria era giä stato diffusa-  mente trattato dai Padri : s. Ambrogio e s. Agostino vi posero parti-  colarmente l’accento. S. Ambrogio proclamö Maria : « Virginitatis  magistra » (De Instit. Virg. 5,35; 6,44-45; PL _XVI, coll. 314-315-317).  Ella fu di esempio e di invito alla verginitä non solo perch6 modello  di virtü, ma perch6 uni la verginitä alla maternitä di Colui che &  modello assoluto di verginitä. Il concetto di Cristo modello dei vergini  ha un riscontro in s. Agostino (De Sancta Virginitate, 2, CSEL XLI,  V, IIT, Vindobonae, 1900, pp. 235-302). Inoltre nella dottrina della  Chiesa Cristo e la Vergine furono sempre gli ideali della verginitä  data come dono e privilegio di santitä e conquistata con lo sforzo  di ascesi 5%).  La continenza totale e la libertä dal vincolo matrimoniale furono,  secondo Filippo, volute da Cristo anche per coloro che piü da vicino  lo seguivano: gli apostoli, precursori dei sacerdoti, a proposito dei  quali & piü esatto parlare di continenza e di abbandono della vita  coniugale che non di castitä : « ... quando scelse i discepoli non volle  che alcuno fosse impegnato dai vincoli di una unione carnale; ma  come non permise a coloro che non avevano ancora preso moglie  di legarsi in futuro a vincoli matrimoniali, cosi volle che coloro che  l’avevano giä presa, sı sciogliessero da quegli stessi vincoli » 5).  Filippo basa questa sua affermazione sia sull’assenza di testimonianze  che parlino di una vita coniugale degli apostoli nel periodo in cui  seguirono Cristo, sia su veri e propri incitamenti di Cristo ad abban-  donare la vita coniugale : « Omnis qui reliquerit domum, vel fratres,  53) « Qualis autem vitae eosdem apostolos Christus esse voluerit non tam loquendo  imperare, quam vivendo voluit demonstrare, ut eius doctrina sine omni scrupulo  commendabilis haberetur ... » (cap. 59, col. 741 D).  54) L. Hopr, Lex continentiae. Une etude sur le probleme du cElibat, in Sacerdoce et  c&libat ..., p. 517.  55) « Proinde ... nullum in grado apostolico manere voluit uxoratum, nullum carnalis  copulae vinculis occupatum ; sed sicut eos qui nondum uxores acceperant non permisit  postmodum nuptiis alligari, sic eos qui acceperant, ab eisdem voluit vinculis relaxari »  (Cap. 59, col. 742 C).» (cap 5 » col 741 D)

54) HOopDL, Lex contıinentıiae. Une etude S5UT le vrobleme du celıbat, 1ın Sacerdoce
celıbat203  Il celöbato sacerdotale per Filippo di Harveng  degli apostoli non tanto a parole, quanto con il suo esempio di vita,  affinche il suo insegnamento fosse ritenuto raccomandabile senza  dubbio alcuno ... » 53). Egli infattı mantenne nella sua vita la piü  perfetta ed intatta castitä.  La _ Vergine stessa & esempio di una perfetta castitä a cui nemmeno  la maternitä ha portato ombra.  Il tema della verginitä di Cristo e di Maria era giä stato diffusa-  mente trattato dai Padri : s. Ambrogio e s. Agostino vi posero parti-  colarmente l’accento. S. Ambrogio proclamö Maria : « Virginitatis  magistra » (De Instit. Virg. 5,35; 6,44-45; PL _XVI, coll. 314-315-317).  Ella fu di esempio e di invito alla verginitä non solo perch6 modello  di virtü, ma perch6 uni la verginitä alla maternitä di Colui che &  modello assoluto di verginitä. Il concetto di Cristo modello dei vergini  ha un riscontro in s. Agostino (De Sancta Virginitate, 2, CSEL XLI,  V, IIT, Vindobonae, 1900, pp. 235-302). Inoltre nella dottrina della  Chiesa Cristo e la Vergine furono sempre gli ideali della verginitä  data come dono e privilegio di santitä e conquistata con lo sforzo  di ascesi 5%).  La continenza totale e la libertä dal vincolo matrimoniale furono,  secondo Filippo, volute da Cristo anche per coloro che piü da vicino  lo seguivano: gli apostoli, precursori dei sacerdoti, a proposito dei  quali & piü esatto parlare di continenza e di abbandono della vita  coniugale che non di castitä : « ... quando scelse i discepoli non volle  che alcuno fosse impegnato dai vincoli di una unione carnale; ma  come non permise a coloro che non avevano ancora preso moglie  di legarsi in futuro a vincoli matrimoniali, cosi volle che coloro che  l’avevano giä presa, sı sciogliessero da quegli stessi vincoli » 5).  Filippo basa questa sua affermazione sia sull’assenza di testimonianze  che parlino di una vita coniugale degli apostoli nel periodo in cui  seguirono Cristo, sia su veri e propri incitamenti di Cristo ad abban-  donare la vita coniugale : « Omnis qui reliquerit domum, vel fratres,  53) « Qualis autem vitae eosdem apostolos Christus esse voluerit non tam loquendo  imperare, quam vivendo voluit demonstrare, ut eius doctrina sine omni scrupulo  commendabilis haberetur ... » (cap. 59, col. 741 D).  54) L. Hopr, Lex continentiae. Une etude sur le probleme du cElibat, in Sacerdoce et  c&libat ..., p. 517.  55) « Proinde ... nullum in grado apostolico manere voluit uxoratum, nullum carnalis  copulae vinculis occupatum ; sed sicut eos qui nondum uxores acceperant non permisit  postmodum nuptiis alligari, sic eos qui acceperant, ab eisdem voluit vinculis relaxari »  (Cap. 59, col. 742 C).517

55) « Proinde203  Il celöbato sacerdotale per Filippo di Harveng  degli apostoli non tanto a parole, quanto con il suo esempio di vita,  affinche il suo insegnamento fosse ritenuto raccomandabile senza  dubbio alcuno ... » 53). Egli infattı mantenne nella sua vita la piü  perfetta ed intatta castitä.  La _ Vergine stessa & esempio di una perfetta castitä a cui nemmeno  la maternitä ha portato ombra.  Il tema della verginitä di Cristo e di Maria era giä stato diffusa-  mente trattato dai Padri : s. Ambrogio e s. Agostino vi posero parti-  colarmente l’accento. S. Ambrogio proclamö Maria : « Virginitatis  magistra » (De Instit. Virg. 5,35; 6,44-45; PL _XVI, coll. 314-315-317).  Ella fu di esempio e di invito alla verginitä non solo perch6 modello  di virtü, ma perch6 uni la verginitä alla maternitä di Colui che &  modello assoluto di verginitä. Il concetto di Cristo modello dei vergini  ha un riscontro in s. Agostino (De Sancta Virginitate, 2, CSEL XLI,  V, IIT, Vindobonae, 1900, pp. 235-302). Inoltre nella dottrina della  Chiesa Cristo e la Vergine furono sempre gli ideali della verginitä  data come dono e privilegio di santitä e conquistata con lo sforzo  di ascesi 5%).  La continenza totale e la libertä dal vincolo matrimoniale furono,  secondo Filippo, volute da Cristo anche per coloro che piü da vicino  lo seguivano: gli apostoli, precursori dei sacerdoti, a proposito dei  quali & piü esatto parlare di continenza e di abbandono della vita  coniugale che non di castitä : « ... quando scelse i discepoli non volle  che alcuno fosse impegnato dai vincoli di una unione carnale; ma  come non permise a coloro che non avevano ancora preso moglie  di legarsi in futuro a vincoli matrimoniali, cosi volle che coloro che  l’avevano giä presa, sı sciogliessero da quegli stessi vincoli » 5).  Filippo basa questa sua affermazione sia sull’assenza di testimonianze  che parlino di una vita coniugale degli apostoli nel periodo in cui  seguirono Cristo, sia su veri e propri incitamenti di Cristo ad abban-  donare la vita coniugale : « Omnis qui reliquerit domum, vel fratres,  53) « Qualis autem vitae eosdem apostolos Christus esse voluerit non tam loquendo  imperare, quam vivendo voluit demonstrare, ut eius doctrina sine omni scrupulo  commendabilis haberetur ... » (cap. 59, col. 741 D).  54) L. Hopr, Lex continentiae. Une etude sur le probleme du cElibat, in Sacerdoce et  c&libat ..., p. 517.  55) « Proinde ... nullum in grado apostolico manere voluit uxoratum, nullum carnalis  copulae vinculis occupatum ; sed sicut eos qui nondum uxores acceperant non permisit  postmodum nuptiis alligari, sic eos qui acceperant, ab eisdem voluit vinculis relaxari »  (Cap. 59, col. 742 C).nullum 1ın grado apostolico INaNere voluıt uxXxoratum, nullum carnalıs
copulae vinculis Occupatum sed sicut eOS quı nondum AOTES acceperant NOn permisıit
postmodum nuptus allıgarı, SIC 6cOoSs quı acceperant, ab eisdem voluıt vinculis relaxarı »
(Cap. 5 > col 742



204 Negrt
QUt SOIOICS, aUtTt patrem, ‚UT matrem, auUt UXOTEM, UT fıl10s8, Qut

propter INEeEUMM centuplum accıpıet (Ma XÄIX, 29) 56)
Un altro evangelıco PuO confermare Kılıppo nella Sua opınıone
Pu6 ornırglı la possıbılıta dı g1ustificare lo stato d1 cehıbato COn la

necessıtä che 11 sacerdote S13 dıspon1bıle Diıio ın qualsıiası omento
S1 Lratta del brano del vangelo dı UuCcCa, che deserive l ’attesa del padrone
da ar del Luca AIL, 30-99). 11 che ttende Con 1anch]ı
cintı le ucerne AaCCceEesSe 11 padrone che rıtorna dalle9 rappresenta
l sacerdote celıbe pPronto 1ın qualsıası Omento alla, chlamata del
S1IgNOTE. L’invito 9,] celıbato qu1 ella TaCComandazıone :

sınt Iumbı vestr1204  F. Negri  aut sorores, aut patrem, aut matrem, aut uxorem, aut filios, aut  agros propter nomen meum centuplum accipiet » (Matth. XIX, 29) 56).  Un altro passo evangelico puö confermare Filippo nella sua opinione  e puö fornirgli la possibilitä di giustificare lo stato di celibato con la  necessitä che il sacerdote sia disponibile a Dio in qualsiasi momento.  Si tratta del brano del vangelo di Luca che descrive l’attesa del padrone  da parte del servo (Luca XII, 35-39). Il servo che attende con i fianchi  cinti e le lucerne accese il padrone che ritorna dalle nozze, rappresenta  il sacerdote celibe pronto in qualsiasi momento alla chiamata del  Signore. L’invito al celibato @& letto qui nella raccomandazione :  «sint lumbi vestri ... praecincti, et lucernae ardentes», nella quale  le. parole «lumbi praecineti» indicano la continenza. L’autore pud  dunque affermare che solo il sacerdote che non indugia nelle lusinghe  della carne con i fianchi discinti, ma veglia in uno stato di continenza,  © pronto in qualsiası momento a rispondere alle richieste che Dio  gli rivolge.  Appare evidente percid che il motivo per cui Filippo consiglia la  continenza totale al sacerdote, servo di Dio, & la mortificazione del  proprio egoistico piacere, per porsi in una condizione di totale di-  sponibilitä al Signore, ciö a cui sarebbe impedito se dormisse tra le  braccia della moglie : « Qui enim inter uxorios amplexus diligit obdor-  mire, pulsanti Domino non potest confestim aperire» (cap. 60,  col. 743 B).  56) E’ interessante ricordare il commento di S. Gerolamo a proposito di questo brano  evangelico. Egli porta prima l’attenzione sul fine che esalta il valore della rinuncia :  «(Christus) non dixit : qui reliquistis omnia; hoc enim et Crates fecit philosophus, et  multi alii divitias contempserunt : sed, qui secuti estis me; quod proprie apostolorum  est atque credentium»; Pone poi l’accento sul valore spirituale della ricompensa che  riceverä colui che ha abbandonato tutto in nome di Cristo, sottolineando, per non  dare adito ad interpretazioni sbagliate, che colui che ha abbandonato una moglie non  ne riceverä cento, ciö che sarebbe oltremodo vergognoso, ma avrä una ricompensa  spirituale che puö essere paragonata al valore centuplicato dei beni abbandonati :  «Ex occasione huius sententiae quidam introducunt mille annos post resurrectionem,  dicentes, tunc nobis centuplum omnium rerum quas dimisimus, et vitam aeternam esse  reddendam ; non intelligentes quod si in ceteris digna sit repromissio, in uxoribus appareat  turpitudo, ut qui unam pro Domino dimiserit, centum recipiat in futuro. Sensus ergo  iste est : qui carnalia pro Salvatore dimiserit, spiritualia recipiet; quae comparatione  et merito sui ita erunt, quasi si parvo numero centenarius numerus comparetur ». (I due  commenti sono tratti da « Homilia sancti Hieronymi Presbyteri, liber III° in Matth.  cap. XIX, lectio VII et XI, Commune abbatum, Breviarium Romanum; per il testo  di s. Gerolamo v. Commentar. in evangelium Matihaei, Lib. IITI, cap. XVI in MiGng,  PL. XXVI, coll. 144-145,praecinct, et lucernae ardentes », ne quale
le parole « lumbı praecınctı » indıcano la continmenza. L’autore PuÖ
dunqgue affermare che sol0 l sacerdote che 10N indugla nelle lusınghe
della CON 1anchı dıscint, veglıa 1n 1904160 stato dı continenza,

pronto 1n quals1iası Omento rıspondere alle richieste che Dio
glı Mn volge,

Appare evıdente perCc16 che 11 mot1ivo per CUul Kılıppo consıgla la
contınenza totale 9,| sacerdote, dı Dio, 1a mortiıfıcazıone del
PTOpPr10 ego1st1CO placere, perT porsı 1n Un condızıone dı totale d1-
spon1bılıtä a ] S1gNOTE, C10 Cul arebbe iımpedıto dormı1sse Lra le
bracecıa della moglıe Qu1 enım inter UXOTIOS amplexus dılıgit obdor-
mıire, pulsantı Domino 11O  s potest confestim aperıre » (cap. 60,
col 743 B)

56) interessante rıcordare il commento el Gerolamo proposıito di questo brano
evangelico. Egli TÜa prima l’attenzione sul ine che esalta, 1} valore della rinuncl]a :
« (Christus) NOn dixıit quı reliquistis OMnN1a ; hoc nım et Crates fecit phiılosophus, et
mMu. In divitias contempserunt sed, qu1 secutı estis InNne ; quod proprıe apostolorum
est atque credentium » ; Pone pol Ll’accento aul valore spirıtuale della r1cCOomMpeNsa che
rlceverä colui che ha abbandonato 1ın NOMe al Cristo, sottolineando, PCeT NON
dare 1T0O ad interpretazlioni sbagliate, che colu1 che ha abbandonato Ul  <%) moglie NON

rl1ceverä cento, C10 che sarebbe oltremodo VeETgOYNOSO, VTä una r1cOomMpensa
spirituale che puO eSsSere paragonata al valore centuplicato dei enı abbandonati :
Kx 0Occasıone huijlus sententiae quı1dam introducunt ml pOost resurrectionem,

dicentes, LUNG nobis centuplum omnıumM QUas dimisimus, et vyıtam aeternam SsSe
reddendam ; NO intelligentes quod S1 ın ceterıs 1gna sıt reprom1ss1o, ın uxoribusN
turpıtudo, ut quı 11amn PIO Domino dimiserit, centum rec1plat 1ın futuro. Sensus Crg
iste est quı carnalia PIO Salvatore dıimiserit, spirıtualia recıplet ; YUAC comparatıone
et merıto Sul ıta erunt, quası S] UINeEeTO centenarıus I1UMEeEerus Comparetur Y (L due
commenti SoNo trattı da « Homilıa sanctı Hrıeronymi Presbyteri, liıber 111° ıIn Matth.
Cap XIX, lectio MI4 et XL, Commune abbatum, Breviarium Komanum ; PeCTr 1l ‚ESTO
di Gerolamo AA (Vommentar. un evangelıum Matthaei, Lib. HR Cap. XVI 1n MIGNE,

XAXVI, coll 144-145.
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Naturalmente l comando della castıta NON indirızzato u  1,
solo coloro che hanno 198482! partıcolare responsabılıtä nella. famıglıa

dı Dıi10, sacerdot] Kılıppo S1UNSE quesSta deduzıone interpretando
modo allegor1ıco la rSpOSta che Oristo da alla domanda postag!ı

da Pıetro PEI SaPCIC ch1 fosse indırızzata Ja parabola del
attesa del padrone « Domine a 1N10OS dieıs anc parabolam, d
omnes %® TSPOSTta Quıs putas est ıdelıs dıspensator et
prudens QUEIM constıitunlt Dominus famıl1am SUuam ut det Ulıs

tempore T1G1C1 (Luca X11 41 42), S] deduce la volontä
del Signore dı aiIl1ldare ad alecune PEISONE partıcoları la dı
vigılare aula famıglıa dı Dio d1 distriıbuire ad 6552 8} cC1bo C10€ la
parola dıyına 57)

In questa ettura allegorica l sacerdote €e quel dıspensator ıdelis
et prudens » preposto alla Tfamıglıa dı Dı1io COI 11 COompıto d1 istruirla

dı are CSCH1LDIO dı 39 moralıta 010141 l SUO Costume dı 1lta Perciö
la contınenza Iu1 comandata che S12 LrOoOvVvato la g1ustificazıone
ne. dedizıone a} Signore ASSsume QquesSta Ott1ca anche la funzıone
dı dısponıbıilıtäa Al Tatellı dı ESCHILDIO dı 12 integTa PE la
COMUN1TÄ, a‚ fıne ultımo dı ODETAIE Ia dıffusione della Chılesa del
Regno dı Di1io S1L erTTAa 58)

Anche ”’analısı de]l estl dı Paolo porta all’affermazıone obblızo
del celhıbato

INVITO dı Paolo a,] cehlıbato ered1ıbiıle N1Nanzı perche arte
dal PTOPI10 CSCH1LDIO ıta olo ecSScC SICU: Dieco
NON NUuptS et viıduıs Bonum est, iıllıs S1 S1C aneant SICUH et CO
quod S1 1810781 contınent nubant, (1 Cor VIlL 9)

apostolo PDETICIO testiımon1ando COM la PIODTI12 vıta SUuol1 INSCQNA-
mentı PUO r volgere ad altrı, precısamente Al VEeSCOVI Lıto Timoteo
questl 1INncC1ıtamentı Nemo adulescentiam tuam contemnat sed
exemplum esto fıdel1um verbıs, CONversatlıone, charıtate

fıde, castıtate » (1 1ım 1: 1235 Iuvenilia autem desıder1a
fuge » CH Tım HS « Anus obsecrta ut matres, luvenculas ut OTOTES

57) EU.: qu1ppe ad has econtinendi regulas speclaliter INStruo QUEIMPfamiliam
INecamm dispensatorem constıituo ut det; 18 trıtıcl, id est verbum vıtae Pro
capacıtate distribuat audiendi » (Cap col 744

58) « Alıter 11 ıdelis NOMN T1t dispensator Sı praesumpser1t NO. faciens qQUae
facienda sSunt edocere, INncontınens continentla suadere Si autem ecerit et S1IC docuerit
PFracProPerTus, vel praeposterus NON invenı]etur » (cap col 744
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1n omn1ı castıtate » (1 Lım V Oportet, inquit, presbyterum eS5S5ec

sobrıum, lustum, Sanctum, continentem Tıto I
Talı parole appalono all’autore COMmMme testimon]1anza SICUTA che

era ben presente In Paolo Iıdea dell’opportunıtä del cehıbato della
castıta peT coloro che sceglıevano dı CSSCTE u0om1nı dı Dıio Anzı,
COMMEeNTO del consıglıo Timoteo (1 1ım j8 12), eglı afferma che
la castıta virtu ındıspensabıle nel presbıtero inoltre chlaramente
presente la motivazıone della scelta della ıta celıbe continente :
l’esemp10.

La perfetta condotta dı 1ıta la contiınenza assoluta SOILO NnecessarTtTIe
a lla funzıone dı esemp10 a‚ | popolo eristiano. Proprio del chler1co
l Comp1to insegnare le vıirtu COINE potrebbe arlo NOoN fosse
egl StEeSSO l’esempl10 vivente p1u perfetto dı C10 che insegna ® Suo

11 cCompIıto dı eSScI«ec aperto dıspon1ıbile PeI portare tuttı la verıtä
soltanto lo SLATO d1 cehbato PuO assıcurargli 912 la dısponıbılıta

l’apertura totale, S12 la serenıtäa la PULEZZA dı rapporti, anche CO

le donne, che 1l mınıstero sacerdotale richlede. Fılıppo SCT1Ve infattı
Qui]1 enım, tam sapıentibus U Uann ınsıpıentıbus, tam VITIS Q UAaLı

muherıbus 1ure sacerdotnu debıtor factus eTat, ut omn1ıbus, 1O  ; solum
vıvendo, sed eti1am colloquendo et monendo, doectrinae benefie1um
iımpertiret, quomodo (ut de alıs taceam) alloquıo0 SUOoO luvenculas
erudıret, S1 NOn aD illecebris proposıto continentiae virılıter
expediret * (cap 64, col 750 C)

L’esemp10 la dısponıbıilıtä al Tatellı costitulscono perc10 due
motıvı fondamentalı PeI la rınuncıa alla. ıta conıugale. Sono due
motiıvı che hanno ragıone dı esistere essenzlalmente nella prospettiva
della mı1ssıone sacerdotale Monastıca PuO eSSeTe la vıirtu della conti1-

del celıbato v]ıssuta COMe dedı1ızıone assoluta totale Di10,
pıenamente funzıonale a lla m1lssione sacerdotale apostolato

la virtu dı Cul Fılıppo ha delıimneato caratterı.
Le motivazıon] del celıbato peTI dedizione Dıio0, PEI d1-

sponıbiılıtä al rTatellı alla m1ss]ıone apostolica, PEI l’esempl0,
glı argomenti che g1ä Padrı della Chlıesa primitıva aVEeValO TAttatO

Jungo nel loro ser1itt.1 : cos] Tertulliano, GChovannı Crisostomo,
Isıdoro dı Sıvıglıa, Kpıfanıo AaVEVahO parlato magg1ore dispon1-

59) Texens quemdam virtutum catalogum Apostolus, In clausula posult castıtatem
dans intellıigı, qula 1ıdem catalogus informis est et satıs ımpolıtus nısı apıce castıtatıs
fuerit Ins1gnNıtus (cap. 6 9 col 750
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bılıtä del sacerdote celıbe alle preoccupazlıon1ı cı predicazıone dı
dıffusione del dı Dıio

Damaso, S1Ire10, Innocenzo, opponendo 1l CONCETTO Cı
quello dı spirıto, aAVEVanNO affermato che CON la rnuncı1a alla
OLrEeSCEe nell’anımo la dello Spirıto Santo

11 mot1.ıvo dell’esemp10 fu anche frequentemente invocato da Damaso,
da Gerolamo, da Gregor10 Magno; 1ın questa luce, Clemente interpretö
la continenza dı Paolo, Tertullano sıdoro dı Pelusıo quella
deglı apostolı 60)

Nell’iıdeale rel1g10s0 dı Fılıppo l’amore la carıtä hanno una tale
ıImportanza da esSseTe presentiı 1n 02N1 azıone da CCOMPAaYNAaTE ogn1
vıirtıu del chlerıco : l’obbedienza eve CSScCTE fferta PEI 9 021

5u2 eve eSSeCTE dettata dall’amore Laborı, autemIl celöbato sacerdotale per Filippo di Harveng  207  bilita del sacerdote celibe alle preoccupazioni di predicazione e di  diffusione del regno di Dio.  Damaso, Siricio, Innocenzo, opponendo il concetto di carne a  quello di spirito, avevano affermato che con la rinuncia alla carne  cresce nell’animo la presenza dello Spirito Santo.  Il motivo dell’esempio fu anche frequentemente invocato da Damaso,  da Gerolamo, da Gregorio Magno; in questa luce, Clemente interpretö  la continenza di S. Paolo, e Tertulliano e Isidoro di Pelusio quella  degli apostoli %).  Nell’ideale religioso di Filippo l’amore e la caritä hanno una tale  importanza da essere presenti in ogni azione e da accompagnare ogni  Virtü del chierico : l’obbedienza deve essere offerta per amore, ogni  opera sua deve essere dettata dall’amore : « Labori, autem ... manuum,  vel curis ecclesiasticis non serviat curiosae impulsu levitatis, sed  purae et sincerae obedientiae charitatis» (De Scientia clericorum,  PL 203, cap. 32, col. 708 A); anzi l’amore deve diventare per Ilui un  dovere che arricchisce cosi tutte le sue virtiü, sublimandole e rendendole  degne di piacere a Dio %1).  Tale spirito di caritä deve animare il sacerdote anche nella osser-  vanza del celibato e deve condurlo ad unirsi spiritualmente alla Chiesa,  simboleggiata in quella vergine che l’Antica Legge aveva indicato  come unica sposa del sacerdote (Lev. XXI, 13).  Il concetto dell’unione sponsale del sacerdote alla Chiesa & tratto  dall’allegoria del comando di S. Paolo: « Oportet episcopum irre-  prehensibilem esse, unius uxoris virum » (I Tim. III, 2). Queste parole  che potrebbero essere in contraddizione con quanto prima affermato  da S. Paolo, significano invece l’unico matrimonio che al sacerdote  & permesso contrarre, quello con la Chiesa. Infatti Filippo, ponendosi  in polemica con quanti volevano scorgere in questo testo una possi-  bilita_di matrimonio anche per il presbitero, e richiedendo una lettura  basata sul senso allegorico, si sofferma a lungo a spiegare che le parole  «sposato ad una sola donna» sono da riferirsi non alla condizione  del presbitero, ma a quella dello stesso prima di ricevere gli ordini.  Tale condizione di monogamia diventa una garanzia di salda moralitä  per la scelta della persona da ordinare qualora essa non sia pil celibe :  60) H. CROUzEL, Le c&libat dans l’&glise primitive, in Sacerdoce et c&libat ..., PPp- 336-341  61) M. VETRI, L’ideale di vita sacerdotale ... pp. 181-188 ; 207-214.Manuum,
vel Curıs eccles1astıicis 110  H servıat CUrT10S4@e ıimpulsu evıtatıs, sed

et SINCETAE obedientilae charıtatıs » (De Screntia clerıcorum,
203, Can 02; col 708 anzı Ll’amore eve diventare PEI Iu1

dovere che arrıcchisce CcOs] le SUue vırtu, sublımandole rendendole
degne dı placere Dio 61)

Tale spirıto dı carıt3a eve anımare l sacerdote anche nella eTr-
del elıbato eve condurlo ad Uunırsı spirıtualmente ala Chıesa,

sımboleggiata 1n quella vergıine che l’Antiıca egge indıicato
COMme unıca del sacerdote (Lev AXIL, 13)

I8 CONCETtTO dell’unıone sponsale del sacerdote al Chlesa tratto
dall’allegoria del comando dı Paolo Öportet ep1scopum l1TTe-
prehensibilem CSSC, Uunıus UXOTIS virum » (1 Tım ILL, 2) Queste parole
che potrebbero esSseTe 1ın contraddızıone OO  - QqUanto prıma affermato
da Paolo, S18N1f1CaNO0 invece l’unico matrımon10 che a ] sacerdote

CONTtrarITe, quello CON la Chıiesa. nfattı Kılıppo, ponendosı
iın polemica CcCon quantı volevano In questo ESTO un& possı1-
bılıtä dı matrımon10 anche DET l presbıtero, riıchıedendo un  © ettura
basata aul allegor1co, 31 sofferma lungo spıegare che le parole

‚posato ad una sola donna » SOoONo da rıferırsı 1ON a lla condızıone
del presbitero, quella dello StEeSSO prıma dı Tcevere glı ordını.
Tale condızıone dı mMmonogamıa dıyenta 19848 garanzlıa dı salda moralıta
PEeT la scelta della PETISONA da ordınare qualora e552 101 S12 p1U ce

60) ÜROUZEL, Le elıibat dans V’eglıse Prımalıve, iın Sacerdoce el elıbat 336-341
61) VETRI, L’ideale drı ”ia sacerdotaleIl celöbato sacerdotale per Filippo di Harveng  207  bilita del sacerdote celibe alle preoccupazioni di predicazione e di  diffusione del regno di Dio.  Damaso, Siricio, Innocenzo, opponendo il concetto di carne a  quello di spirito, avevano affermato che con la rinuncia alla carne  cresce nell’animo la presenza dello Spirito Santo.  Il motivo dell’esempio fu anche frequentemente invocato da Damaso,  da Gerolamo, da Gregorio Magno; in questa luce, Clemente interpretö  la continenza di S. Paolo, e Tertulliano e Isidoro di Pelusio quella  degli apostoli %).  Nell’ideale religioso di Filippo l’amore e la caritä hanno una tale  importanza da essere presenti in ogni azione e da accompagnare ogni  Virtü del chierico : l’obbedienza deve essere offerta per amore, ogni  opera sua deve essere dettata dall’amore : « Labori, autem ... manuum,  vel curis ecclesiasticis non serviat curiosae impulsu levitatis, sed  purae et sincerae obedientiae charitatis» (De Scientia clericorum,  PL 203, cap. 32, col. 708 A); anzi l’amore deve diventare per Ilui un  dovere che arricchisce cosi tutte le sue virtiü, sublimandole e rendendole  degne di piacere a Dio %1).  Tale spirito di caritä deve animare il sacerdote anche nella osser-  vanza del celibato e deve condurlo ad unirsi spiritualmente alla Chiesa,  simboleggiata in quella vergine che l’Antica Legge aveva indicato  come unica sposa del sacerdote (Lev. XXI, 13).  Il concetto dell’unione sponsale del sacerdote alla Chiesa & tratto  dall’allegoria del comando di S. Paolo: « Oportet episcopum irre-  prehensibilem esse, unius uxoris virum » (I Tim. III, 2). Queste parole  che potrebbero essere in contraddizione con quanto prima affermato  da S. Paolo, significano invece l’unico matrimonio che al sacerdote  & permesso contrarre, quello con la Chiesa. Infatti Filippo, ponendosi  in polemica con quanti volevano scorgere in questo testo una possi-  bilita_di matrimonio anche per il presbitero, e richiedendo una lettura  basata sul senso allegorico, si sofferma a lungo a spiegare che le parole  «sposato ad una sola donna» sono da riferirsi non alla condizione  del presbitero, ma a quella dello stesso prima di ricevere gli ordini.  Tale condizione di monogamia diventa una garanzia di salda moralitä  per la scelta della persona da ordinare qualora essa non sia pil celibe :  60) H. CROUzEL, Le c&libat dans l’&glise primitive, in Sacerdoce et c&libat ..., PPp- 336-341  61) M. VETRI, L’ideale di vita sacerdotale ... pp. 181-188 ; 207-214.181-188; 207-214..
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alem olo a SaCcTOoSs ordınes promover], Qu1 ante ordınes 198088

tantum contentus extiterıt, ut hoc SPES continentlae collıgatur,
quod In gradu heıto 1O  a plures IN1ıSSe nuptıas cComprobatur (cap. 65,
col 12 Ü)

49 prescr1zıone monogamıa precedente all’'ordıinazıone dıyenta
Qquındı l sımbolo dell’unıone esclusıvya del sacerdote a lla Chiesa,
|’unıca ( ! 62)

Una tale unıone mıstica perfettamente G1 adegua 9,| COompı1to del
sacerdote ın Qquanto rıpete l mıstero dell’unıone d1 Or1isto alla Chlesa 63)

COIMNEC Urısto scelse la totale edeltä a lla Su&a spiırıtuale, COos]1
volle che S1101 sfeSS] SUCCESSOTI 1ON altro che la Chlesa
SLECISE, CcOS Y UOS a,.d regendum et instruendum eandem KEcclesiam
V1Ce SUua volut sublımare, et a generandum spirıtuales f1l108 Oordınarı,
Ss1D1 YQUOQUC vivendo voluıt cConfırmarı, ut UUO a Lam anctum
offi1e1um aspırarent, carnales complexus OmMNınNa relegarent,
et sohus Kececles12e fecundıtatıs profectıbus incubarent » (Cap 59,
col 144 Ü)

IE| cehıbato TOVAa In queste parole la S:  xw) p1U alta g1ust1f1cazlonNe :
la rıinuncı]1a aglı S SEUSTEUM indıyıdualı per la donazıone dı sf@eSS] all
Chlesa alla CUTIa de]l fıglı della Chlıesa SLEICA, PEeTrCc10 ula BA unlıone
sponsale arrıcchıta da UL paternıtä che S] realızza al hıyello Cı

spirıtuale dı 198482] tensıone a lla ıta. dıyına. nfattı, vıyendo
COM 198482! tale d1ıspon1bılıta Dio alla costruzıone del SUuUo 9
11 sacerdote antıcıpa 1a 1n questa ıta la ıta celeste, anzı propr10

questa prospettiva adegua la SUua ıta presente ; queStO vuole S1ON1-
ficare ’autore 13a dove, COMMENTO della parabola del che attende
vigılante 11 padrone UuCca, AIL, 30-3J {ferma che Orısto premierä
colun che g13 In questa vıta le egg1 elest1208  F. Negri  « Talem volo ad sacros ordines promoveri, qui ante ordines una  tantum uxore contentus extiterit, ut ex hoc spes continentiae colligatur,  quod in gradu licito non plures inisse nuptias comprobatur » (cap. 65,  col. 752 C).  La prescrizione della monogamia precedente all’ordinazione diventa  quindi il simbolo dell’unione esclusiva del sacerdote alla Chiesa,  l’unica vera sposa ®2).  Una tale unione mistica perfettamente si adegua al compito del  sacerdote in quanto ripete il mistero dell’unione di Cristo alla Chiesa %).  E come Cristo scelse la totale fedeltä alla sua sposa spirituale, cosi  volle che i suoi stessi successori non avesseTro altro amore che la Chiesa  stessa : «  eos quos ad regendum et instruendum eandem Ecclesiam  vice sua voluit sublimare, et ad generandum spirituales filios ordinari,  sibi quoque vivendo voluit confirmari, ut ex quo ad tam sanctum  officium aspirarent, carnales a se complexus omnino relegarent,  et solius Ecclesiae fecunditatis profectibus incubarent» (Cap. 59,  col. 744 C).  Il celibato trova in queste parole la sua piü alta giustificazione :  la rinuncia aglı affetti individuali per la donazione di se stessi alla  Chiesa e alla cura dei figli della Chiesa stessa : & perciö una vera unione  sponsale arricchita da una paternitä che sı realizza al livello di un  amore spirituale e di una tensione alla vita divina. Infatti, vivendo  con una tale disponibilitä a Dio e alla costruzione del suo regno,  il sacerdote anticipa giä in questa vita la vita celeste, anzi proprio  a questa prospettiva adegua la sua vita presente; questo vuole signi-  ficare l’autore 1l dove, a commento della parabola del servo che attende  vigilante il padrone (Luca, XII, 35-39), afferma che Cristo premierä  colui che giä in questa vita segue le leggi celesti : « ... ad remunerandum  bonum servum Christus praecingitur, id est nullis obstaculis impeditur,  cum eo pulsante idem servus in acie continentiae vigilans invenitur,  nec objicit opera .carnis, quae processu temporis igne iudiclarlo  debeant vindicari, sed vitam angelicam, quam statim angelica decet  beatitudine numerari, angelicum nempe est viventem in carne carnıs  62) Cosi afferma l’autore  « Apostoli quidem et apostolici viri dicunt de Ecclesia,  cui spiritali foedere copulantur : — Una est columba mea, perfecta mea — (Cant. VI, 8) »  (cap. 65, col. 725 D).  63) « Carnem quippe humanam Christus cum in utero susciperet virginali sponsam  sibi copulavit Ecclesiam in thalamo nuptiali ... » (Cap. 59, col. 742 B).a remunerandum
bonum SCerVUMmmnmn TISTUS praecıngıitur, ıd est nullıs obstaculıs ımpedıtur,
GE pulsante 1ıdem SerVUuS 1n aCle continent.ae vigllans invenıtur,
NeCc obJıcıt _ Carnıs, UUAaC temporı1s 1gne 1ud1clarıo
debeant V1Nd1carlı, sed vıtam angelıcam, QUamı statım angelıca decet;
beatıtudine numerarl, angelıcum est vıyentem In Carnıs

62) Cos] afferma ’autore « Apostoli quidem et apostolicı 1rı dieunt de Kcceles1a,
Cul spirıtalı oedere copulantur Una est olumba INCAa, perfecta INeca an V »

(cap 65, col 725
63) Carnem quıppe humanam TISTUS CU.: ın UTtero suscıperet vırgınalı SpONSam

sıbı copulavıt KEcclesiam ın .halamo nuptjalı208  F. Negri  « Talem volo ad sacros ordines promoveri, qui ante ordines una  tantum uxore contentus extiterit, ut ex hoc spes continentiae colligatur,  quod in gradu licito non plures inisse nuptias comprobatur » (cap. 65,  col. 752 C).  La prescrizione della monogamia precedente all’ordinazione diventa  quindi il simbolo dell’unione esclusiva del sacerdote alla Chiesa,  l’unica vera sposa ®2).  Una tale unione mistica perfettamente si adegua al compito del  sacerdote in quanto ripete il mistero dell’unione di Cristo alla Chiesa %).  E come Cristo scelse la totale fedeltä alla sua sposa spirituale, cosi  volle che i suoi stessi successori non avesseTro altro amore che la Chiesa  stessa : «  eos quos ad regendum et instruendum eandem Ecclesiam  vice sua voluit sublimare, et ad generandum spirituales filios ordinari,  sibi quoque vivendo voluit confirmari, ut ex quo ad tam sanctum  officium aspirarent, carnales a se complexus omnino relegarent,  et solius Ecclesiae fecunditatis profectibus incubarent» (Cap. 59,  col. 744 C).  Il celibato trova in queste parole la sua piü alta giustificazione :  la rinuncia aglı affetti individuali per la donazione di se stessi alla  Chiesa e alla cura dei figli della Chiesa stessa : & perciö una vera unione  sponsale arricchita da una paternitä che sı realizza al livello di un  amore spirituale e di una tensione alla vita divina. Infatti, vivendo  con una tale disponibilitä a Dio e alla costruzione del suo regno,  il sacerdote anticipa giä in questa vita la vita celeste, anzi proprio  a questa prospettiva adegua la sua vita presente; questo vuole signi-  ficare l’autore 1l dove, a commento della parabola del servo che attende  vigilante il padrone (Luca, XII, 35-39), afferma che Cristo premierä  colui che giä in questa vita segue le leggi celesti : « ... ad remunerandum  bonum servum Christus praecingitur, id est nullis obstaculis impeditur,  cum eo pulsante idem servus in acie continentiae vigilans invenitur,  nec objicit opera .carnis, quae processu temporis igne iudiclarlo  debeant vindicari, sed vitam angelicam, quam statim angelica decet  beatitudine numerari, angelicum nempe est viventem in carne carnıs  62) Cosi afferma l’autore  « Apostoli quidem et apostolici viri dicunt de Ecclesia,  cui spiritali foedere copulantur : — Una est columba mea, perfecta mea — (Cant. VI, 8) »  (cap. 65, col. 725 D).  63) « Carnem quippe humanam Christus cum in utero susciperet virginali sponsam  sibi copulavit Ecclesiam in thalamo nuptiali ... » (Cap. 59, col. 742 B).(Cap 5 9 col 742
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leg1bus 11O  w tener]1, et eu certum est angelıco consort1io velocıus
adhıber1» (Cap 60, col 144 ÖC

I1 cehıbato ha dunque valore escatolog1co S19 perche coluı che
lo ıve CcCOonN lo costrulre l Regno dı Dıio S11 terra ha lo
sguardo rıvolto q} FESNO futuro, S12 perche il Trapporto spirıtuale che
In ESSO S1 realızza, antıcıpa au lla erra la carıta eleste

Anche V’attuale dottrina della Chıesa ha In evıdenza l valore
del celhıbato ella Sua diımens1ione escatologıca COMe CoNsacTrAZıoNe
totale a} SEerV1IZ1IO dı Dio all’avvento del SUO 9 COINE evocazıone
del vincolo nuzıale della Chılesa CON Cristo, che realızzera 1n futuro
l’unione de]l fedelı Dıio, COMMe vıvente del mondo futuro :Il celibato sacerdotale per Filippo di Harveng  209  legibus non teneri, et eum certum est angelico consortio velocius  adhiberi » (Cap. 60, col. 744 C).  Il celibato ha dunque valore escatologico sia perch6 colui che  lo vive con lo scopo di costruire il Regno di Dio sulla terra ha lo  sguardo rivolto al regno futuro, sia perche il rapporto spirituale che  in esso si Tealizza, anticipa sulla terra la caritä celeste.  Anche l’attuale dottrina della Chiesa ha messo in evidenza il valore  del celibato nella sua dimensione escatologica come consacrazione  totale al servizio di Dio e all’avvento del suo regno, come evocazione  del vincolo nuziale della Chiesa con Cristo, che realizzerä in futuro  l’unione dei fedeli a Dio, come segno vivente del mondo futuro :  « ... Per virginitatem autem vel coelibatum propter Regnum caelorum  servatum, Presbyteri nova et eximia ratione Christo consecrantur,  KEi facilius indiviso corde adhaerent, liberius in Ipso et per Ipsum  servitio Dei et hominum sese dedicant, Eius Regno ac operi regenera-  tionis supernae expeditius ministrant, et sic aptiores fiunt qui pater-  nitatem in Christo latius accipiant. Hoc ergo modo, coram hominibus  profitentur se velle indivise muneri sibi commisso dedicari, fideles  scilicet despondendi uni viro, illosque exhibendi virginem castam  Christo, et sic arcanum illud evocant connubium a Deo conditum et  in futuro plene manifestandum quo Ecclesia unicum Sponsum Christum  habet. Signum insuper vivum efficiuntur illius mundi- futuri, per  fidem et caritatem iam praesentis, in quo filii resurrectionis neque  nubent neque ducent uxores » ®%).  Filippo di Harveng non si limita tuttavia ad una affermazione dei  valorı della continenza  egli li lega inscindibilmente a quella che  egli chiama la « superiore dignitä» dello stato sacerdotale, entrando  velatamente in quella polemica, allora divampante, con lo stato  monastico, che era stata uno dei motivi ispiratori del trattato De  institutione. Infatti nell’autore & ben presente il concetto della maggiore  perfezione e dignitä del sacerdote, che ha ricevuto l’unzione divina,  rispetto al laici e quindi ai monaci, che ne sono privi %).  64) Presbyterorum ordinis, 16, 1297, 37-41, in Enchiridion vaticanum, coll. Documenti,  Bologna, 1968, p. 756.  65) Anche questa convinzione @ sostenuta dalla fonte biblica. L’autore fa riferimento  alla profezia fatta da Giacobbe a Giuda (Gen. XLIX, 11-12) e indicante Cristo, il di-  scendente di Giuda nel potere religioso e sacerdote per eccellenza del Nuovo Testamento :  « Legherä alla vigna il suo asinello, ed alla vite, o figliolo, l’asina sua. Laverä nel vinoPer vırgınıtatem autem vel coehbatum propter Regnum caelorum
SeTVatum, Presbyterı OV9a et, ex1mM13 ratıone Christo CONSECCTANTUT,
Kı facılıus INnd1v1so corde adhaerent, hberius 1n Ipso et, PEI Ipsum
Servıt10 Del et homınum wielele. dedicant, Eıus Regno operı1ar
tıonıs expedıtius minıstrant, et, S1IC aptıores fıunt Quı1 pater-
nıtatem 1n Chrıisto latıus accıplant. Hoc CISO mOodo, homıinıbus
profitentur velle indıvıse muner1 s1b1 cCommM1sSsSo dedicarı, 1ıdeles
sciılıcet despondendi unı VITO, ıllosque exhıbendı virgınem castam
Chrısto, et S1IC aIrclCanlum. ıllud evocant econnubıum Deo condıtum et
1n futuro plene manıfestandum QUO Kececlesıa unıcum Sponsum Christum
habet Sıgnum Insuper viyum effie1untur iıllıus mundı futurı, PCI
fıdem et carıtatem 1amMm praesentis, 1n QUO fılı resurrectjonıs
nubent ducent UXOTeEeS 64)

KFılıppo dı Harveng 1O  5 S1 lımıta UtLAavıa >00l Un affermazıone de1
valorı contınenza eglı IM lega insceindıbılmente quella che
eglı chlama la superl10re dıgnıta » dello SLATO sacerdotale, entrando
velatamente In quella polemica, allora dıvampante, CcCon lo SLATLO
monastıco, che eTa SLAaTta UILO de]l motiıvı 1spıratorı del TAattato De
ınstitutione. Infattı nell’autore ben presente i} concetto della magg1ıore
perfezıone dıgnıtäa del sacerdote, che ha ricevuto l’unzione dıivıina,
rspetto al lalcı quindı al mMOoNacı, che SOLLO pI1LV1 65)

64) Presbyterorum ordıniıs, 1 '9 1297, 37-41, 1n Knchıirıdion valıcanum, coll. Documenti,
Bologna, 1968, 756

65) Anche questa COoNvınzlone sostenuta dalla onte bıblica. L’autore fa riferimento
alla profezl1a fatta da Giacobbe (GQiuda (Gen. ALIX, 75 indicante Cristo, il d1-
scendente Guuda nel potere relig1080 sacerdote PeCI eccellenza del Nuovo Testamento

Legherä alla V1gna il SUO asınello, ed alla viıte, figliolo, l’asına Sua, Laverä nel V1INO
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I1 sacerdote, peI il fatto AaAVeTr rcevuto da Di1o0 l’unzione dıvına,

S1 trova In un& posizıone pIU elevata ; a essa eve Corrıspondere
una totale perfezıone dı ıta Cos!]1, mentre ’unione conıugale PETI-

al la1cı, 91 sacerdoti richlesto 1l sacrıf1c10 della contınenza
del elıbato, che, 1n QquUanto statı dı ıta pIU perfett1, meglıo COTTI-
spondono 1’alta dıgnıta sacerdotale 66) Keası realızzano quell’olocausto
che ’ Antıca Legge riıchıedeva a} solo sacerdote (« Ogn1 Sacrıf1cı0 de]l
sacerdot.1 eve eSSeTE consumato dal fuoco 1EeSSUNO mangerä » ;
Lev. I 20), che ra  resenta « V’acme della. perfezıione vıta »
(Cap ÖT, col 738 ÖC

Dunque 1l celibato ha moltı motivı dı convenlenza COM 1} eTrT-
doz1o0 la PUTEZZA PCI 11 eculto 9 la dısponıbilitä Dio al fratellı,
l’esemp10 dı vırtıu ed infıne la COrrıspondenza tra un& dıgnıta partı-
colare, frutto dı ONO dıvıno, un STATO dı ıta perfetto.

Certamente 11 CONCETTO dı elıbato dı Fılıppo aPPAare ANCcOTa ogggl
valıdo ed attuale nella Su&a dımens1i1one dı carıtäa, dı sublımazıone
delle possıbılıtä affettive dell’uomo allargato al
Tatellı Dıio0, Aanto che gı1ustamente S1 PuO parlare dı dımensione
cristologica ed ecclesiologica del celıbato cristologica ne]l dı

Crıisto, ecclesiologica nel dı la Chıesa,
dıyenuta la del sacerdote.

Tuttavıa p1u peculıare al omento StOT1ICO dell’autore a} SUuo fine
dı esaltazıone della, vıirtu STAtO clericale, aPPare 11 lJegame tretto
tra celıbato dignitä.

evıdente che Kılıppo vuole esaltare la dıgnıtä del sacerdote anche
attraverso la manıfestazıone delle sue virtu al fedeli. Non suffi-
cıente V]ıvere 8 elıbato nel sılenz10 nel nascondımento, eS-
SarlOo mostrarlo tutt1, proprı0 perche EeSSo 1O  s S19 oggetto dı sospettı
da TTe dı alcuno 1a dıgnıtäa sacerdotale NOn subısca alcun detrimento.

Bona forsıtan est castıtas clericorumChlare SONoO le sSue parole
Su42ze freta patrocını0 verıtatıs, sed pulchra NO  a est SIne benefic10
debitae clarıtatıs, qula 1O  a medioerıter 1psa bonıtas deturpatur, 1

la Su&a veste, nel Sangue dell’uva l SUuUoO mantello Pıu belli del InO SONO SuO1 occhi
p1Uu blanchi del latte SuUO1 denti e G1ı occhi dentiä di Cristo sim boleggiano allegori-

camente chierieci Tedı del sacerdozio, posti1, rıspetto al Jaici, ın UunN:  } posizione pIü
elevata, ‚OInNne gli occhi denti SOILLO situatiı gul CapO. (Cap. 6 9 col 748

66) Cosi afferma ’autore Bene Crg dentes Christi lacte asseruntur candıdiores,
id est castıs ın populo conilugatis clerie] castıores, dum CONCcESSaAM et legitimam copula
Jaicorum, longe supergreditur continentia clericorum » (Cap. 63, col 749
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e1s SUSPICIONIS macula eredıbilıiter iırrogatur nde et nonnullı 1C1
aestimant clerum Quası clarum clarıtate, quod sıcut utilat clarus
praefulgıdae radıo dıgnıtatis, SIC et1am clarere debet et nomıne
sanctıtatıs, vel ıta decolor tenebrescere facıat dıgnıtatem, vel

sinıster obscuret ıngenuam sanctıtatem » (Cap 08, col 7
La santıta che 1l celibato AITeCca a ] sacerdote NOn eve quındı

arrestarsı 1n luı, COMe potrebbe avvenıre PEI ıl MONACO ; essa eve
eSseTe adeguatamente 1n mostra, 1ın modo che S12 NO  'n solo dı
esemp10 dı incıtamento all vırtu, anche dı esaltazıone, ella
PETISONA PUT3a del sacerdote, grandezza dı Dio

Vıa G1useppe Peretti, Kranca NEGRI
1-28075 Grignasco

(Novara)



Was de inquisiteur
Koenraad Va Marburg (T

CM premonstratenzer
Hoe bekend berucht de Dıntse Inquıisıteur Koenraad Va  w Marburg

ook 18, nooı1t ee 10nen met zekerheıd kunnen ultmaken of H1] wereld-
geesteli]ke Was of LOT eenN relıg1euze orde behoorde Voor 1951
TI1Ie menıngen 1ın Oomloop.

Volgens de eerste Was h1] domınıcaan. Het feıt dat de domınıcanen-
orde sterke bındıngen met de inquiısıtie had, speelde ongetwı]feld
166 als argumen [(07018 eze men1ıng, alsook de tıtel Va  S praedıcator
of praedrıcator verbr Dei, dıe Koenraad zelf voerde Waarmee o0ok
de Paus hem aansprak. Dit gatste argumen IN uteraard ZeeT ZWak,
aangezıen eze tıtel zeker 1et utsiuntend OOTL domınıcanen werd
gebruikt 1)

Volgens eeN tweede menıng Was Koenraad Va  S Marburg francıscaan.
Hıervoor Z1]N reeds betere argumenten. Zi]n gezel, (Aerhard Lützelkolbe,
dıe mett hem } 30 Julı 19238 werd vermoord, Was eenNn francıscaan.
De heılıge Elısabeth V3a  . Thuringen, dıe onder Koenraads leıding
stond, teunde francıscaanse stichtingen 008 de Francıscus
als patroon Valı het OOT aar gestichte hospitaal. In de (zesta ecclesıa e
Senoniensts TOUWEUNS wordt Koenraad ultdrukkeli]k francıscaan
genoemd Men interpreteerde eze Z1Nn echter wel eeNls als ZO  S

Koenraad zıch gedurende Z1]N agatste levens]Jaren b1] de francıscaanse
Derde-Orde hebben aangesloten 3)

us ook MAY, Ziur (zZeschichte Konrads VON Marburg, ın Hessisches Jahrbuch
Jür Landesgeschichte, 1951, Ü biz s9-90. In FRANZ, Kloster Harına., egesten UN
Urkunden, I’ Marburg, 1962, Index biz 579, WOT! Koenraad NOg steeds dominicaan
genoemd.

MAY, (A.C.y biz 9 9 MGAH., S, XAXV, biz 319 « Krat nım temporibus
iıllıs quidam frater de ordıne Tatrum inorum Conraldus nomiıne, satıs honestus et
relig10susWas de inquisiteur  Koenraad van Marburg (T 1233)  een premonstratenzer ?  Hoe bekend en berucht de Duitse inquisiteur Koenraad van Marburg  ook is, nooit heeft men met zekerheid kunnen uitmaken of hij wereld-  geestelijke was of tot een religieuze orde behoorde. Voor 1951 waren  drie meningen in omloop.  Volgens de eerste was hi] dominicaan. Het feit dat de dominicanen-  orde sterke bindingen met de inquisitie had, speelde ongetwijfeld  mee als argument voor deze mening, alsook de titel van praedicator  of praedicator verbi Dei, die Koenraad zelf voerde en waarmee ook  de paus hem aansprak. Dit laatste argument is uiteraard zeer zwak,  aangezien deze titel zeker niet uitsluitend voor dominicanen werd  gebruikt ?).  Volgens een tweede mening was Koenraad van Marburg franciscaan.  Hiervoor zijn reeds betere argumenten. Zijn gezel, Gerhard Lützelkolbe,  die samen met hem op 30 juli 1233 werd vermoord, was een franciscaan.  De heilige Elisabeth van Thuringen, die onder Koenraads leiding  stond, steunde franciscaanse stichtingen en koos de H. Franciscus  als patroon van het door haar gestichte hospitaal. In de Gesta ecclesiae  Senomensis trouwens wordt Koenraad uitdrukkelijk franciscaan  genoemd ?). Men interpreteerde deze zin echter wel eens als zou  Koenraad zich gedurende zijn laatste levensjaren bij de franciscaanse  Derde-Orde hebben aangesloten 3).  1) Aldus ook K. H. MAY, Zur Geschichte Konrads von Marburg, in Hessisches Jahrbuch  für Landesgeschichte, 1951, I, blz. 89-90. In E. G. FrAnz, Kloster Haina. Regesten und  Urkunden, dl. I, Marburg, 1962, Index blz. 579, wordt Koenraad nog steeds dominicaan  genoemd.  2) K.H. May, a.c., blz. 90; MGH., SS., XXV, bliz. 319 : « Erat enim temporibus  illis quidam frater de ordine fratrum Minorum Conraldus nomine, satis honestus et  religiosus ... ».  3) K. H. MAY, a.c., blz. 90,e

MAY, W.Coy biz
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De meeste QUTEeUTS echter noemden Koenraad een wereldgeeste-
lıJke 4) Voornaamste argumenten hliervoor dat H1] het habıtus
clerıcalıs Toeg dat h1] vresbıter secularıs predıcator secularıs
werd genoemd ın een francıscaans handschrıft Val de Vıta Sanciae
Elısabethae 6)

Ook arl ermann May Was Va  S ordeel dat daarmee de kwestie
opgelost W As, LOot h1] de HR8 8l Van Koenraad Va  S Marburg vermeld
ond ın het necrolog1um Va  s Arnsteın H1 hıeld In 1948 EECNMN [90710)

dracht tve Wiıesbaden OOTL het eerst Aax  5 te onen dat de bekende
INnquısıteur eeI premonstratenzer Was publiceerde ıIn 1951 het
1er besproken rtıkel 8)) eer grondıg zoekt de auteur AAar alle MOSC-
hı]ke verbanden tussen Koenraad de premonstratenzerorde, INAaar

Z1]N hoofdargument blıyft toch dat de bıechtvader Vanll de Elisabeth
1ın het Arnsteiner necrolog1um frater NOSTeETr wordt genoemd 9)

Vanzelfsprekend ee o0k h1] AaAr de ]Juiste betekenıs Va  - eze
term gezocht h1] komt LOot het beslut dat daarmee de eigen abdı]-
leden worden aangeduld, o0k degenen die 1et 1n de abdı) verbleven,
de Z9N buıtenheren 10) H1 rekent Koenraad Va  - Marburg onder

Z0 b.v. KALTNER, Konrad VON Marburg UN dıe Inquisitvon un Deutschland,
Praag, 1882, biz 8 9 noemt het 1jna zeker dat nH1] wereldgeestelijke Was VeLr-

moedelijk franciscaans derde-ordeling gedurende Z1]n aatste levens]jaren. FOERG,
Die Ketzerverfolgung un EULSCHLAN: wunter Gregor Berlijn, 1932, biz 71 HOLLN-
STEINER, Ie Kırche um Eıngen dıe chrıstliche Gemeinschaft VvomM. Anfang Ades
bts ZUT Maltte des JSRAS., Freiburg Br., 1940, biz 136, Oemmenl Koenraad zonder INeer

wereldgeestelijke. Zie verdere bıbliografie b1] MAY, W.Coy biz Y1-92
9) MAY, A.Coy biz. ül

MaAY, A,C.y biz ül
MAY, (UeCoy biz So konnte INa  S denn uch die Diskussion über den

geistlichen Stand Konrads für abgeschlossen halten, WE uns N1IC. eın Kıntrag 1Im
Necrologium VO.:  - nstein der ahn VOLT NEeUuUe Fragen tellteInqwisiteur Koenraad van Marburg  213  De meeste auteurs echter noemden Koenraad een wereldgeeste-  lijke *). Voornaamste argumenten hiervoor waren dat hij het habitus  clericalıs droeg 5) en dat hij presbiter secularıs en predicator secularis  werd genoemd in een franciscaans handschrift van de Vita sanctae  Elisabethae °).  Ook Karl Hermann May was van oordeel dat daarmee de kwestie  opgelost was, tot hij de naam van Koenraad van Marburg vermeld  vond in het necrologium van Arnstein 7). Hij hield in 1948 een voor-  dracht te Wiesbaden om voor het eerst aan te tonen dat de bekende  inquisiteur een premonstratenzer was en publiceerde in 1951 het  hier besproken artikel ®). Zeer grondig zoekt de auteur naar alle moge-  lij}ke verbanden tussen Koenraad en de premonstratenzerorde, maar  zijn hoofdargument blijft toch dat de biechtvader van de H. Elisabeth  in het Arnsteiner necrologium frater noster wordt genoemd ®).  Vanzelfsprekend heeft ook hij naar de juiste betekenis van deze  term gezocht en hij komt tot het besluit dat daarmee de eigen abdij-  leden worden aangeduid, ook degenen die niet in de abdij verbleven,  de zgn. buitenheren !°). Hij rekent Koenraad van Marburg onder  4) Zo b.v. B. KALTNER, Konrad von Marburg und die Inquisition in Deutschland,  Praag, 1882, blz 76 en 82, noemt het bijna zeker dat hij wereldgeestelijke was en ver-  moedelijk franciscaans derde-ordeling gedurende zijn laatste levensjaren. L. FozRG,  Die Ketzerverfolgung in Deutschland unter Gregor IX, Berlijn, 1932, blz. 71 en J. HOLLN-  STEINER, Die Kirche im Ringen um die christliche Gemeinschaft vom Anfang des 13. Jhs.  bis zur Mitte des 15. Jhs., Freiburg i. Br., 1940, blz. 136, noemen Koenraad zonder meer  wereldgeestelijke. Zie verdere bibliografie bij K. H. MAY, a.c., blz. 91-92.  $) K. H: MaAy; @:e; blz. 91;  6) K. H. May, a.c., blz. 91.  ?) K.H. May, a.c., blz 92 : «So konnte man denn auch die Diskussion über den  geistlichen Stand Konrads für abgeschlossen halten, wenn uns nicht ein Eintrag im  Necrologium von Arnstein an der Lahn vor neue Fragen stellte ... ».  a A m “ A  8) Zie noot 1.  9) Das Necrologium der vormaligen Prämonstratenser-Abtei Arnstein an der Lahn,  uitg. W.M. BEcgEr, in Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde und  Geschichtsforschung, 1881, XVI, blz. 146, op 30 juli : « Magistri Conradi, fratris nostri in  Martburck. » Vermits 30 juli inderdaad de dag is waarop Koenrad van Marburg werd  vermoord, is de kans zeer klein dat het hier om een andere magister Koenraad zou gaan.  Dr. W.M. Becker had deze magister Koenraad wel als de inquisiteur geidentificeerd,  doch voor 1951 had niemand daaruit de gevolgtrekking gemaakt dat Koenraad pre-  monstratenzer kon zijn.  10) K.H. May, a.c., blz. 92 : « Eine eingehende Untersuchung des Sprachgebrauchs  im Arnsteiner Nekrolog ergibt zunächst, dass die Kanoniker als fratres bezeichnet  werden, und zwar auch dann, wenn sie als Träger besonderer Grade und Ämter namhaftYa

S) Zıe n00%t
Das Necrologium der vormalıgen Prämonstratenser- A bter Arnstein der Lahn,

ultg BECKER, 1n Annalen des Vereins für Nassauısche Alterthumskunde und
Geschichtsforschung, 1881, AVIJL, biz 146, Julı Magistrı Conradı, Tatrıs nostrı ın
Martburck. » Vermits Juli inderdaad de dag IS WadrOop Koenrad Vall Marburg werd
vermoord, 18 de kans klein dat het hier ecen andere magıster Koenraad Z  r gaahl.
Dr. Becker had deze magıster Koenraad wel als de Inquıisıteur geidentificeerd,
doch VOOTLT 1951 had n]ıemand daaruit de gevolgtrekking gemaakt dat Koenraad Pre6-
monstratenzer kon Z1]N.

10) MAY, A.C.y Dbiz Eine eingehende Untersuchung des Sprachgebrauchs
1m Arnsteiner Nekrolog erg1ibt zunächst, ass diıe Kanoniker als fratres bezeichnet
werden, unı ‚War uch dann, wWwWenn S16 als JIräger besonderer Grade un! Ämter namhaft
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eze aatste categorle. Verderop gee: h1] wel LOe dat o0k lekebroeders
eken, evenals allen dıe OOT een gebedsbroederschap met de

Arnsteiner premonstratenzers verbonden ‘9 g< fratres werden
betiteld 11) Dit 18 inderdaa ]ulst, doch daarmee heeft de schrı]ver
0.1 Z1]N Voornaamste argumen te beweren dat Koenraad ecen

premonstratenzer Was, krachteloos gemaakt. Wılhelm Maurer wılde
daarna de hypothese Van arl ermann May LOT. eEN zekerheıd
ombulgen beweerde ult Z1]N onderzoek Va  - het Arnsteiner ‚LTO-

log1um te beslulten dat en de abdıj]leden de tıtel frater
NOsSter kregen 12), wat evıdent on]ulst 1s

De menıng Va  S May werd sne] verspreıd Inen V1IN.
reeds Tug ın vrı]wel alle gTOTeE verzamelwerken, SOINS welıswaar In
hypothetische OIM meermaals echter affırmeert I10NeN kortweg
dat Koenraad Va  S Marburg premonstratenzer Was 14) Maurer
noemde hem Zze een « Urnorbertiner », d.W.Z 1lemand Va  ; de OOTL-

spronkelı)ke strenge rıchting bınnen de premonstratenzerorde 15)
gemacht sınd,214  W. M. Grauwen  deze laatste categorie. Verderop geeft hij wel toe dat ook lekebroeders  en leken, evenals allen die door een gebedsbroederschap met de  Arnsteiner premonstratenzers verbonden waren, als fratres werden  betiteld 11). Dit is inderdaad juist, doch daarmee heeft de schrijver  0.1. zijn. voornaamste argument om te beweren dat Koenraad een  premonstratenzer was, krachteloos gemaakt. Wilhelm Maurer wilde  daarna de hypothese van Karl Hermann May tot een zekerheid  ombuigen en beweerde uit zijn onderzoek van het Arnsteiner necro-  logium te mogen besluiten dat enkel de abdijleden de titel frater  noster kregen !?), wat evident onjuist is.  De mening van K. H. May werd snel verspreid en men vindt ze  reeds terug in vrijwel alle grote verzamelwerken, soms weliswaar in  hypothetische vorm !®), meermaals echter affirmeert men kortweg  dat Koenraad van Marburg premonstratenzer was !4). W. Maurer  noemde hem zelfs een « Urnorbertiner », d.w.z. iemand van de oor-  spronkelijke strenge richting binnen de premonstratenzerorde !5)  gemacht sind, ... In diesem Sinne hätten wir in Konrad einen Arnsteiner Kanoniker zu  erblicken, der, wie es für die Prämonstratenser kennzeichnend ist, auf einen Aussen-  posten, zunächst auf die Wartburg und dann nach Marburg, geschickt war ».  11) K.H. May. a.c., blz. 94. De auteur maakt hierbij blijkbaar onvoldoende onder-  scheid tussen de fratres ad succurrendum en de titel frater noster.  12) W. MAUrRER, Zum Verständnis der heiligen Elisabeth von Thüringen, in Zeitschrift  für Kirchengeschichte, 1953-54, LXV, blz. 34 : « Zunächst hat mich die Prüfung des  Arnsteiner Nekrologiums davon überzeugt, dass unter die Bezeichnung « frater noster »  nur Angehörige des Arnsteiner 1139 gegründeten Prämonstratenserstiftes zu verstehen  sind, auswärtige Prämonstratenser also nur dann, wenn sie von Arnstein aus in eine  andere Stelle delegiert sind ».  13) A. BorsrT, in Neue deutsche Biographie, dl. IV, Berlijn, 1958, blz. 252 : « ... vermut-  lich Prämonstratenser. »; F. HEILER, art. Klisabeth von Thüringen, in Die Religion in  Geschichte und Gegenwart, dl. II, Tübingen, 1958, kol. 433 : «...nach einer neueren  Hypothese Prämonstratenser ...»; F. ZoEPFL, art. Konrad von Marburg, in Lexikon  für Theologie und Kirche, dl. VI, Freiburg i. Br., 1961, kol. 468 : «... nach neuerer  Annahme O. Praem. der Abtei Arnstein ... »; Oosthoeks Encyclopedie, zesde uitg., dl. VIII,  Utrecht, 1968 vv., blz. 584 : « Wellicht premonstratenzer van Arnstein ».  14) W. MAURER, art. Konrad von Marburg, in Die Religion in Geschichte und Gegenwart,  dl. IIL, Tübingen, 1959, kol. 1781 : « ... Prämonstratenser des Stiftes Arnstein (östl.  von Koblenz) ... ». Aldus ook in de artikels die deze auteur over de h. Elisabeth  publiceerde. H. WoLTER, in Handbuch der Kirchengeschichte, uitg. H. JEDIn, dl. II1/2,  Freiburg, 1968, blz. 270, noemt Koenraad zonder meer premonstratenzer. In voetnoot 19  wordt deze bewering enigszins gemilderd : « Die Zugehörigkeit Konrads zum Prämonstra-  tenserorden (Abtei Arnstein) haben die Forschungen von K. H. May wahrscheinlich  gemacht ».  15) W. MAURER, Zum Verständnis ..., vooral blz. 34, 38 en 63.In diesem inne hätten WIT ın Konrad einen Arnsteiner Kanoniker
erblicken, der, Ww1e für die Prämonstratenser kennzeichnend ist, auf einen Aussen-
posten, zunächst auf die Wartburg und ann nach Marburg, geschickt War M

11) MarY. (A.Coy biz De auteur maakt hierbij bliJkbaar onvoldoende onder-
scheid tussen de fratres succurrendum de tıtel frater nNOoster.

12) MAUBRER, Zum Verständntis der heılıgen Klisabeth VDON T’hüringen, ın Zetitschrift
für Kırchengeschichte, 1953-54, LXV, biz « Zunächs: hat mich die Prüfung des
Arnsteiner Nekrologiums davon überzeugt, dass unter die Bezeichnung frater noster
NUur Angehörige des Arnsteiner 1139 gegründeten Prämonstratenserstiftes verstehen
sınd, auswärtige Prämonstratenser Iso 1Ur dann, WE s]1e VOILL Arnstein aus In ıne
andere Stelle delegiert sınd Ya

13) BORST, ın Neue eutsche Biographie, I Berlijn, 1958, blz 2592214  W. M. Grauwen  deze laatste categorie. Verderop geeft hij wel toe dat ook lekebroeders  en leken, evenals allen die door een gebedsbroederschap met de  Arnsteiner premonstratenzers verbonden waren, als fratres werden  betiteld 11). Dit is inderdaad juist, doch daarmee heeft de schrijver  0.1. zijn. voornaamste argument om te beweren dat Koenraad een  premonstratenzer was, krachteloos gemaakt. Wilhelm Maurer wilde  daarna de hypothese van Karl Hermann May tot een zekerheid  ombuigen en beweerde uit zijn onderzoek van het Arnsteiner necro-  logium te mogen besluiten dat enkel de abdijleden de titel frater  noster kregen !?), wat evident onjuist is.  De mening van K. H. May werd snel verspreid en men vindt ze  reeds terug in vrijwel alle grote verzamelwerken, soms weliswaar in  hypothetische vorm !®), meermaals echter affirmeert men kortweg  dat Koenraad van Marburg premonstratenzer was !4). W. Maurer  noemde hem zelfs een « Urnorbertiner », d.w.z. iemand van de oor-  spronkelijke strenge richting binnen de premonstratenzerorde !5)  gemacht sind, ... In diesem Sinne hätten wir in Konrad einen Arnsteiner Kanoniker zu  erblicken, der, wie es für die Prämonstratenser kennzeichnend ist, auf einen Aussen-  posten, zunächst auf die Wartburg und dann nach Marburg, geschickt war ».  11) K.H. May. a.c., blz. 94. De auteur maakt hierbij blijkbaar onvoldoende onder-  scheid tussen de fratres ad succurrendum en de titel frater noster.  12) W. MAUrRER, Zum Verständnis der heiligen Elisabeth von Thüringen, in Zeitschrift  für Kirchengeschichte, 1953-54, LXV, blz. 34 : « Zunächst hat mich die Prüfung des  Arnsteiner Nekrologiums davon überzeugt, dass unter die Bezeichnung « frater noster »  nur Angehörige des Arnsteiner 1139 gegründeten Prämonstratenserstiftes zu verstehen  sind, auswärtige Prämonstratenser also nur dann, wenn sie von Arnstein aus in eine  andere Stelle delegiert sind ».  13) A. BorsrT, in Neue deutsche Biographie, dl. IV, Berlijn, 1958, blz. 252 : « ... vermut-  lich Prämonstratenser. »; F. HEILER, art. Klisabeth von Thüringen, in Die Religion in  Geschichte und Gegenwart, dl. II, Tübingen, 1958, kol. 433 : «...nach einer neueren  Hypothese Prämonstratenser ...»; F. ZoEPFL, art. Konrad von Marburg, in Lexikon  für Theologie und Kirche, dl. VI, Freiburg i. Br., 1961, kol. 468 : «... nach neuerer  Annahme O. Praem. der Abtei Arnstein ... »; Oosthoeks Encyclopedie, zesde uitg., dl. VIII,  Utrecht, 1968 vv., blz. 584 : « Wellicht premonstratenzer van Arnstein ».  14) W. MAURER, art. Konrad von Marburg, in Die Religion in Geschichte und Gegenwart,  dl. IIL, Tübingen, 1959, kol. 1781 : « ... Prämonstratenser des Stiftes Arnstein (östl.  von Koblenz) ... ». Aldus ook in de artikels die deze auteur over de h. Elisabeth  publiceerde. H. WoLTER, in Handbuch der Kirchengeschichte, uitg. H. JEDIn, dl. II1/2,  Freiburg, 1968, blz. 270, noemt Koenraad zonder meer premonstratenzer. In voetnoot 19  wordt deze bewering enigszins gemilderd : « Die Zugehörigkeit Konrads zum Prämonstra-  tenserorden (Abtei Arnstein) haben die Forschungen von K. H. May wahrscheinlich  gemacht ».  15) W. MAURER, Zum Verständnis ..., vooral blz. 34, 38 en 63.vermut-
lıch Prämonstratenser. } S HEILER, aTrt. Elısabeth VON T’hürıngen, ın Ie Relıgron uın
(Zeschichte und Gegenwart, dl E Tübingen, 1958, kol 433 .„..Nach einer Neueren

Hypothese Prämonstratenser214  W. M. Grauwen  deze laatste categorie. Verderop geeft hij wel toe dat ook lekebroeders  en leken, evenals allen die door een gebedsbroederschap met de  Arnsteiner premonstratenzers verbonden waren, als fratres werden  betiteld 11). Dit is inderdaad juist, doch daarmee heeft de schrijver  0.1. zijn. voornaamste argument om te beweren dat Koenraad een  premonstratenzer was, krachteloos gemaakt. Wilhelm Maurer wilde  daarna de hypothese van Karl Hermann May tot een zekerheid  ombuigen en beweerde uit zijn onderzoek van het Arnsteiner necro-  logium te mogen besluiten dat enkel de abdijleden de titel frater  noster kregen !?), wat evident onjuist is.  De mening van K. H. May werd snel verspreid en men vindt ze  reeds terug in vrijwel alle grote verzamelwerken, soms weliswaar in  hypothetische vorm !®), meermaals echter affirmeert men kortweg  dat Koenraad van Marburg premonstratenzer was !4). W. Maurer  noemde hem zelfs een « Urnorbertiner », d.w.z. iemand van de oor-  spronkelijke strenge richting binnen de premonstratenzerorde !5)  gemacht sind, ... In diesem Sinne hätten wir in Konrad einen Arnsteiner Kanoniker zu  erblicken, der, wie es für die Prämonstratenser kennzeichnend ist, auf einen Aussen-  posten, zunächst auf die Wartburg und dann nach Marburg, geschickt war ».  11) K.H. May. a.c., blz. 94. De auteur maakt hierbij blijkbaar onvoldoende onder-  scheid tussen de fratres ad succurrendum en de titel frater noster.  12) W. MAUrRER, Zum Verständnis der heiligen Elisabeth von Thüringen, in Zeitschrift  für Kirchengeschichte, 1953-54, LXV, blz. 34 : « Zunächst hat mich die Prüfung des  Arnsteiner Nekrologiums davon überzeugt, dass unter die Bezeichnung « frater noster »  nur Angehörige des Arnsteiner 1139 gegründeten Prämonstratenserstiftes zu verstehen  sind, auswärtige Prämonstratenser also nur dann, wenn sie von Arnstein aus in eine  andere Stelle delegiert sind ».  13) A. BorsrT, in Neue deutsche Biographie, dl. IV, Berlijn, 1958, blz. 252 : « ... vermut-  lich Prämonstratenser. »; F. HEILER, art. Klisabeth von Thüringen, in Die Religion in  Geschichte und Gegenwart, dl. II, Tübingen, 1958, kol. 433 : «...nach einer neueren  Hypothese Prämonstratenser ...»; F. ZoEPFL, art. Konrad von Marburg, in Lexikon  für Theologie und Kirche, dl. VI, Freiburg i. Br., 1961, kol. 468 : «... nach neuerer  Annahme O. Praem. der Abtei Arnstein ... »; Oosthoeks Encyclopedie, zesde uitg., dl. VIII,  Utrecht, 1968 vv., blz. 584 : « Wellicht premonstratenzer van Arnstein ».  14) W. MAURER, art. Konrad von Marburg, in Die Religion in Geschichte und Gegenwart,  dl. IIL, Tübingen, 1959, kol. 1781 : « ... Prämonstratenser des Stiftes Arnstein (östl.  von Koblenz) ... ». Aldus ook in de artikels die deze auteur over de h. Elisabeth  publiceerde. H. WoLTER, in Handbuch der Kirchengeschichte, uitg. H. JEDIn, dl. II1/2,  Freiburg, 1968, blz. 270, noemt Koenraad zonder meer premonstratenzer. In voetnoot 19  wordt deze bewering enigszins gemilderd : « Die Zugehörigkeit Konrads zum Prämonstra-  tenserorden (Abtei Arnstein) haben die Forschungen von K. H. May wahrscheinlich  gemacht ».  15) W. MAURER, Zum Verständnis ..., vooral blz. 34, 38 en 63.»S ZOEPFL, art. Konrad VOoN Marburg, ın Lexikon
für T’heologzıe und Kiırche, dl V 9 Freiburg Br.; 1961, kol 468 «214  W. M. Grauwen  deze laatste categorie. Verderop geeft hij wel toe dat ook lekebroeders  en leken, evenals allen die door een gebedsbroederschap met de  Arnsteiner premonstratenzers verbonden waren, als fratres werden  betiteld 11). Dit is inderdaad juist, doch daarmee heeft de schrijver  0.1. zijn. voornaamste argument om te beweren dat Koenraad een  premonstratenzer was, krachteloos gemaakt. Wilhelm Maurer wilde  daarna de hypothese van Karl Hermann May tot een zekerheid  ombuigen en beweerde uit zijn onderzoek van het Arnsteiner necro-  logium te mogen besluiten dat enkel de abdijleden de titel frater  noster kregen !?), wat evident onjuist is.  De mening van K. H. May werd snel verspreid en men vindt ze  reeds terug in vrijwel alle grote verzamelwerken, soms weliswaar in  hypothetische vorm !®), meermaals echter affirmeert men kortweg  dat Koenraad van Marburg premonstratenzer was !4). W. Maurer  noemde hem zelfs een « Urnorbertiner », d.w.z. iemand van de oor-  spronkelijke strenge richting binnen de premonstratenzerorde !5)  gemacht sind, ... In diesem Sinne hätten wir in Konrad einen Arnsteiner Kanoniker zu  erblicken, der, wie es für die Prämonstratenser kennzeichnend ist, auf einen Aussen-  posten, zunächst auf die Wartburg und dann nach Marburg, geschickt war ».  11) K.H. May. a.c., blz. 94. De auteur maakt hierbij blijkbaar onvoldoende onder-  scheid tussen de fratres ad succurrendum en de titel frater noster.  12) W. MAUrRER, Zum Verständnis der heiligen Elisabeth von Thüringen, in Zeitschrift  für Kirchengeschichte, 1953-54, LXV, blz. 34 : « Zunächst hat mich die Prüfung des  Arnsteiner Nekrologiums davon überzeugt, dass unter die Bezeichnung « frater noster »  nur Angehörige des Arnsteiner 1139 gegründeten Prämonstratenserstiftes zu verstehen  sind, auswärtige Prämonstratenser also nur dann, wenn sie von Arnstein aus in eine  andere Stelle delegiert sind ».  13) A. BorsrT, in Neue deutsche Biographie, dl. IV, Berlijn, 1958, blz. 252 : « ... vermut-  lich Prämonstratenser. »; F. HEILER, art. Klisabeth von Thüringen, in Die Religion in  Geschichte und Gegenwart, dl. II, Tübingen, 1958, kol. 433 : «...nach einer neueren  Hypothese Prämonstratenser ...»; F. ZoEPFL, art. Konrad von Marburg, in Lexikon  für Theologie und Kirche, dl. VI, Freiburg i. Br., 1961, kol. 468 : «... nach neuerer  Annahme O. Praem. der Abtei Arnstein ... »; Oosthoeks Encyclopedie, zesde uitg., dl. VIII,  Utrecht, 1968 vv., blz. 584 : « Wellicht premonstratenzer van Arnstein ».  14) W. MAURER, art. Konrad von Marburg, in Die Religion in Geschichte und Gegenwart,  dl. IIL, Tübingen, 1959, kol. 1781 : « ... Prämonstratenser des Stiftes Arnstein (östl.  von Koblenz) ... ». Aldus ook in de artikels die deze auteur over de h. Elisabeth  publiceerde. H. WoLTER, in Handbuch der Kirchengeschichte, uitg. H. JEDIn, dl. II1/2,  Freiburg, 1968, blz. 270, noemt Koenraad zonder meer premonstratenzer. In voetnoot 19  wordt deze bewering enigszins gemilderd : « Die Zugehörigkeit Konrads zum Prämonstra-  tenserorden (Abtei Arnstein) haben die Forschungen von K. H. May wahrscheinlich  gemacht ».  15) W. MAURER, Zum Verständnis ..., vooral blz. 34, 38 en 63.nach NDNEUeEeTET
Annahme Praem. der Abteı nstein214  W. M. Grauwen  deze laatste categorie. Verderop geeft hij wel toe dat ook lekebroeders  en leken, evenals allen die door een gebedsbroederschap met de  Arnsteiner premonstratenzers verbonden waren, als fratres werden  betiteld 11). Dit is inderdaad juist, doch daarmee heeft de schrijver  0.1. zijn. voornaamste argument om te beweren dat Koenraad een  premonstratenzer was, krachteloos gemaakt. Wilhelm Maurer wilde  daarna de hypothese van Karl Hermann May tot een zekerheid  ombuigen en beweerde uit zijn onderzoek van het Arnsteiner necro-  logium te mogen besluiten dat enkel de abdijleden de titel frater  noster kregen !?), wat evident onjuist is.  De mening van K. H. May werd snel verspreid en men vindt ze  reeds terug in vrijwel alle grote verzamelwerken, soms weliswaar in  hypothetische vorm !®), meermaals echter affirmeert men kortweg  dat Koenraad van Marburg premonstratenzer was !4). W. Maurer  noemde hem zelfs een « Urnorbertiner », d.w.z. iemand van de oor-  spronkelijke strenge richting binnen de premonstratenzerorde !5)  gemacht sind, ... In diesem Sinne hätten wir in Konrad einen Arnsteiner Kanoniker zu  erblicken, der, wie es für die Prämonstratenser kennzeichnend ist, auf einen Aussen-  posten, zunächst auf die Wartburg und dann nach Marburg, geschickt war ».  11) K.H. May. a.c., blz. 94. De auteur maakt hierbij blijkbaar onvoldoende onder-  scheid tussen de fratres ad succurrendum en de titel frater noster.  12) W. MAUrRER, Zum Verständnis der heiligen Elisabeth von Thüringen, in Zeitschrift  für Kirchengeschichte, 1953-54, LXV, blz. 34 : « Zunächst hat mich die Prüfung des  Arnsteiner Nekrologiums davon überzeugt, dass unter die Bezeichnung « frater noster »  nur Angehörige des Arnsteiner 1139 gegründeten Prämonstratenserstiftes zu verstehen  sind, auswärtige Prämonstratenser also nur dann, wenn sie von Arnstein aus in eine  andere Stelle delegiert sind ».  13) A. BorsrT, in Neue deutsche Biographie, dl. IV, Berlijn, 1958, blz. 252 : « ... vermut-  lich Prämonstratenser. »; F. HEILER, art. Klisabeth von Thüringen, in Die Religion in  Geschichte und Gegenwart, dl. II, Tübingen, 1958, kol. 433 : «...nach einer neueren  Hypothese Prämonstratenser ...»; F. ZoEPFL, art. Konrad von Marburg, in Lexikon  für Theologie und Kirche, dl. VI, Freiburg i. Br., 1961, kol. 468 : «... nach neuerer  Annahme O. Praem. der Abtei Arnstein ... »; Oosthoeks Encyclopedie, zesde uitg., dl. VIII,  Utrecht, 1968 vv., blz. 584 : « Wellicht premonstratenzer van Arnstein ».  14) W. MAURER, art. Konrad von Marburg, in Die Religion in Geschichte und Gegenwart,  dl. IIL, Tübingen, 1959, kol. 1781 : « ... Prämonstratenser des Stiftes Arnstein (östl.  von Koblenz) ... ». Aldus ook in de artikels die deze auteur over de h. Elisabeth  publiceerde. H. WoLTER, in Handbuch der Kirchengeschichte, uitg. H. JEDIn, dl. II1/2,  Freiburg, 1968, blz. 270, noemt Koenraad zonder meer premonstratenzer. In voetnoot 19  wordt deze bewering enigszins gemilderd : « Die Zugehörigkeit Konrads zum Prämonstra-  tenserorden (Abtei Arnstein) haben die Forschungen von K. H. May wahrscheinlich  gemacht ».  15) W. MAURER, Zum Verständnis ..., vooral blz. 34, 38 en 63.S O“osthoeks Encyclopedre, zesde ultg., dl. VIIIL,
Ütrecht, 1968 VV-.y bilz 584 Wellicht premonstratenzer Va  - nstein e

14) MAURER, art. onrad (H9)  S Marburg, Dre Religıon un (Zeschichte und Gegenwart,
dl ILL, Tübingen, 1959, kol 1781214  W. M. Grauwen  deze laatste categorie. Verderop geeft hij wel toe dat ook lekebroeders  en leken, evenals allen die door een gebedsbroederschap met de  Arnsteiner premonstratenzers verbonden waren, als fratres werden  betiteld 11). Dit is inderdaad juist, doch daarmee heeft de schrijver  0.1. zijn. voornaamste argument om te beweren dat Koenraad een  premonstratenzer was, krachteloos gemaakt. Wilhelm Maurer wilde  daarna de hypothese van Karl Hermann May tot een zekerheid  ombuigen en beweerde uit zijn onderzoek van het Arnsteiner necro-  logium te mogen besluiten dat enkel de abdijleden de titel frater  noster kregen !?), wat evident onjuist is.  De mening van K. H. May werd snel verspreid en men vindt ze  reeds terug in vrijwel alle grote verzamelwerken, soms weliswaar in  hypothetische vorm !®), meermaals echter affirmeert men kortweg  dat Koenraad van Marburg premonstratenzer was !4). W. Maurer  noemde hem zelfs een « Urnorbertiner », d.w.z. iemand van de oor-  spronkelijke strenge richting binnen de premonstratenzerorde !5)  gemacht sind, ... In diesem Sinne hätten wir in Konrad einen Arnsteiner Kanoniker zu  erblicken, der, wie es für die Prämonstratenser kennzeichnend ist, auf einen Aussen-  posten, zunächst auf die Wartburg und dann nach Marburg, geschickt war ».  11) K.H. May. a.c., blz. 94. De auteur maakt hierbij blijkbaar onvoldoende onder-  scheid tussen de fratres ad succurrendum en de titel frater noster.  12) W. MAUrRER, Zum Verständnis der heiligen Elisabeth von Thüringen, in Zeitschrift  für Kirchengeschichte, 1953-54, LXV, blz. 34 : « Zunächst hat mich die Prüfung des  Arnsteiner Nekrologiums davon überzeugt, dass unter die Bezeichnung « frater noster »  nur Angehörige des Arnsteiner 1139 gegründeten Prämonstratenserstiftes zu verstehen  sind, auswärtige Prämonstratenser also nur dann, wenn sie von Arnstein aus in eine  andere Stelle delegiert sind ».  13) A. BorsrT, in Neue deutsche Biographie, dl. IV, Berlijn, 1958, blz. 252 : « ... vermut-  lich Prämonstratenser. »; F. HEILER, art. Klisabeth von Thüringen, in Die Religion in  Geschichte und Gegenwart, dl. II, Tübingen, 1958, kol. 433 : «...nach einer neueren  Hypothese Prämonstratenser ...»; F. ZoEPFL, art. Konrad von Marburg, in Lexikon  für Theologie und Kirche, dl. VI, Freiburg i. Br., 1961, kol. 468 : «... nach neuerer  Annahme O. Praem. der Abtei Arnstein ... »; Oosthoeks Encyclopedie, zesde uitg., dl. VIII,  Utrecht, 1968 vv., blz. 584 : « Wellicht premonstratenzer van Arnstein ».  14) W. MAURER, art. Konrad von Marburg, in Die Religion in Geschichte und Gegenwart,  dl. IIL, Tübingen, 1959, kol. 1781 : « ... Prämonstratenser des Stiftes Arnstein (östl.  von Koblenz) ... ». Aldus ook in de artikels die deze auteur over de h. Elisabeth  publiceerde. H. WoLTER, in Handbuch der Kirchengeschichte, uitg. H. JEDIn, dl. II1/2,  Freiburg, 1968, blz. 270, noemt Koenraad zonder meer premonstratenzer. In voetnoot 19  wordt deze bewering enigszins gemilderd : « Die Zugehörigkeit Konrads zum Prämonstra-  tenserorden (Abtei Arnstein) haben die Forschungen von K. H. May wahrscheinlich  gemacht ».  15) W. MAURER, Zum Verständnis ..., vooral blz. 34, 38 en 63.Prämonstratenser des Stiftes Arnstein Ööstl
VO:!  S Koblenz) S Aldus 00O. ın de artıkels die deze auteur vVer de Elisabeth
publiceerde. WOLTER, ın Handbuch der Kırchengeschichte, ultg. JEDIN, dl.
Kreiburg, 1968, blz 270, noemt Koenraad zZonder INeer premonstratenzer, In voetnoot
WOT! deze bewering eN1gSZINS gemilderd . « Die Zugehörigkeit Konrads ZU. Prämonstra-
tenserorden (Abtei Arnstein) haben die Forschungen VO)  - May wahrscheinlich
gemacht ».

15) MAURER, Zum Verständnis vooral biz 34, 38
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TAaC de vroomheıd VQa  w de Elısabeth verregaand vanuıt
het premonstratenzer-z1]n Va  — Koenraad te verklaren 16)

Biınnen de orde vonden eze menıngen nıet zoveel weerklank.
Backmund ermeldde eEers dat Koenraad premonstratenzer Va  =

Arnstein Was, daarna noemde h1) eze menıing tweemaal mınder
waarschinlık IiNecer dan twıjfelachtig 17) Valvekens beklem-
toonde In Z1]N relaas OVerTr het artıkel Vall May het hypothetische
karakter Van dıe stellıng 18)

De hele discuss]ıe spıtst zıch dus tOoe Ö de betekenis Va  S de ult-
drukkıng fratrıs nostrı ın het necrologı1um Va  S Arnsteıin. Uıteraard
kan de oplossıng Jlechts gevonden worden OOT eenNn hernıeuwde lezıng
Van eze bron, waaruınt Inen de volgende besluiten schi]nt te kunnen
Tekken

Vooreerst worden met frater nOoster, met de parallel-
ultdrukkıing NOSTTA, hoogstwaarschinlijk de eıgen coniraters

zuUusters VOA  5 Arnstein aangeduld. Dit 18 1et uıtdrukkeli)k te bew1jzen,
MNaar het hıgt wel OOÖOT de hand ın de ele gevallen Waar alleen de
DNaallı, met eventueel de funcetie, de ultdrukkıng fratrıs nostrı of
SOTOT4S NOSTrTE WOT'! gebezıgd, ZzOonder verdere toevoegıng. Men 1A9

dat 1er OVer het algemeen eıgen confraters ZUSTEers
worden bedoeld.

Daarnaast WOT: de ultdrukkıng o0k gebrulkt OOT de Z9N
buitenheren Van nsteıin. Kr worden een aantal pastoors, Waar-

OOI steeds het woord nlebanus WOT'! gebruikt, als zodanıg aangeduld,
16) IDEM, Die Heilıge Klısabeth vm Tachte der Frömmigkeit ahrer Zient, iın T’heologıische

Interaturzeitung, 1954, 9 kol 401-410, waarın heelwat besluiten getrokken
worden iımt de O: 3 HOS steeds onbewezen stelling dat Koenraad premonstratenzer Was,.
Zi0 00. In 1DEM, Elısabeth VON Marburg un zerıtgeschichtlicher Beleuchtung, 1n Hessısches
Jahrbuch Jür Landesgeschichte, 1958, VUILL, biz 22-36

17) BACKMUND, Monastıcon Praemonstratense, dl I! Straubing, 1949 VV., biz. 152
« Konrad VOL Marburg, Inquisitor sinıstrae memorl1ae et confessarıus nımıs SECVEeTUS
Sanctae Elisabeth, fuit CanNnONICUS Arnsteinensıis. »S 1 bidem, biz 507Inquisiteur Koenraad van Marburg  215  en trachtte de vroomheid van de h. Elisabeth verregaand vanuit  het premonstratenzer-zijn van Koenraad te verklaren !°).  Binnen de orde vonden deze meningen niet zoveel weerklank.  N. Backmund vermeldde eerst dat Koenraad premonstratenzer van  Arnstein was, daarna noemde hij deze mening tweemaal minder  waarschijnlijk en meer dan twijfelachtig !?). J. B. Valvekens beklem-  toonde in zijn relaas over het artikel van K. H. May het hypothetische  karakter van die stelling 18).  De hele discussie spitst zich dus toe op de betekenis van de uit-  drukking fratris nosiri in het necrologium van Arnstein. Uiteraard  kan de oplossing slechts gevonden worden door een hernieuwde lezing  van deze bron, waaruit men de volgende besluiten schijnt te kunnen  trekken :  1. Vooreerst worden met frater noster, en evenzeer met de parallel-  uitdrukking soror nostra, hoogstwaarschijnlijk de eigen confraters  en zusters van Arnstein aangeduid. Dit is niet uitdrukkelijk te bewijzen,  maar het ligt wel voor de hand in de vele gevallen waar alleen de  naam, met eventueel de functie, en de uitdrukking fratris nostri of  sororis nostre wordt gebezigd, zonder verdere toevoeging. Men mag  aannemen dat hier over het algemeen eigen confraters en zusters  worden bedoeld.  2. Daarnaast wordt de uitdrukking ook gebruikt voor de zgn.  buitenheren van Arnstein. Er worden nl. een aantal pastoors, waar-  voor steeds het woord plebanus wordt gebruikt, als zodanig aangeduid,  16) Ipem, Die Heilige Elisabeth im Lichte der Frömmöigkeit ihrer Zeit, in Theologische  Literaturzeitung, 1954, VII/VIIL, kol. 401-410, waarin heelwat besluiten getrokken  worden uit de o.i. nog steeds onbewezen stelling dat Koenraad premonstratenzer was.  Zo ook in Ipzm, Zlisabeth von Marburg in zeitgeschichtlicher Beleuchtung, in Hessisches  Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 22-36.  17) N. BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, dl. I, Straubing, 1949 vv., blz. 152 :  « Konrad von Marburg, inquisitor sinistrae memoriae et confessarius nimis severus  Sanctae Elisabeth, fuit canonicus Arnsteinensis. » ; Ibidem, blz. 507 : « ... minus proba-  bile ... »; Ibidem, dl. IIT, blz. 552 : «... plus quam dubia ...» Er worden echter geen  argumenten aangevoerd om deze twijfel te staven.  18) J. B. VALVEKRENS, Conradus @a Marburg et ordo Praemonstratensis, in Analecta  Praemonstratensia, 1955, XXXTI, blz. 353-356. De samenvatting van dit artikel in het  Hessisches Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 360, nr. 86, lijkt nogal snel  gemaakt. Daar leest men nl. : J. B. VALVEKENS O. Praem. ... sucht mit neuen Hinweisen  die von Karl H. May in dieser Zeitschrift Bd. 1, 1951, S. 87-109 vorgebrachten Gründe  zu stützen, dass Konrad dem Prämonstratenserorden angehört habe ».mMiNus proba-
bileInquisiteur Koenraad van Marburg  215  en trachtte de vroomheid van de h. Elisabeth verregaand vanuit  het premonstratenzer-zijn van Koenraad te verklaren !°).  Binnen de orde vonden deze meningen niet zoveel weerklank.  N. Backmund vermeldde eerst dat Koenraad premonstratenzer van  Arnstein was, daarna noemde hij deze mening tweemaal minder  waarschijnlijk en meer dan twijfelachtig !?). J. B. Valvekens beklem-  toonde in zijn relaas over het artikel van K. H. May het hypothetische  karakter van die stelling 18).  De hele discussie spitst zich dus toe op de betekenis van de uit-  drukking fratris nosiri in het necrologium van Arnstein. Uiteraard  kan de oplossing slechts gevonden worden door een hernieuwde lezing  van deze bron, waaruit men de volgende besluiten schijnt te kunnen  trekken :  1. Vooreerst worden met frater noster, en evenzeer met de parallel-  uitdrukking soror nostra, hoogstwaarschijnlijk de eigen confraters  en zusters van Arnstein aangeduid. Dit is niet uitdrukkelijk te bewijzen,  maar het ligt wel voor de hand in de vele gevallen waar alleen de  naam, met eventueel de functie, en de uitdrukking fratris nostri of  sororis nostre wordt gebezigd, zonder verdere toevoeging. Men mag  aannemen dat hier over het algemeen eigen confraters en zusters  worden bedoeld.  2. Daarnaast wordt de uitdrukking ook gebruikt voor de zgn.  buitenheren van Arnstein. Er worden nl. een aantal pastoors, waar-  voor steeds het woord plebanus wordt gebruikt, als zodanig aangeduid,  16) Ipem, Die Heilige Elisabeth im Lichte der Frömmöigkeit ihrer Zeit, in Theologische  Literaturzeitung, 1954, VII/VIIL, kol. 401-410, waarin heelwat besluiten getrokken  worden uit de o.i. nog steeds onbewezen stelling dat Koenraad premonstratenzer was.  Zo ook in Ipzm, Zlisabeth von Marburg in zeitgeschichtlicher Beleuchtung, in Hessisches  Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 22-36.  17) N. BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, dl. I, Straubing, 1949 vv., blz. 152 :  « Konrad von Marburg, inquisitor sinistrae memoriae et confessarius nimis severus  Sanctae Elisabeth, fuit canonicus Arnsteinensis. » ; Ibidem, blz. 507 : « ... minus proba-  bile ... »; Ibidem, dl. IIT, blz. 552 : «... plus quam dubia ...» Er worden echter geen  argumenten aangevoerd om deze twijfel te staven.  18) J. B. VALVEKRENS, Conradus @a Marburg et ordo Praemonstratensis, in Analecta  Praemonstratensia, 1955, XXXTI, blz. 353-356. De samenvatting van dit artikel in het  Hessisches Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 360, nr. 86, lijkt nogal snel  gemaakt. Daar leest men nl. : J. B. VALVEKENS O. Praem. ... sucht mit neuen Hinweisen  die von Karl H. May in dieser Zeitschrift Bd. 1, 1951, S. 87-109 vorgebrachten Gründe  zu stützen, dass Konrad dem Prämonstratenserorden angehört habe ».»S Ibidem, dl. ILL, bilz 552Inquisiteur Koenraad van Marburg  215  en trachtte de vroomheid van de h. Elisabeth verregaand vanuit  het premonstratenzer-zijn van Koenraad te verklaren !°).  Binnen de orde vonden deze meningen niet zoveel weerklank.  N. Backmund vermeldde eerst dat Koenraad premonstratenzer van  Arnstein was, daarna noemde hij deze mening tweemaal minder  waarschijnlijk en meer dan twijfelachtig !?). J. B. Valvekens beklem-  toonde in zijn relaas over het artikel van K. H. May het hypothetische  karakter van die stelling 18).  De hele discussie spitst zich dus toe op de betekenis van de uit-  drukking fratris nosiri in het necrologium van Arnstein. Uiteraard  kan de oplossing slechts gevonden worden door een hernieuwde lezing  van deze bron, waaruit men de volgende besluiten schijnt te kunnen  trekken :  1. Vooreerst worden met frater noster, en evenzeer met de parallel-  uitdrukking soror nostra, hoogstwaarschijnlijk de eigen confraters  en zusters van Arnstein aangeduid. Dit is niet uitdrukkelijk te bewijzen,  maar het ligt wel voor de hand in de vele gevallen waar alleen de  naam, met eventueel de functie, en de uitdrukking fratris nostri of  sororis nostre wordt gebezigd, zonder verdere toevoeging. Men mag  aannemen dat hier over het algemeen eigen confraters en zusters  worden bedoeld.  2. Daarnaast wordt de uitdrukking ook gebruikt voor de zgn.  buitenheren van Arnstein. Er worden nl. een aantal pastoors, waar-  voor steeds het woord plebanus wordt gebruikt, als zodanig aangeduid,  16) Ipem, Die Heilige Elisabeth im Lichte der Frömmöigkeit ihrer Zeit, in Theologische  Literaturzeitung, 1954, VII/VIIL, kol. 401-410, waarin heelwat besluiten getrokken  worden uit de o.i. nog steeds onbewezen stelling dat Koenraad premonstratenzer was.  Zo ook in Ipzm, Zlisabeth von Marburg in zeitgeschichtlicher Beleuchtung, in Hessisches  Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 22-36.  17) N. BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, dl. I, Straubing, 1949 vv., blz. 152 :  « Konrad von Marburg, inquisitor sinistrae memoriae et confessarius nimis severus  Sanctae Elisabeth, fuit canonicus Arnsteinensis. » ; Ibidem, blz. 507 : « ... minus proba-  bile ... »; Ibidem, dl. IIT, blz. 552 : «... plus quam dubia ...» Er worden echter geen  argumenten aangevoerd om deze twijfel te staven.  18) J. B. VALVEKRENS, Conradus @a Marburg et ordo Praemonstratensis, in Analecta  Praemonstratensia, 1955, XXXTI, blz. 353-356. De samenvatting van dit artikel in het  Hessisches Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 360, nr. 86, lijkt nogal snel  gemaakt. Daar leest men nl. : J. B. VALVEKENS O. Praem. ... sucht mit neuen Hinweisen  die von Karl H. May in dieser Zeitschrift Bd. 1, 1951, S. 87-109 vorgebrachten Gründe  zu stützen, dass Konrad dem Prämonstratenserorden angehört habe ».plus QUuUam dubiaInquisiteur Koenraad van Marburg  215  en trachtte de vroomheid van de h. Elisabeth verregaand vanuit  het premonstratenzer-zijn van Koenraad te verklaren !°).  Binnen de orde vonden deze meningen niet zoveel weerklank.  N. Backmund vermeldde eerst dat Koenraad premonstratenzer van  Arnstein was, daarna noemde hij deze mening tweemaal minder  waarschijnlijk en meer dan twijfelachtig !?). J. B. Valvekens beklem-  toonde in zijn relaas over het artikel van K. H. May het hypothetische  karakter van die stelling 18).  De hele discussie spitst zich dus toe op de betekenis van de uit-  drukking fratris nosiri in het necrologium van Arnstein. Uiteraard  kan de oplossing slechts gevonden worden door een hernieuwde lezing  van deze bron, waaruit men de volgende besluiten schijnt te kunnen  trekken :  1. Vooreerst worden met frater noster, en evenzeer met de parallel-  uitdrukking soror nostra, hoogstwaarschijnlijk de eigen confraters  en zusters van Arnstein aangeduid. Dit is niet uitdrukkelijk te bewijzen,  maar het ligt wel voor de hand in de vele gevallen waar alleen de  naam, met eventueel de functie, en de uitdrukking fratris nostri of  sororis nostre wordt gebezigd, zonder verdere toevoeging. Men mag  aannemen dat hier over het algemeen eigen confraters en zusters  worden bedoeld.  2. Daarnaast wordt de uitdrukking ook gebruikt voor de zgn.  buitenheren van Arnstein. Er worden nl. een aantal pastoors, waar-  voor steeds het woord plebanus wordt gebruikt, als zodanig aangeduid,  16) Ipem, Die Heilige Elisabeth im Lichte der Frömmöigkeit ihrer Zeit, in Theologische  Literaturzeitung, 1954, VII/VIIL, kol. 401-410, waarin heelwat besluiten getrokken  worden uit de o.i. nog steeds onbewezen stelling dat Koenraad premonstratenzer was.  Zo ook in Ipzm, Zlisabeth von Marburg in zeitgeschichtlicher Beleuchtung, in Hessisches  Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 22-36.  17) N. BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, dl. I, Straubing, 1949 vv., blz. 152 :  « Konrad von Marburg, inquisitor sinistrae memoriae et confessarius nimis severus  Sanctae Elisabeth, fuit canonicus Arnsteinensis. » ; Ibidem, blz. 507 : « ... minus proba-  bile ... »; Ibidem, dl. IIT, blz. 552 : «... plus quam dubia ...» Er worden echter geen  argumenten aangevoerd om deze twijfel te staven.  18) J. B. VALVEKRENS, Conradus @a Marburg et ordo Praemonstratensis, in Analecta  Praemonstratensia, 1955, XXXTI, blz. 353-356. De samenvatting van dit artikel in het  Hessisches Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 360, nr. 86, lijkt nogal snel  gemaakt. Daar leest men nl. : J. B. VALVEKENS O. Praem. ... sucht mit neuen Hinweisen  die von Karl H. May in dieser Zeitschrift Bd. 1, 1951, S. 87-109 vorgebrachten Gründe  zu stützen, dass Konrad dem Prämonstratenserorden angehört habe ».» EKr worden echter geCN
argumenten aangevoerd deze twijfel te staven.

18) VALVEKENS, Conradus Marburg el rdo Praemonstratensis, in Analecta
Praemonstratensia, 1955, XXXI, biz 353-356 De samenvatting Vall dıt artiıkel ıIn het
Hessısches Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIILIL, biz 360, HAF; 86, lıjkt nogal snel
gemaakt Daar leest INnenNn nl VALVEKENS Praem.Inquisiteur Koenraad van Marburg  215  en trachtte de vroomheid van de h. Elisabeth verregaand vanuit  het premonstratenzer-zijn van Koenraad te verklaren !°).  Binnen de orde vonden deze meningen niet zoveel weerklank.  N. Backmund vermeldde eerst dat Koenraad premonstratenzer van  Arnstein was, daarna noemde hij deze mening tweemaal minder  waarschijnlijk en meer dan twijfelachtig !?). J. B. Valvekens beklem-  toonde in zijn relaas over het artikel van K. H. May het hypothetische  karakter van die stelling 18).  De hele discussie spitst zich dus toe op de betekenis van de uit-  drukking fratris nosiri in het necrologium van Arnstein. Uiteraard  kan de oplossing slechts gevonden worden door een hernieuwde lezing  van deze bron, waaruit men de volgende besluiten schijnt te kunnen  trekken :  1. Vooreerst worden met frater noster, en evenzeer met de parallel-  uitdrukking soror nostra, hoogstwaarschijnlijk de eigen confraters  en zusters van Arnstein aangeduid. Dit is niet uitdrukkelijk te bewijzen,  maar het ligt wel voor de hand in de vele gevallen waar alleen de  naam, met eventueel de functie, en de uitdrukking fratris nostri of  sororis nostre wordt gebezigd, zonder verdere toevoeging. Men mag  aannemen dat hier over het algemeen eigen confraters en zusters  worden bedoeld.  2. Daarnaast wordt de uitdrukking ook gebruikt voor de zgn.  buitenheren van Arnstein. Er worden nl. een aantal pastoors, waar-  voor steeds het woord plebanus wordt gebruikt, als zodanig aangeduid,  16) Ipem, Die Heilige Elisabeth im Lichte der Frömmöigkeit ihrer Zeit, in Theologische  Literaturzeitung, 1954, VII/VIIL, kol. 401-410, waarin heelwat besluiten getrokken  worden uit de o.i. nog steeds onbewezen stelling dat Koenraad premonstratenzer was.  Zo ook in Ipzm, Zlisabeth von Marburg in zeitgeschichtlicher Beleuchtung, in Hessisches  Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 22-36.  17) N. BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, dl. I, Straubing, 1949 vv., blz. 152 :  « Konrad von Marburg, inquisitor sinistrae memoriae et confessarius nimis severus  Sanctae Elisabeth, fuit canonicus Arnsteinensis. » ; Ibidem, blz. 507 : « ... minus proba-  bile ... »; Ibidem, dl. IIT, blz. 552 : «... plus quam dubia ...» Er worden echter geen  argumenten aangevoerd om deze twijfel te staven.  18) J. B. VALVEKRENS, Conradus @a Marburg et ordo Praemonstratensis, in Analecta  Praemonstratensia, 1955, XXXTI, blz. 353-356. De samenvatting van dit artikel in het  Hessisches Jahrbuch für Landesgeschichte, 1958, VIII, blz. 360, nr. 86, lijkt nogal snel  gemaakt. Daar leest men nl. : J. B. VALVEKENS O. Praem. ... sucht mit neuen Hinweisen  die von Karl H. May in dieser Zeitschrift Bd. 1, 1951, S. 87-109 vorgebrachten Gründe  zu stützen, dass Konrad dem Prämonstratenserorden angehört habe ».sucht mıiıt Hinweisen
die VON Karl May ın dieser Zeitschrift 1, 1951, 87-10' vorgebrachten Gründe

stützen, ass Konrad dem Prämonstratenserorden angehört habe ).



216 Grauwen

met vermeldıng Va  a hun standplaats 19) Volgens May Was

ook Koenraad Van Marburg een Va  w eze buıtenheren 20)
Voor de lekebroeders -ZUSTers worden SCcCH ultzonderingen

gemaakt Ook Z1] worden met eze term aangeduld 21) Men Mag
immers de aanspreektitel frater, cdie gedurende de 12de KECUW 1n
pausel1 ke bullen andere bronnen meestal eenNn kanunnık anduldt,
nıet VerwWarrtTen met de ultdrukkıng frater NOSTET ıIn cenN necrologıum.
Kortom 0} alle leden Vall de eigen abdı] Z1]N eze termen toepasselı]k.

och o0ok de premonstratenzers de ZUSTEeTs Va  - andere abdıjen
worden frater NOSTET NOSTITA geheten Men ntmoet eze u1t-
drukkıng [010)18 premonstratenzers Va  z Rommersdorf (blz 42),
Brunnenburg (blz 43), (+0mmersheım (blz I3), Münsterdreıisen
(blz 118) Hamborn (blz 122) De tıtel NOSEIra wordt toegekend
An  ; ZUSTers Valn Beselıch, Brunnenburg, Enkenbach, ((ommersheım,
Kappel Marıenthal. Dit ge. 7z0als gezegd, [07018 mon1lalen
R OOTL CONLVEISECIN 22) 1lermee 1s alyast bewezen dat een frater NOSTET
nıet noodzakelıjk ecen ıd Van de abd1] Arnstein Was, zoals May

vooral Maurer meenden 23), INaar evengoed een premonstra-
tenzer Va  S eenN andere abdı) kan Z1]N.

Tenslotte ontmoeten 1n dezelfde TON een aantal gevallen
Waar de 110e frater NnNOster of NOSTITA. blı]kbaar WOT:' gebruikt
[0]0)8 n]et-premonstratenzers. Vooreerst Z1]N er GeN aantal inclusen,

19) Zie D.V. biz Hirmannı sacerdotis et cCanonicl, Tatrıs nostrı et plebanı ın
Monster » ; biz 65-66 « Hermanni sacerdotis et CanOon1CcCI, Tatrıs nostrı et plebanı

Hilgenbosch » ; biz Conradı Tatrıs nostrı et plebani ın Singhoben » ; biz
Johannis sacerdotis et CanONn1CL, Tatrıs nostrı et plebani 1n Winden ». biz 109 enrici

sacerdotis et cCanonI1CcCI, Tatris nostri et plebanı ıIn super10r1 Diffenbach. » ; biz 143
Petri sacerdotis, fratris nostrı et plebani ın Wynden Y S biz 156 Johannıs sacerdotis

et CaNnON1CI1, fratris nostri et plebanı In Bubenhem. » c bilz 211 Johannıs sacerdotis,
plebanı ın Winden, Tatris nostrIi, qul Jegavit nobis florenum ad OFrSalumn., >); biz 213
« Hirmannı sacerdotis et CanonI1cl, Tatris nostri et plebanı ın super10r1 Diffenbach ».

20) MAY, U.Coy blz . « In diesem Siıinne hätten WIT In Konrad einen Arnsteiner
Kanoniker erblicken, der, Ww1e für die Prämonstratenser kennzeichnend ist, auf
einen Aussenposten, zunächst auf die Wartburg un: dann nach Marburg, geschickt Wäar e

A1) Zie D.vV. Das Necrologirum ultg BECKER, biz 41, 4 9 4 9 6 '9 7 9 81, 9 '9
99, 1H2, 121, 122, 154

22) Opvallend 18 echter dan de coniraters ZUSters Van Gottesgnaden, van aaruıt
nstein werd bevolkt, deze 1U nıet 1]gen. Dit werd reeds dOoOT MAUBRER, Zum
Verständnis bilz 34, opgemerkt. De verklarıng Va  - Maurer dat de ;1Ce. frater
noster strıik" beperkt bleef LOT. de eigen abdıjleden, 1S 1n ieder geVva. onaanvaardbaar.

23) MAY, A.Coy biz 9 MAUBRER, Zum Verständnis biz



Inquuisiteur Koenraad vAan Marburg TE

dıe de 1be. NOSTTrAa. krı]gen dıe gevestigd Ö plaatsen
Waar SCcCH premonstratenzerklooster bestond 24) ellicht aal het
1eTr inelusen dıe onder de Jleıdıng stonden Va  s e premonstratenzer-
pastoor 25) of dıe cenNn gebedsverbroederiıng met Arnsteıin hadden
AaA SCQAAN.

Ook eenNn kluızenaatT ze) eeN kartulızer 27) krı]gen de tıtel frater
nNOster Ken beg1ı]ntje WOT:' NOSTTA. genoemd 28) Deze OOT-

beelden, o0k a,] Z1]N 1et Tequent, kunnen 0.1 ruımschoots vol-
SLAAN a  5 te onen dat de tıtel frater nNOster 1ın het; necrolog1um
Van Arnsteıin 1et noodzakelı)k een V3a  a de abdı) aanduldt
evenmın alleen O premonstratenzers toepasselı]k 18.

Hetzelfde beslult ZOU Inen o0k ult ele andere necrologıa kunnen
trekken. Z0 b.v WOT: Norbertus In ec6eI necrolog1um Vallı Hıldesheim
frater NnNOster genoemd doch 1S SCCH enkele reden te denken
dat h1] oo1t te Hıldesheim kanunnık ZOU z1]n geweest In dezelfde
TON kri]gen trouwens o0k de aartsbısschoppen Adelgot Hartwıch
Valnl Maagdenburg, de bısschoppen Reimbhard Va  } Halberstadt
Otto Van Bamberg abt eETrtANOUS Va  w} FKFulda allen eze tıtel 30)

24) Zie D.v. biz 45, januarı Elisabetis incluse ın Winden, SOTOTIS nostre. »S
biz 58, februarı Sophie SOrOTIS nostre incluse. » ; bilz 9 9 17 aprı. Patrisse
SOTOTIS nOostre incluse. Petrisse SOTOTIS nostre 1ın Emtze. ) biz. 120, Junı » « onegundis
incluse, SOTOTIS nostre. »S biz 146, 31 Julı ude incluse de Kmptz, SOTOTIS nostre. » oace.
biz. 163, 11 september CN (G(rertrudis incluse, SOTOTFIS nostre ).  , biz 19J1, november

Elisabetis SOTOTIS nostre incluse 1n Nassauwe. » ; biz 207, december : « Jutte
SOTOTIS nostre incluse In Nassauw. » ; bilz 208, december Irmentrudis SOTOTIS
nostre incluse In Oemptz

29) Te Winden, Nassau Kms Arnsteiner pastoors, Zz1e biz 211, 26 decem-
ber Johannis sacerdotis, plebanı In ınden, fratriıs nostrIi, quı Jegavit nobis florenum
ad Orgahn um M Zie ook het Regıster, bilz 312, 331 345

26) Zie biz 146, 31 Julı enricl heremite, fratris nostri 1n monte etrı .
Volgens de Index, biz 330 334 Petersberg, Waar de rector der kapel uıt Arnstein
afkomstig WAas,

27) Biz 68, A februari Johannes de Crummenauwe, fratris nostrı iın Monte
ecatl Confluentiam ordinıs Carthusiensis e

28) Biz 110, E mel Hadewigıi1s begine, SOTOTIS NOsStre In assauı w Ya

29) HKxcerpta necrologro Hıldeshemensıs ecclesıae vebert, ulte. In LEIBNITZ,
Scrıplores Brunsvicensıum, dl. I’ Hannover, 1707, biz 765 IL Idus Junii
Nortbertus Magdeburgen. Archiepiscopus, frater nOoster }

30) Dat het hier 6eIl gebedsverbroedering yaal, wordt duldelıjk uılt het Chronicon
Hıldeshevmense, MGH.., 7, biz. 848, aarvan de ;1UE. 666el argument te INecer levert
VOOTLT ecen brede interpretatie van frater 1n necrologla Nomina aecclesiarum
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(+0dfried Van Cappenberg werd onder dıe tıtel OPZENOME: In het
necrologıum Va  - het domstift Van Munster terw1]1 H1] zeker no0o1t
kanunnık aldaar 18 geweest In Duitsland werd de 1be frater NOSTeEer
zelfs toegekend An  5 Pausecnh, konıngen keizers 32)

Kortom, het voorkomen Van Koenraad Va  5 Marburg In het TO-

logı1ıum Va  S Arnsteıin met de tıtel frater NOSTeET bewı]st gEENSZINS dat
h1] premonstratenzer ZOU z1]n geweest 33) En aangezıen dıt het enıge
schı]nbaar ernstige argumen Was OOÖOT eze bewering, kan Inen
beslurten dat SCcCH reden overblı]ft eze stellıng verder te
handhaven.

Als bı]komstige argumenten haalde May O, AAan dat
Koenraad Va  5 Marburg het habıtus clericalıs droeg, dus de kleding
Va  s een wereldgeesteli]ke 34) Dit ZOU vanzelfsprekend z1]n 1et
moeten vermeld worden indıen H1] wereldgeesteli]ke Was geEWEEST.
och ook OOT Norbertus werd het als 1ets bı]zonders vermeld dat
h1] de kleding Valhn een wereldgeesteli]ke droeg, aldus May 35)

Dit argumen steunt Ö een verg1ssıng. Over Norbertus WOT ın
de Vıtae uıtdrukkelı)k gezegd dat h1] D1] z1]n prıesterwijding het
habıtus saecularıs verwısselde ege: het relıgieus habıjt 36) dat

qu1 nobis Tatres et SOTOTES ın Christo nOostras oratıones 1n cotidianis sacrıficlis nobis
expectant, et Suas debent nobis V1vIisS et defunetis, sicut maloribus nostrıs accepimus Ya
Volgt e opsommiıng V3a  - en aantal bısdommen abdijen, waaronder Maagden-
burg, Waarna Hi nomina et obitus defunectorum SUOTUM. PCI ıtteras et PeI
NUunCcC108 nobis annunclare debent, et 1108 illis nostrorum fratrum, ut fiant
oratıones218  W. M. Grauwen  Godfried van Cappenberg werd onder die titel opgenomen in het  necrologium van het domstift van Munster *!), terwijl hij zeker nooit  kanunnik aldaar is geweest. In Duitsland werd de titel frater noster  zelfs toegekend aan pausen, koningen en keizers ?2).  Kortom, het voorkomen van Koenraad van Marburg in het necro-  logium van Arnstein met de titel frater noster bewijst geenszins dat  hij premonstratenzer zou zijn geweest %). En aangezien dit het enige  schijnbaar ernstige argument was voor deze bewering, kan men  besluiten dat er geen reden overblijft om deze stelling verder te  handhaven.  Als bijkomstige argumenten haalde K.H. May o.m. aan dat  Koenraad van Marburg het habitus clericalis droeg, dus de kleding  van een wereldgeestelijke 34). Dit zou vanzelfsprekend zijn en niet  moeten vermeld worden indien hij wereldgeestelijke was geweest.  Doch ook voor Norbertus werd het als iets bijzonders vermeld dat  hij de kleding van een wereldgeestelijke droeg, aldus K. H. May 35).  Dit argument steunt op een vergissing. Over Norbertus wordt in  de Vitae uitdrukkelijk gezegd dat hij bij zijn priesterwijding het  habitus saecularis verwisselde tegen het religieus habijt %) en dat  qui nobis fratres et sorores in Christo nostras orationes in cotidianis sacrificiis a _nobis  expectant, et suas debent nobis vivis et defunctis, sicut a maioribus nostris accepimus ».  Volgt een opsomming van een groot aantal bisdommen en abdijen, waaronder Maagden-  burg, waarna : « Hi omnes nomina et obitus defunctorum suorum per litteras et per  nuncios nobis annunciare debent, et nos illis nostrorum fratrum, ut fiant communes  orationes ... ».  31) Zie G. NrEMEYER, Die Vitae Godefridi Cappenbergensis, in Deutsches Archiv für  Erforschung des Mittelalters, 1967, XXIII, blz. 452.  32) Zie W. M. GRAUWEN, Necrologia en obituaria, in Analecta Praemonstratensia,  1973, XLIX, blz. 305 en noot 7, met de bibliografie aldaar vermeld.  33) Zo ook b. v. B. SCHWINEKOEPER, Das Stift St. Moritz in Magdeburg, Germania  Sacra, I, 1, Berlijn, New York, 1972, blz. 439 : « Dagegen ist der Zusatz frater noster  nicht unbedingt ein Nachweis für die Zugehörigkeit zum Domkapitel, wie etwa die  Eintragungen Radulfus laicus, confrater noster oder Volchardus laicus, frater noster  beweisen ».  34) K. H. May, a.c., blz. 91.  35) Ibidem, blz. 91 noot 40a : « Die Tracht eines Weltgeistlichen wird auch für Norbert  als etwas Besonderes hervorgehoben  Die Geschichtschreiber der deutschen Vorzeit,  Lief. 64 (1881) 19 ». Dat Norbertus de kleding van een wereldgeestelijke zou hebben  gedragen en dat Koenraad van Marburg in navolging van Norbertus zou hebben  gehandeld, wordt eveneens beweerd door W. MAURER, Zum Verständnis 4 56612356:  36) Vita A, MGH., SS., XII, blz. 672 : « ... saecularem habitum mutavit et eum qui  religioni competere videbatur induit ... ».»

31) Zie NIEMEYER, Drie 2lae Godefridi Cappnpenbergensis, ın Deutsches Archıv für
Erforschung des Miıittelalters, 1967,9 biz 452

32) Zie GRAUWEN, Necrologia obituaria, In Analecta Praemonstratensia,
1973, XLIX, biz 305 n00t 7‚ met de bıbliografie aldaar vermeld.

33) Z.0 00. SCHWINEKOEPER, Das Staft Moritz un Magdeburg, ermania
Sacra, I, 1, Berlijn, New York, 1972, biz. 439 Dagegen ist der Zusatz frater nOostier
N1IC. unbedingt e1INn Nachweis für die Zugehörigkeit ZU Domkapitel, WI1e twa die
Eintragungen Kadulfus (arıcus, confrater NnNOoster der Volchardus IaArCcusS, frater noster
beweisen Y

34) MayY, D.Coy biz. Ql
35) I bıdem, biz 91 noot 40a Die Tracht eines Weltgeistlichen wird uch für Norbert

als etLwas Besonderes hervorgehoben Ih:e Geschichtschreiber der deutschen Vorzeit,
lef. . Dat Norbertus de kleding Va 6ceMN wereldgeestelijke Z hebben
gedragen dat Koenraad V3a  - Marburg In navolging Vanl Norbertus ZOU hebben
gehandeld, wordt beweerd door MAUBRER, Zum Verständnis biz

36) Vıta A, MCGH., XIIL, biz 672218  W. M. Grauwen  Godfried van Cappenberg werd onder die titel opgenomen in het  necrologium van het domstift van Munster *!), terwijl hij zeker nooit  kanunnik aldaar is geweest. In Duitsland werd de titel frater noster  zelfs toegekend aan pausen, koningen en keizers ?2).  Kortom, het voorkomen van Koenraad van Marburg in het necro-  logium van Arnstein met de titel frater noster bewijst geenszins dat  hij premonstratenzer zou zijn geweest %). En aangezien dit het enige  schijnbaar ernstige argument was voor deze bewering, kan men  besluiten dat er geen reden overblijft om deze stelling verder te  handhaven.  Als bijkomstige argumenten haalde K.H. May o.m. aan dat  Koenraad van Marburg het habitus clericalis droeg, dus de kleding  van een wereldgeestelijke 34). Dit zou vanzelfsprekend zijn en niet  moeten vermeld worden indien hij wereldgeestelijke was geweest.  Doch ook voor Norbertus werd het als iets bijzonders vermeld dat  hij de kleding van een wereldgeestelijke droeg, aldus K. H. May 35).  Dit argument steunt op een vergissing. Over Norbertus wordt in  de Vitae uitdrukkelijk gezegd dat hij bij zijn priesterwijding het  habitus saecularis verwisselde tegen het religieus habijt %) en dat  qui nobis fratres et sorores in Christo nostras orationes in cotidianis sacrificiis a _nobis  expectant, et suas debent nobis vivis et defunctis, sicut a maioribus nostris accepimus ».  Volgt een opsomming van een groot aantal bisdommen en abdijen, waaronder Maagden-  burg, waarna : « Hi omnes nomina et obitus defunctorum suorum per litteras et per  nuncios nobis annunciare debent, et nos illis nostrorum fratrum, ut fiant communes  orationes ... ».  31) Zie G. NrEMEYER, Die Vitae Godefridi Cappenbergensis, in Deutsches Archiv für  Erforschung des Mittelalters, 1967, XXIII, blz. 452.  32) Zie W. M. GRAUWEN, Necrologia en obituaria, in Analecta Praemonstratensia,  1973, XLIX, blz. 305 en noot 7, met de bibliografie aldaar vermeld.  33) Zo ook b. v. B. SCHWINEKOEPER, Das Stift St. Moritz in Magdeburg, Germania  Sacra, I, 1, Berlijn, New York, 1972, blz. 439 : « Dagegen ist der Zusatz frater noster  nicht unbedingt ein Nachweis für die Zugehörigkeit zum Domkapitel, wie etwa die  Eintragungen Radulfus laicus, confrater noster oder Volchardus laicus, frater noster  beweisen ».  34) K. H. May, a.c., blz. 91.  35) Ibidem, blz. 91 noot 40a : « Die Tracht eines Weltgeistlichen wird auch für Norbert  als etwas Besonderes hervorgehoben  Die Geschichtschreiber der deutschen Vorzeit,  Lief. 64 (1881) 19 ». Dat Norbertus de kleding van een wereldgeestelijke zou hebben  gedragen en dat Koenraad van Marburg in navolging van Norbertus zou hebben  gehandeld, wordt eveneens beweerd door W. MAURER, Zum Verständnis 4 56612356:  36) Vita A, MGH., SS., XII, blz. 672 : « ... saecularem habitum mutavit et eum qui  religioni competere videbatur induit ... ».saecularem habitum mutavıt et EeU quiı
relıgioni competere videbatur induit218  W. M. Grauwen  Godfried van Cappenberg werd onder die titel opgenomen in het  necrologium van het domstift van Munster *!), terwijl hij zeker nooit  kanunnik aldaar is geweest. In Duitsland werd de titel frater noster  zelfs toegekend aan pausen, koningen en keizers ?2).  Kortom, het voorkomen van Koenraad van Marburg in het necro-  logium van Arnstein met de titel frater noster bewijst geenszins dat  hij premonstratenzer zou zijn geweest %). En aangezien dit het enige  schijnbaar ernstige argument was voor deze bewering, kan men  besluiten dat er geen reden overblijft om deze stelling verder te  handhaven.  Als bijkomstige argumenten haalde K.H. May o.m. aan dat  Koenraad van Marburg het habitus clericalis droeg, dus de kleding  van een wereldgeestelijke 34). Dit zou vanzelfsprekend zijn en niet  moeten vermeld worden indien hij wereldgeestelijke was geweest.  Doch ook voor Norbertus werd het als iets bijzonders vermeld dat  hij de kleding van een wereldgeestelijke droeg, aldus K. H. May 35).  Dit argument steunt op een vergissing. Over Norbertus wordt in  de Vitae uitdrukkelijk gezegd dat hij bij zijn priesterwijding het  habitus saecularis verwisselde tegen het religieus habijt %) en dat  qui nobis fratres et sorores in Christo nostras orationes in cotidianis sacrificiis a _nobis  expectant, et suas debent nobis vivis et defunctis, sicut a maioribus nostris accepimus ».  Volgt een opsomming van een groot aantal bisdommen en abdijen, waaronder Maagden-  burg, waarna : « Hi omnes nomina et obitus defunctorum suorum per litteras et per  nuncios nobis annunciare debent, et nos illis nostrorum fratrum, ut fiant communes  orationes ... ».  31) Zie G. NrEMEYER, Die Vitae Godefridi Cappenbergensis, in Deutsches Archiv für  Erforschung des Mittelalters, 1967, XXIII, blz. 452.  32) Zie W. M. GRAUWEN, Necrologia en obituaria, in Analecta Praemonstratensia,  1973, XLIX, blz. 305 en noot 7, met de bibliografie aldaar vermeld.  33) Zo ook b. v. B. SCHWINEKOEPER, Das Stift St. Moritz in Magdeburg, Germania  Sacra, I, 1, Berlijn, New York, 1972, blz. 439 : « Dagegen ist der Zusatz frater noster  nicht unbedingt ein Nachweis für die Zugehörigkeit zum Domkapitel, wie etwa die  Eintragungen Radulfus laicus, confrater noster oder Volchardus laicus, frater noster  beweisen ».  34) K. H. May, a.c., blz. 91.  35) Ibidem, blz. 91 noot 40a : « Die Tracht eines Weltgeistlichen wird auch für Norbert  als etwas Besonderes hervorgehoben  Die Geschichtschreiber der deutschen Vorzeit,  Lief. 64 (1881) 19 ». Dat Norbertus de kleding van een wereldgeestelijke zou hebben  gedragen en dat Koenraad van Marburg in navolging van Norbertus zou hebben  gehandeld, wordt eveneens beweerd door W. MAURER, Zum Verständnis 4 56612356:  36) Vita A, MGH., SS., XII, blz. 672 : « ... saecularem habitum mutavit et eum qui  religioni competere videbatur induit ... ».
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317 Ö de synode te Fritzlar werd aangeklaagd omdat h1] eenNn rehg1eus
habıjt droeg, terwı]1 h1] LOT gecnh orde behoorde 37) H1 roeg dus 1et;
de kleding Va  . ceIl wereldgeestelijke. De tekst May
verwiI]jst, betreift 1et; Norbertus, INAaar wel Hugo Va  5 FWFosses, dıe
Norbertus gevolgd Was Zzonder V9A  n kleding te veranderen, z0als h1]
W3aS, 1n de kleding Va  5 eenNn wereldgeesteli]ke 38) Dit 18 normaal,
aangezien 317 als kapelaan Va  - Burchard Va  - Kamer1]k wereld-
geesteli]ke WaS 39) Indıen de schrı] ver Vall de Vıta dıt ultdrukkelijk
vermeldt, dan 1s het wellicht &Ax.  b te onen dat Hugo zıch nOS
1et definıtief met Norbertus diıens levensw1]ze had verbonden.
In jeder geval 1s Gelnll vergeli]kıng Van Norbertus met Koenraad Va  -

Marburg inzake kled1)] uıtgesloten. Indıen OVerLr Koenraad Va  . Marburg
gezegd wordt dat h1] de kledıng Va  a} een wereldgeestelı]ke droeg,
dan kan dat 0.1 enkel gelden als argument te stellen daft h1] wereld-
geesteli]ke Was.

De interpretatıe dıe May Maurer Va  - de tekst
Va  s Caesarıus Va  S Heıisterbac 1Ss trouwens aanvechtbaar. Z1] Z1]N,
zoals gezegd, Va  S menıng dat Ogaesarıus SEECN. reden had te VeLI-

melden dat Koenraad de kled1) Van een wereldgeestelı]ke TOEg,
Wahllleerl h1] het ook inderdaa: Was 40) Uıt de volzın Va  S Ügaesarıus
blıjkt echter dat h1)] ecen tegenstellıng wıl aandulden tussen de kled1)]

de levensw1]ze Va  5 Koenraad 41)’ zodat het als heel natuurh)ık
voorkomt dat Caesarıus het ultwendıng voorkomen Van Koenraad
beschrı]ft. Het 18 limmers Zn bedoelıng te beklemtonen dat Inen 7zulke

37) Ibıdem, biz 673 et relig10n1s habıtum praetenderet, OU. dhuec de
proprIio vivens nondum ad religionem accessisset, et u adhuc 1n saeculo A  S,
0vy1um Seu vestibus uütereturInquwisiteur Koenraad van Marburg  219  hi] op de synode te Fritzlar werd aangeklaagd omdat hij een religieus  habijt droeg, terwijl hij tot geen orde behoorde 3”?). Hij droeg dus niet  de kleding van een wereldgeestelijke. De tekst waarnaar K. H. May  verwijst, betreft niet Norbertus, maar wel Hugo van Fosses, die  Norbertus gevolgd was zonder van kleding te veranderen, zoals hij]  was, in de kleding van een wereldgeestelijke 38). Dit is normaal,  aangezien hij als kapelaan van Burchard van Kamerijk wereld-  geestelijke was ?°). Indien de schrijver van de Vita dit uitdrukkelijk  vermeldt, dan is het wellicht om aan te tonen dat Hugo zich nog  niet zo definitief met Norbertus en diens levenswijze had verbonden.  In ieder geval is een vergelijking van Norbertus met Koenraad van  Marburg inzake kledij uitgesloten. Indien over Koenraad van Marburg  gezegd wordt dat hij de kleding van een wereldgeestelijke droeg,  dan kan dat o.i. enkel gelden als argument om te stellen dat hij wereld-  geestelijke was.  De interpretatie die K. H. May en W. Maurer geven van de tekst  van Caesarius van Heisterbach is trouwens aanvechtbaar. Zij zijn,  zoals gezegd, van mening dat Caesarius geen. reden had om te ver-  melden dat Koenraad de kledij van een wereldgeestelijke droeg,  wanneer hij het ook inderdaad was %). Uit de volzin van Caesarius  blijkt echter dat hij een tegenstelling wil aanduiden tussen de kledij  en de levenswijze van Koenraad *), zodat het als heel natuurlijk  voorkomt dat Caesarius het uitwending voorkomen van Koenraad  beschrijft. Het is immers zijn bedoeling te beklemtonen dat men zulke  37) Ibidem, blz. 673 : «  et quare religionis habitum praetenderet, cum adhuc de  proprio vivens nondum ad religionem accessisset, et quare adhuc in saeculo agens,  ovium seu caprarum vestibus uteretur ... ».  38) Ibidem, blz. 678 : « Domnus namque Hugo, quem usque nunc circa natale solum,  circa Forense (sic pro Fossense) videlicet territorium, socium habuerat, nullo assumpto  vel mutato habitu, sed ut erat in saeculari, secum vadens ... ».  39) W.M. GRAUWEN, art. Hugo van Fosse, in Nationaal biografisch Woordenboek,  dl. IITI, Brussel, 1968, kol. 413.  40) K. H. May, a.c., blz. 91; W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 36.  41) Uitg. A. HuysgKEns, Des Oäsarius von Heisterbach Schriften über die hl. Elisabeth  von Thüringen, in Annalen des Historischen Vereins für den Niederrhein, 1908, 86,  blz. 24 : « Qui Cunradus, licet uteretur habitu clericorum secularium, nil tamen in hoc  (mundo) possidebat neque possidere curabat, non prebendas, non ecclesias seu quaslibet  alias dignitates, corpus suum assiduis jejuniis et multis laboribus affligens et macerans,  ne forte aliis predicans ipse reprobus inveniretur (I Kor. 9, 27)». De tegenstelling is  0.i. duidelijk genoeg uitgedrukt door de woorden : « licet ... tamen »..

38) I bidem, biz. 678 Domnus Namyue Hugo, quem u 1N1UNCG CIT’ca natale solum,
CIrca Forense (siıc Pro Fossense) videlicet terrıtorium, SOCLUmM habuerat, nullo assumpto
vel mutato habitu, sed ut Tat saecuları, vadensInquwisiteur Koenraad van Marburg  219  hi] op de synode te Fritzlar werd aangeklaagd omdat hij een religieus  habijt droeg, terwijl hij tot geen orde behoorde 3”?). Hij droeg dus niet  de kleding van een wereldgeestelijke. De tekst waarnaar K. H. May  verwijst, betreft niet Norbertus, maar wel Hugo van Fosses, die  Norbertus gevolgd was zonder van kleding te veranderen, zoals hij]  was, in de kleding van een wereldgeestelijke 38). Dit is normaal,  aangezien hij als kapelaan van Burchard van Kamerijk wereld-  geestelijke was ?°). Indien de schrijver van de Vita dit uitdrukkelijk  vermeldt, dan is het wellicht om aan te tonen dat Hugo zich nog  niet zo definitief met Norbertus en diens levenswijze had verbonden.  In ieder geval is een vergelijking van Norbertus met Koenraad van  Marburg inzake kledij uitgesloten. Indien over Koenraad van Marburg  gezegd wordt dat hij de kleding van een wereldgeestelijke droeg,  dan kan dat o.i. enkel gelden als argument om te stellen dat hij wereld-  geestelijke was.  De interpretatie die K. H. May en W. Maurer geven van de tekst  van Caesarius van Heisterbach is trouwens aanvechtbaar. Zij zijn,  zoals gezegd, van mening dat Caesarius geen. reden had om te ver-  melden dat Koenraad de kledij van een wereldgeestelijke droeg,  wanneer hij het ook inderdaad was %). Uit de volzin van Caesarius  blijkt echter dat hij een tegenstelling wil aanduiden tussen de kledij  en de levenswijze van Koenraad *), zodat het als heel natuurlijk  voorkomt dat Caesarius het uitwending voorkomen van Koenraad  beschrijft. Het is immers zijn bedoeling te beklemtonen dat men zulke  37) Ibidem, blz. 673 : «  et quare religionis habitum praetenderet, cum adhuc de  proprio vivens nondum ad religionem accessisset, et quare adhuc in saeculo agens,  ovium seu caprarum vestibus uteretur ... ».  38) Ibidem, blz. 678 : « Domnus namque Hugo, quem usque nunc circa natale solum,  circa Forense (sic pro Fossense) videlicet territorium, socium habuerat, nullo assumpto  vel mutato habitu, sed ut erat in saeculari, secum vadens ... ».  39) W.M. GRAUWEN, art. Hugo van Fosse, in Nationaal biografisch Woordenboek,  dl. IITI, Brussel, 1968, kol. 413.  40) K. H. May, a.c., blz. 91; W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 36.  41) Uitg. A. HuysgKEns, Des Oäsarius von Heisterbach Schriften über die hl. Elisabeth  von Thüringen, in Annalen des Historischen Vereins für den Niederrhein, 1908, 86,  blz. 24 : « Qui Cunradus, licet uteretur habitu clericorum secularium, nil tamen in hoc  (mundo) possidebat neque possidere curabat, non prebendas, non ecclesias seu quaslibet  alias dignitates, corpus suum assiduis jejuniis et multis laboribus affligens et macerans,  ne forte aliis predicans ipse reprobus inveniretur (I Kor. 9, 27)». De tegenstelling is  0.i. duidelijk genoeg uitgedrukt door de woorden : « licet ... tamen ».Ya

39) M. GRAUWEN, art. Hugo IIN Fosse, In Natıonaal brografisch W oordenboek,
ILL, Brussel, 1968, kol 413

40) MaAY, WA.Coy biz 9l MAURER, ZUm Verständnıs biz 36
41) Vitg. HUYSKENS, Des (Ääsarıus DON Heisterbach Schrıften iüber dıe hl. EKElısabeth

vOoONn T’hürıngen, In Annalen des Hiıstorischen Vereins für den Nıederrhein, 1908, 8 9
biz « Qui1 Cunradus, licet uüteretur habıtu clerıcorum secularıum, nıl tamen 1n hoec
(mundo) possidebat QqUu\ possidere curabat, NO  (n prebendas, NO.  o eccles1as seu quaslibet
allas dıgnıtates,u SUuUuumn ass1ıduis Jejunuls et multis laboribus affligens et9

'orte ‚J11s predicans 1pse reprobus invenıretur Kor. 9, 27) » De tegenstelling 18
0.1. duldelijk ZSENOCH ultge  t door de woorden 1Ce'Inquwisiteur Koenraad van Marburg  219  hi] op de synode te Fritzlar werd aangeklaagd omdat hij een religieus  habijt droeg, terwijl hij tot geen orde behoorde 3”?). Hij droeg dus niet  de kleding van een wereldgeestelijke. De tekst waarnaar K. H. May  verwijst, betreft niet Norbertus, maar wel Hugo van Fosses, die  Norbertus gevolgd was zonder van kleding te veranderen, zoals hij]  was, in de kleding van een wereldgeestelijke 38). Dit is normaal,  aangezien hij als kapelaan van Burchard van Kamerijk wereld-  geestelijke was ?°). Indien de schrijver van de Vita dit uitdrukkelijk  vermeldt, dan is het wellicht om aan te tonen dat Hugo zich nog  niet zo definitief met Norbertus en diens levenswijze had verbonden.  In ieder geval is een vergelijking van Norbertus met Koenraad van  Marburg inzake kledij uitgesloten. Indien over Koenraad van Marburg  gezegd wordt dat hij de kleding van een wereldgeestelijke droeg,  dan kan dat o.i. enkel gelden als argument om te stellen dat hij wereld-  geestelijke was.  De interpretatie die K. H. May en W. Maurer geven van de tekst  van Caesarius van Heisterbach is trouwens aanvechtbaar. Zij zijn,  zoals gezegd, van mening dat Caesarius geen. reden had om te ver-  melden dat Koenraad de kledij van een wereldgeestelijke droeg,  wanneer hij het ook inderdaad was %). Uit de volzin van Caesarius  blijkt echter dat hij een tegenstelling wil aanduiden tussen de kledij  en de levenswijze van Koenraad *), zodat het als heel natuurlijk  voorkomt dat Caesarius het uitwending voorkomen van Koenraad  beschrijft. Het is immers zijn bedoeling te beklemtonen dat men zulke  37) Ibidem, blz. 673 : «  et quare religionis habitum praetenderet, cum adhuc de  proprio vivens nondum ad religionem accessisset, et quare adhuc in saeculo agens,  ovium seu caprarum vestibus uteretur ... ».  38) Ibidem, blz. 678 : « Domnus namque Hugo, quem usque nunc circa natale solum,  circa Forense (sic pro Fossense) videlicet territorium, socium habuerat, nullo assumpto  vel mutato habitu, sed ut erat in saeculari, secum vadens ... ».  39) W.M. GRAUWEN, art. Hugo van Fosse, in Nationaal biografisch Woordenboek,  dl. IITI, Brussel, 1968, kol. 413.  40) K. H. May, a.c., blz. 91; W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 36.  41) Uitg. A. HuysgKEns, Des Oäsarius von Heisterbach Schriften über die hl. Elisabeth  von Thüringen, in Annalen des Historischen Vereins für den Niederrhein, 1908, 86,  blz. 24 : « Qui Cunradus, licet uteretur habitu clericorum secularium, nil tamen in hoc  (mundo) possidebat neque possidere curabat, non prebendas, non ecclesias seu quaslibet  alias dignitates, corpus suum assiduis jejuniis et multis laboribus affligens et macerans,  ne forte aliis predicans ipse reprobus inveniretur (I Kor. 9, 27)». De tegenstelling is  0.i. duidelijk genoeg uitgedrukt door de woorden : « licet ... tamen ».tamen M



Grauwen

armoedebelevıng harde AaSCcCEesSe b1] een wereldlıjk prıester 1et ZOU
verwachten.

Hetzelfde geldt OOT de tekst ın de Reinhardsbrunner kronıiek,
Waar de nadrtuk lı 9 het feıt; dat Koenraad zich met
eenvoudıge kleding tevreden stelde 1et O het feıt dat H1 de kleding
Va  s ecen wereldgeesteli]ke roeg 22)

Maurer haalt zelf de bul An  S Va  w} Innocentius IN8I 1198), waarın
eze A  a de Norberti]nen, Zzowel Ö TeISs AaAr Rome qls anderszıns,
verbood wereldlı]ke kleding te dragen 43) Dit hı7kt Julst cen argu-
ment te INneeTr te besluıten dat Koenraad SCcCcH premonstratenzer
WaSsS. Zonıet ZO  zn iInen moeten N, dat h1], dıe uıtgesproken
pauselı]k gezind Was, cen TrTecent verbod Van de PauUs openlı]k naas
zıch heeft neergelegd.

Maurer heeft de vergelı]kıng tussen Norbertus Koenraad,
dıe ten onrechte OOT May Was gemaakt, OVeLr de hele ıın
N OS eel verder doorgetrokken. Volgens hem droegen beıden nıet
alleen dezelfde kleding, INaaTr reden o0k beıden Ö eeN ezel 44)
Afgezıen Van het feıt dat het vervoermıddel Van Koenraad SCcCH ezel
INaar cen kleın munldıertje Was 45)) Z  => het een VT1] komıiısche veral-
gemen1ıng ZI]N te denken dat q‚} degenen dıe O ezels reden Norberti]nen

OM! Norbertus dat cen CEUW VIOCSECI ook had gedaan. De
vergelı]kıngen, dıe tussen Norbertus Koenraad werden gemaakt
inzake AaSCcESE, predıkıng, optreden egen ketters Inen ZOU beıder
pauselı)ke gezindheıd NS kunnen A&  D toevoegen — kunnen SCcECN
waardevolle argumenten everen de geesteli]ke stand Va  - Koenraad
te bepalen Vooreerst I er GceNn EEULW afstand tussen beıden, wat
b.v inzake predıkıng het optreden egen ketters, al heel WwWat verschil
ulttmaakt. Bovendien behoren genoemde kenmerken 1et uıtsluitend

42) Üronica Reinhardsbrunnensis, MGHAH., 3 9 1’ biz 606 (ad NN UumM 1226
Simplici et humaili, modesto, clericali habıitu contentus, STaVIlS in moribus et maturus,

aspectu austerus Y

43) MAURER, Zum Verständnis biz ultg. LEPAIGE, Bibliotheca Praemon-
stratensıs Ordinis, Parı]s, 1633, biz 644. A2  dl  9  0  W. M. Grauwen  armoedebeleving en harde ascese bij een wereldlijk priester niet zou  verwachten.  Hetzelfde geldt voor de tekst in de Reinhardsbrunner kroniek,  waar eveneens de nadruk ligt op het feit dat Koenraad zich met  eenvoudige kleding tevreden stelde en niet op het feit dat hij de kleding  van een wereldgeestelijke droeg *2).  W. Maurer haalt zelf de bul aan van Innocentius III (1198), waarin  deze aan de Norbertijnen, zowel op reis naar Rome als anderszins,  verbood wereldlijke kleding te dragen %). Dit lijkt nu juist een argu-  ment te meer om te besluiten dat Koenraad geen premonstratenzer  was. Zoniet zou men moeten aannemen, dat hij, die zo uitgesproken  pauselijk gezind was, een recent verbod van de paus openlijk naast  zich heeft neergelegd.  W. Maurer heeft de vergelijking tussen Norbertus en Koenraad,  die ten onrechte door K. H. May was gemaakt, over de hele lijn  nog veel verder doorgetrokken. Volgens hem droegen beiden niet  alleen dezelfde kleding, maar ze reden ook beiden op een ezel 44).  Afgezien van het feit dat het vervoermiddel van Koenraad geen ezel  maar een klein muildiertje was %), zou het een vrij komische veral-  gemening zijn te denken dat al degenen die op ezels reden Norbertijnen  waren omdat Norbertus dat een eeuw vroeger ook had gedaan. De  vergelijkingen, die tussen Norbertus en Koenraad werden gemaakt  inzake ascese, prediking, optreden tegen ketters — men zou er beider  pauselijke gezindheid nog kunnen aan toevoegen — kunnen geen  waardevolle argumenten leveren om de geestelijke stand van Koenraad  te bepalen. Vooreerst ligt er een eeuw afstand tussen beiden, wat  b.v. inzake prediking en het optreden tegen ketters, al heel wat verschil  uitmaakt. Bovendien behoren genoemde kenmerken niet uitsluitend  42) Cronica Reinhardsbrunnensis, MGH., SS., 30, 1, blz. 606 (ad annum 1226):  « Simplici et humili, modesto, clericali habitu contentus, gravis in moribus et maturus,  aspectu austerus ».  13) W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 37; uitg. J. LEPAIGE, Bibliotheca Praemon-  stratensis Ordinis, Parijs, 1633, blz. 644 : « ... ut nullus fratrum vestrorum ad. Apostolicam  sedem accedens vel recedens ab ipsa, vel alias non incedat in habitu saeculari, nisi  evidens necessitas hoc postularit ».  44) W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 35 : « Zu Fuss oder auf einen Esel reitend  und in weltpriesterlicher Kleidung — ganz wie es von Konrad berichtet wird — durch-  zieht er predigend das Land ... ».  %5) Uitg. A. HuysgxEns, bliz. 24 : «... parvissimo subvectus mulo totam circuivit  predicando Alemaniam »,ut nullus Tatrum vestrorum ad Apostolicam
sedem accedens vel recedens ab 1psa, vel alias 19610781 incedat In habitu saecularıi, nNısı
evıdens necessıtas hoc postularıt ».

44) MAURER, Zum Verständnis bilz Zu FHFuss der auf einen sel eıtend
un! 1ın weltpriesterlicher Kleidung Sahnz WwWI1e VOL Konrad berichtet wird urch-
zieht predigend das and2  dl  9  0  W. M. Grauwen  armoedebeleving en harde ascese bij een wereldlijk priester niet zou  verwachten.  Hetzelfde geldt voor de tekst in de Reinhardsbrunner kroniek,  waar eveneens de nadruk ligt op het feit dat Koenraad zich met  eenvoudige kleding tevreden stelde en niet op het feit dat hij de kleding  van een wereldgeestelijke droeg *2).  W. Maurer haalt zelf de bul aan van Innocentius III (1198), waarin  deze aan de Norbertijnen, zowel op reis naar Rome als anderszins,  verbood wereldlijke kleding te dragen %). Dit lijkt nu juist een argu-  ment te meer om te besluiten dat Koenraad geen premonstratenzer  was. Zoniet zou men moeten aannemen, dat hij, die zo uitgesproken  pauselijk gezind was, een recent verbod van de paus openlijk naast  zich heeft neergelegd.  W. Maurer heeft de vergelijking tussen Norbertus en Koenraad,  die ten onrechte door K. H. May was gemaakt, over de hele lijn  nog veel verder doorgetrokken. Volgens hem droegen beiden niet  alleen dezelfde kleding, maar ze reden ook beiden op een ezel 44).  Afgezien van het feit dat het vervoermiddel van Koenraad geen ezel  maar een klein muildiertje was %), zou het een vrij komische veral-  gemening zijn te denken dat al degenen die op ezels reden Norbertijnen  waren omdat Norbertus dat een eeuw vroeger ook had gedaan. De  vergelijkingen, die tussen Norbertus en Koenraad werden gemaakt  inzake ascese, prediking, optreden tegen ketters — men zou er beider  pauselijke gezindheid nog kunnen aan toevoegen — kunnen geen  waardevolle argumenten leveren om de geestelijke stand van Koenraad  te bepalen. Vooreerst ligt er een eeuw afstand tussen beiden, wat  b.v. inzake prediking en het optreden tegen ketters, al heel wat verschil  uitmaakt. Bovendien behoren genoemde kenmerken niet uitsluitend  42) Cronica Reinhardsbrunnensis, MGH., SS., 30, 1, blz. 606 (ad annum 1226):  « Simplici et humili, modesto, clericali habitu contentus, gravis in moribus et maturus,  aspectu austerus ».  13) W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 37; uitg. J. LEPAIGE, Bibliotheca Praemon-  stratensis Ordinis, Parijs, 1633, blz. 644 : « ... ut nullus fratrum vestrorum ad. Apostolicam  sedem accedens vel recedens ab ipsa, vel alias non incedat in habitu saeculari, nisi  evidens necessitas hoc postularit ».  44) W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 35 : « Zu Fuss oder auf einen Esel reitend  und in weltpriesterlicher Kleidung — ganz wie es von Konrad berichtet wird — durch-  zieht er predigend das Land ... ».  %5) Uitg. A. HuysgxEns, bliz. 24 : «... parvissimo subvectus mulo totam circuivit  predicando Alemaniam »,Y

45) Uitg. HUYSKENS, biz2  dl  9  0  W. M. Grauwen  armoedebeleving en harde ascese bij een wereldlijk priester niet zou  verwachten.  Hetzelfde geldt voor de tekst in de Reinhardsbrunner kroniek,  waar eveneens de nadruk ligt op het feit dat Koenraad zich met  eenvoudige kleding tevreden stelde en niet op het feit dat hij de kleding  van een wereldgeestelijke droeg *2).  W. Maurer haalt zelf de bul aan van Innocentius III (1198), waarin  deze aan de Norbertijnen, zowel op reis naar Rome als anderszins,  verbood wereldlijke kleding te dragen %). Dit lijkt nu juist een argu-  ment te meer om te besluiten dat Koenraad geen premonstratenzer  was. Zoniet zou men moeten aannemen, dat hij, die zo uitgesproken  pauselijk gezind was, een recent verbod van de paus openlijk naast  zich heeft neergelegd.  W. Maurer heeft de vergelijking tussen Norbertus en Koenraad,  die ten onrechte door K. H. May was gemaakt, over de hele lijn  nog veel verder doorgetrokken. Volgens hem droegen beiden niet  alleen dezelfde kleding, maar ze reden ook beiden op een ezel 44).  Afgezien van het feit dat het vervoermiddel van Koenraad geen ezel  maar een klein muildiertje was %), zou het een vrij komische veral-  gemening zijn te denken dat al degenen die op ezels reden Norbertijnen  waren omdat Norbertus dat een eeuw vroeger ook had gedaan. De  vergelijkingen, die tussen Norbertus en Koenraad werden gemaakt  inzake ascese, prediking, optreden tegen ketters — men zou er beider  pauselijke gezindheid nog kunnen aan toevoegen — kunnen geen  waardevolle argumenten leveren om de geestelijke stand van Koenraad  te bepalen. Vooreerst ligt er een eeuw afstand tussen beiden, wat  b.v. inzake prediking en het optreden tegen ketters, al heel wat verschil  uitmaakt. Bovendien behoren genoemde kenmerken niet uitsluitend  42) Cronica Reinhardsbrunnensis, MGH., SS., 30, 1, blz. 606 (ad annum 1226):  « Simplici et humili, modesto, clericali habitu contentus, gravis in moribus et maturus,  aspectu austerus ».  13) W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 37; uitg. J. LEPAIGE, Bibliotheca Praemon-  stratensis Ordinis, Parijs, 1633, blz. 644 : « ... ut nullus fratrum vestrorum ad. Apostolicam  sedem accedens vel recedens ab ipsa, vel alias non incedat in habitu saeculari, nisi  evidens necessitas hoc postularit ».  44) W. MAURER, Zum Verständnis ..., blz. 35 : « Zu Fuss oder auf einen Esel reitend  und in weltpriesterlicher Kleidung — ganz wie es von Konrad berichtet wird — durch-  zieht er predigend das Land ... ».  %5) Uitg. A. HuysgxEns, bliz. 24 : «... parvissimo subvectus mulo totam circuivit  predicando Alemaniam »,Parvissımo subvectus mulo 0TAam circuivıt
predicando Alemaniam Y



Inqurısiteur Koenraad DAN Marburg AD

OT het Norberti]nse erfgoed Z1]N ın andere orden evengoed Aan-

wezıg. 'Ten slotte gelı]ken 1et alle Norbertij]nen noodzakelı]k Ö hun
stichter.

KEen ander argumen dat 8} het eerste gezicht [I[Neer waarde kon
hebben, 1s het feıt dat het enıge geschrift dat Va  5 de hand Va  5 Koenraad
Van Marburg bewaard 1S gebleven, nl eeN brıef A  S Paus Gregorius I
werd overgeleverd ıIn het Z9N bullarıum Va  > de premonstratenzer-
abd1] Rommersdorf 46) anneer INnen eze brıievenverzameling echter
Va  w IneeTr nabı]) gaat bekı]ken, wordt het duldelijk dat hıerın 1et iın
de eerste plaats DraemMONStrAtENSLA werden verzameld, doch dat Z1]
Z6e6eT breed Va opze 18 47) hoofdzakelı]k polıtıeke brıeven Van

Pausech keizers eva slechts Ö de tweede plaats eksten dıe OOT
de orde OOT Rommersdorf Van belang 48)

Tenslotte Z1]n er GEeI agantal argumenta sılent20, dıe, globaal
beschouwd, heel wat gewicht 1n de schaal WEIPEN. Koenraad Val

Marburg wordt immers ıkwılls vermeld, zowel 1ın oorkonden 49)
als In verhalende teksten, doch noo1t WOT 317 premonstratenzer
genoemd. Zelfs een premonstratenzerbron, de kroniıek Va  5 pPTOOSTt
Urchar Va  5 Ursberg, noem hem 1et als zOodanıg. Burchard verhaa.
onder het; ]Jaar 12}7 hoe de meeste krulstochtpredikers de moed hlıeten
zakken de dood Van Innocentius I1I1 fr 16 Julı 1216). Alleen de
bısschop Va  ; Halberstadt, magıster Koenraad Va  S Marburg magıster
Salomon Va  } Würzburg volhardden 1ın de predıkıng 50) Het ge.
1eTr eeN vermeldıng Van cen lofwaardige daad, zodat Burchard

46) MAY, (.C.y DIz
47) Fr. KEMPF, Das Rommersdorfer Briefbuch des Jahrhunderts, 1n Maıtterlungen

des NSLLLULCS Jür oesterreichısche Geschichtsforschung, 1933, XIIL, biz 549 « Obwohl
die Briefsammlung 1mM Kloster Rommersdorf entstanden ist, geht s]ıe doch In ihrem
Inhalt weıt über die TeENzen des Klosters hinaus Y

48) Fr. KEMPF, (D.C. y biz. 529 Den Hauptbestand der Sammlung bilden polıtısche
Briefe Innocenz 1LE Honorius H- Gregors un! Friedrichs L diesen stehen
Privilegien und Indulgenzbriefe für den Prämonstratenserorden, Urkunden un! Privi-
legien für Kloster Rommersdorf gegenüberInquisiteur Koenraad van Marburg  221  tot het Norbertijnse erfgoed en zijn ze in andere orden evengoed aan-  wezig. Ten slotte gelijken niet alle Norbertijnen noodzakelijk op hun  stichter.  Een ander argument dat op het eerste gezicht meer waarde kon  hebben, is het feit dat het enige geschrift dat van de hand van Koenraad  van Marburg bewaard is gebleven, nl. een brief aan paus Gregorius IX,  werd overgeleverd in het zgn. bullarıum van de premonstratenzer-  abdij Rommersdorf *). Wanneer men deze brievenverzameling echter  van meer nabi] gaat bekijken, wordt het duidelijk dat hierin niet in  de eerste plaats praemonstratensia werden verzameld, doch dat zij  zeer breed van opzet is *7) en hoofdzakelijk politieke brieven van  pausen en keizers bevat en slechts op de tweede plaats teksten die voor  de orde en voor Rommersdorf van belang waren *8).  Tenslotte zijn er een aantal argumenta e silentio, die, globaal  beschouwd, heel wat gewicht in de schaal werpen. Koenraad van  Marburg wordt immers dikwijls vermeld, zowel in oorkonden %°)  als in verhalende teksten, doch nooit wordt hij premonstratenzer  genoemd. Zelfs een premonstratenzerbron, de kroniek van proost  Burchard van Ursberg, noemt hem niet als zodanig. Burchard verhaalt  onder het jaar 1217 hoe de meeste kruistochtpredikers de moed lieten  zakken na de dood van Innocentius III (t 16 juli 1216). Alleen de  bisschop van Halberstadt, magister Koenraad van Marburg en magister  Salomon van Würzburg volhardden in de prediking 5°). Het geldt  hier een vermelding van een lofwaardige daad, zodat Burchard  4) K. H. May, a.c., blz. 95.  47) Fr. Kzmpr, Das Rommersdorfer Briefbuch des 13. Jahrhunderts, in Mitteilungen  des Instituts für oesterreichische Geschichtsforschung, 1933, XIT, blz. 542 : « Obwohl  die Briefsammlung im Kloster Rommersdorf entstanden ist, geht sie doch in ihrem  Inhalt weit über die Grenzen des Klosters hinaus ».  <8) Fr. KEmPr, a.c., blz. 529 : « Den Hauptbestand der Sammlung bilden politische  Briefe Innocenz III., Honorius III., Gregors IX. und Friedrichs II.; diesen stehen  Privilegien und Indulgenzbriefe für den Prämonstratenserorden, Urkunden und Privi-  legien für Kloster Rommersdorf gegenüber ... ».  49) In het Hessisches Urkundenbuch, uitg. A. Wyss, dl. I, 1, Leipzig, 1879, komt  Koenraad voor in negen nummers. In het nr. 28 alleen achtmaal, steeds alleen met de  magistertitel.  50) Burchardi praepositi Urspergensis chronicon, uitg. 0. HOLDER-EGGER, en B. von  Sımsox, in SS. rer. Germ. in us. schol., Hannover, Leipzig, 1916, blz. 112 : « Iam tepescere  ceperunt predicatores itineris Jerosolimitani propter mortem Innocentii papae. Sane  episcopus Halberstatensis et magister C(ünradus) de Marburc in inferioribus partibus  et magister Salomon Erbipolensis in superioribus adhuc insistebant huic negotio».\A

49) In het Hessisches Urkundenbuch, ultg. WYSs, I’ 1n Leipzig, 1879, komt
Koenraad VOOT 1n NUMmMMEeETS. In het; alleen achtmaal, steeds alleen met de
magıstertitel.

50) Burchardı: praenosıkı Urspergensts chronıcon, ultg. HOLDER-EGGER, VO.  b

SIMSON, ın TET, (zerm. vn schol., Hannover, Leipzig, 1916, Diz 112 EK lam tepescere
ceperunt predicatores ıtineris Jerosolimitani propter mortem Innocenti ane
epISCOPUS Halberstatensis et magıster C(ünradus) de Marbure inferioribus partibus
et magister Salomon Erbipolensis ın Super10r1bus adhuec insıstebant huie negot1io0 Y
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blı]kbaar SCEN reden had te verzwıjgen dat het een conirater
INg

anneer eIf vooraanstaande geesteli]ken a&  - de PauUs cen verslag
zonden OVeT de wonderen dıe Ö het oraf Va  S de Elısabeth zouden
Z1]n gebeurd 51)’ dan werden ın de antıtulatıio alle seculıeren met hun
ambt genoemd bıjna alle regulıeren met hun orde, 0488 Lwee
ciıstercı1enzer- TIEe premonstratenzerabten. Ook 1eTr noem: Koenraad
zıch enkel magıster. In het daaropvolgend relaas Van de wonderen
wordt Koenraad NOg zevenmaal als getulge vermeld, steeds alleen
met de magıstertitel.

B1] de ele opdrachten dıe Koenraad Van de Paus kreeg, nl als
kruistochtprediker, inquıisiteur, vısıtator, bemıiddelaar 1ın confhleten,
als VELVaNgeEr Va  a Ta Lodewı1]k OOÖOT het verlenen Va  an kerkelijke
beneficı1es, als verdediger Va  z Elısabeth Va  ; T’huringen, als beschermer
Van het OOT aar gestichte hospitaal als COommM1sSSaTIS OT het
onderzoek aar aar wonderen WOT: no0o1t aar eventuele
Oversten Van Koenraad, dıe hem daartoe de nodıge vrı]heıd oesten

De beıde bronnen dıe Koenraads armoede onthechting loven,
vermelden nıet dat h1) daartoe vanhnwege Z1]N geloften verplicht Was,
och dat h1] eventueel HS6 deed dan Z1]Nn kloosterregel Va  S hem
eıste; ıntegendeel, Zz1] duıden een tegenstellıng ax  w} tussen Z1]n ult-
wendıg voorkomen Van wereldgeesteli]ke Z1]N harde AasCcese 53)

In de Arnsteiner oorkonden komt, OOT bekend, SCcECN magıster
Koenraad OOT. In een oorkonde Van 1295 54) dragen wel twee priesters
dıe aam ook de celher heet Koenraad 1n 1233 doch krı]gen
1et de magıstertitel.

Kortom, indien Koenraad LOTt cenNn relıg1euze orde had behoord,
dan gelegenheden SCHO6ES daft te vermelden het had
normalerwıjze moeten vermeld worden.

51) Hessıisches U: rku1zdenbuch, ultg. WYss, I) I
52) KEegesta Pontificum Eomanorum, ultg, POTTHAST, I! Berlijn, 1874, NTS.,.

7930, 7931, 7946, 3678, 9014, 9015, 9016, 9017, 9059, 9084, 9226, 9230
53) Zie de tekst VQa  > Caesarıus Vall Heisterbach biz. 9, n00% 2‚ het roniCca

RKeinhardsbrunnensis, MGAH., S, 3 > 1‚ biz 606 « - Hiıc 1viclas et POosSsessiONeES temporales
et ecclesiastica beneficia habere noluit Y Vervolg Valnl de ıIn n00T Het noluit
schiint te wijzen eceIl vr1Je wilskeuze elk ogenblik, terwiij1 die VOOTLT e TFEeMON-
stratenzer definitief Was gemaakt bi] het ultspreken der geloften.

54) Urkundenbuch des Klosters Arnstein, ultg. HERQUET, I! Wiesbaden, 1883

öo) I bıdem, Ar.



Inquisiteur Koenraad vDAaAN Marburg D3

Ken aatste argumen daft 1er 7a ] worden besproken 1s de SCHNEDZEN-
heıd dıe de Elısabeth [017018 de premonstratenzers had anneer
Van landgraaf Lodewiı]k Z1]N. echtgenote gemeld WOT' dat Z1]
hun kınd beloofden &x  a de abdı] Rommersdorf af te SLAaAaNn indıen het
een ZOON Was, aan Altenberg indıen het eeN dochter Was dan wıjst
dat ongetwıjfeld b1] hen O eenNn gunstige stemmı1ıng tegenover de
premonstratenzerorde. Zi0 o0k het feıt dat Elısabeth [07018 Altenberg
wol SDON dat aar dochter (Aertrudis aar inderdaad intrad. OÖf
eze sympathıe OOT Koenraad werd veroorzaakt, zal altı]d GceN

oOpeN VIaag blı)ven zelfs indıen dıt kon worden bewezen, dan Z0O  kr
daarut en volgen dat Koenraad zelf de premonstratenzers gunstig
gezind WaS, MNaaTr 1900724 1et dat H1] premonstratenzer Was. Elısabeth
WasSs trouwens o0k de francıscanen gunstig gezind, waarult INen evenmın
Mas besluıten dat Koenraad francıscaan W3a  N

lermee zZ1]n 1et alle aspecten Va  w de kwestie behandeld, 1et
alle twıjfels opgelost. Ook Was het zeker 1et; de bedoeling te beweren
dat May SgeCcN waardevolle scherpzinnige hypothese ZO  r
hebben voorgesteld. Sommi1ge Van z1]n navolgers hebben echter
te snel eeN zekerheıid Van wıllen maken. Na de 1ler aangebrachte
opmerkingen Mas Inen wellicht besluiten daft de argumenten, dıe Lot,
Ö heden werden aangevoerd te beweren dat Koenraad Va  . Marburg
premonstratenzer Was, onvoldoende bewı]skrachtig blı]ken te ZI]N.
Zolang SCcCHh nıeuwe worden ontdekt, blıjft de stellıng dat
31 wereldgeesteli]ke Was ONS inzıens de meeste waarschinlıjke.

SUMMARIUM

Thesıs plurıum auctorum inde aD AaANNO 1951 prolata Conradum
Marburg praemonstratensem canonıcum fu1lsse, infirmatur hıs PTaesck-tım argumentis
19 Titulus frater NOsSter ın necrolog10 Arnsteinens]i Conrado attrıbutus

ullo modo probat en praemonstratensem canon1ı1cum fulsse.
0 In duobus fontibus asserıtur Conradum habıtum clericı saecularıs

portasse.
30 Unicum scr1ıptum de INAanu Conradı nobıs CONServatum est 1ın S1C

dıcto bullarıo de Rommersdorf. In ılla collectione tamen 1O  }
tantum praemonstratensıa, sed 1MPT1IMIS epıstolae polıticae ımpera-OoTUuMmM contiınentur et Paparum..

56) MAY, A.C., biz
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40 Argumenta sılent1i0 : Numquam Conradus vamquam ordınıs
praemonstratensıs desıgnatur, quıdem 1ın chronıco Urspergensı,

CaNnON1CO praemonstratensı Sscr1pto, ubı propter assıduam PTae-
dieationem CTUCIS laudatur.

50 In intıtulatıone euiusdam relatıonıs ad de miraculıs
Elısabethae aUCTOTES saeculares Cu dıgnıtatıbus et penNeE

regulares (: ordıne designantur. Conradus autem tantum
magıster nomınatur sicut et septies eodem 1ın EeEXtu

69 Hontes de Conrado satıs bundanter STanNtT, ut, G1 regularıs
fulsset, ut talıs desıgnarı normalıter debulsset.

Mankevosstraat (JRAUWEN Praem.
B Meise
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Le NOUVEAU graduel romailn

L/’abbaye de Solesmes, peut qQquUe sen re]ou1r, Zn de
faıre paraitre une nouvelle edıtıon d’un vTrTe de Chceur, d’apres les
reformes de Vatıcan IL, et approuve Par Paul VI Graduale T7O-

SancCciae Romanae Ecclesuae. Solesmes, 1974
Cette (UVI®e dıstingue Dar une grande 1ıdelıte 1a tradıtıon

multıseculaire, mals apporte des pleces de rechange, pulsges ans le
tresor des chants de9 PEU Jusqgu ä present ans la pratıque
romaıne. Je cıte volontiers, parmı autres, le briıllant Varı (ralılaer,

offertoire de la de L’Ascension. Dommage UE L’on n Y
alt pPas a]oute alleluna, Au ascendantes vocalıses, Ascendens OÜhrıistus
un altum, Canptıvam duzxat captıvıtatem, dedat dona homınıbus, tous
euxX demeuräs place ans le graduel de re&montre.

OCes varıatıons peuvent Sans OuTte excıter davantage la pıete des
fıdeles. D’aucuns leur reprocheront d’enfreindre l’unıte, S] favorable,
volre S1 inherente la prıere lıturgique.

Parmı les chants recueıllıs, Je TE  € de Pas O1T f1gurer, la
du lundı de Päques, l’allelu1a emprunte l’evangıle du ]Jour

Nonne COT NOStirum ardens erat un nobıs de Jesu, dum nobıs loqueretur
un DU, Composıtion de Cho1x, deroulant la fo1s ans l’authente
du « protus » et, du deuterus » gregor1enNs, — (>() du reste euxX
allelunas apparentes OChrıistus TESUTGENS mMOTIWS, et Laetatus 5Ü un
his TUME dıcta SUNT mihrMiscellanea  Le nouveau graduel romain  L’abbaye de Solesmes, — on ne peut que s’en r6jouir, — vient de  faire paraitre une nouvelle 6dition d’un livre de cheeur, d’aprös les  reformes de Vatican II, et approuv6e par Paul VI: Graduale sacro-  sanctae Romanae Ecclesiae. Solesmes, 1974.  Cette ceuvre se distingue par une grande fidelite ä la tradition  multis6culaire, mais apporte des pieces de rechange, puis6ges dans le  tresor des chants de messe, peu regus jusqu’ä present dans la pratique  romaine. Je cite volontiers, parmi autres, le brillant Viri Galilaei,  comme offertoire de la messe de l’Ascension. Dommage que l’on n’y  ait pas ajoute l’alleluia, aux ascendantes vocalises, Ascendens Christus  in altum, captivam duxit captivitatem, dedit dona hominibus, tous  deux demeur&s en place dans le graduel de Premontre.  Ces varlations peuvent sans doute exciter davantage la pi6t6 des  fideles. D’aucuns leur reprocheront d’enfreindre l’unite, si favorable,  voire si inherente ä la priere liturgique.  Parmi les chants recueillis, je regrette de ne pas voir figurer, ä la  messe du lundi de Päques, l’alleluia emprunte ä l’&vangile du jour  Nonmne cor nostrum ardens erat in nobis de Jesu, dum nobis loqueretur  in via. Composition de choix, se deroulant ä la fois dans l’authente  du « protus» et du « deuterus» gregoriens, — comme du reste deux  alleluias apparent&s Christus resurgens ex mortuis, et Laetatus sum in  his quae diceta sunt mihi ... Leur teneur authentique a 6t6 r6tablie  par feu l’organiste et musicologue qualifig de l’abbaye de Tongerlo,  Jules Borremans, occis ä Mathausen en 1944 pour ses sentiments  patriotiques.  Puis-je faire remarquer l’oubli de corriger le verset du graduel  Haec dies, le mardi de Päques. Il devrait &tre : Dicant nunc qui timent  Dominum, quoniam in aeternum misericordia ejus, d’apres une obser-  vation pertinente de Dom Hesbert.  Constat plus penible  le double alleluia des saints, pendant le  temps pascal. Se doute-t-on encore que cette rubrique de duplicationeur teneur authentique D  aD tabhe
Par feu l’organiste et musıcologue qualifie de l’abbaye de Tongerlo,
Jules Borremans, OCCIS Mathausen 1944 POUTL Se5Ss sentiments
patrıot1ques.

Puns-Je faıre rFEMATYUET Loubli de COTrT1ger le verset du graduel
Haec dies, le marTdı de Päaques. 1{1 devraıt etre Ihcant UNG qur tıment
Dominum, QUOMAaAM unN CLETNUM mMiserıcordıa eIUS, d’apres 19841° obser-
vatıon pertinente de Dom Hesbert.

Constat plus penıble le double JHNeluna des saınts, pendant le
emMps pascal. Se doute-t-on CNCOTIE QUE ce rubrıque de duplicatıon
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en vısage MoO1Ns de suppleer l’absence du graduel QUE de prolonger
la Emoire de la Räsurreection ® Des formulaires de et d’office
sont PTODTES peri0ode. 'Tel celu1, repete plusieurs repTISES,
de Ia Protexisti INE Deus, Confitebuntur caelı, Laetabitur
Justus, qu on peut moduler sSans une verıtable exultatıon.
L’ordo du Latran, AI O sı6cle, — V’eglise mere de la chretjiente
atıne, entend applıquer une pareılle 08  bd lectures evange-
lıques des INnessSes du sanctora|l de Päques. Sıve de uNO, S1Vve de plurıbus
sanct1s, hoc tempOorTEe, SCH1LDET evangelıum Hgo SUÜU DuLS VvVer«aqa dıcıtur,
181 proprium habeant Cet impact du celımat pascal, SUurTrT la cel&bration
des saınts, retrouve ans les lıvres lıturg1ques de toutes les grandes
eglıses baptısmales du rıte latın Aux fates mıneures, durant ce
peri0de, Premontre inserit euxX alleluas le premier des saınts Clama-
verunl Jusir, el Dominus exaudıvat COS, el omnNıbus trıbulationibus

lberavıt C0S Domiunus ; le second Resurrexit OChristus sacut vpSE
volunt, el apparurt duscrpules SULS et Petro, Iberator nNOster Dominus.
Une meme möelodie, ans l’authente du deuterus, enrobe les euxX
versets Les productions hıturg1ques des eglıses partıculıeres raD-
prochent alnsı davantage du INOS TOIMNAaNUS antıquus ». Les TeEvVISEUTS
du rıte romaın, nıfıe XVIe sıecle, s’en sont Pas
euxX CommıIıs la, reforme de la hıturgıie pre-concılıaire ont imıte leur
exemple

Lie ograduel NOUVEAU presente une särIE de chants eucharıst1ques,
d’autres ”’honneur de Notre Dame. Bıen entendu, il fallu faıre

cho1x. 0OSsSe regretter, neanmOo1INS, que L’on alt prete aucCcune attentiıon
Al ancıennes SequeENCEeS, abandonnäes PTreSqUE toutes Par le missel
de Pıe C’  etaıt ostracısme iımmäörite&e. I8} est, parmı elles, une
musıcalıte remarquable. Kılles mäöerıteralent mleux Que de contınuer

dormir ans des manuscrıts, condamnäs depuls epoque.
Je cıteral euxX pleces, chantäes Jadıs durant le salut du dıiımanche ans
une abbaye brabanconne Hac clara dıe UCMAA et, Äwve verbr Dei DAVENS,
Tles faısalent l’admiration des audıteurs.

Mes observatıons, Je le CONSTAaTte {mmıssant, bornent amento.
Tout cela, m empeche Pas d’applaudir des euxX maılns l‚  e  A  dıtion
nouvelle du lıvyre de cheur. 11 faut fehecıter la grande abbaye benedietine
de Solesmes, centre incomparable, depul1s tres longtemps, de l’etude,
de la reconstitution, de la dıffusıon de la seule verıtable cantılene
hıturgique UE rıen remplacera Jamaıs.

J’aiıme CTrO1ITe YUE SsSes InsıgNeES mMusicologues verront, ans mMes
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CHMaLYUES, qu ’ une PTEUVE de l’attention et du grand interät AVEeC

lesquels ] al etudı@e leur 9 la fo1s S1 necessaılre et S1 möerıtoire.
Dederunt un celebratione 0ODETLS sanctı decus. Ideo MEMOTLA

un benedıctione est un saeculum saecul»ı (antıenne des evangelıstes ans
la hıturgıe canon1lale).

LEFEVRE

Franciscus (Hieronymus) Bernaldo de Quiros

Inter ePISCOPOS ordınıs Praemonstratensis annumeratur Franeciscus
Bernaldo de Quiros, praemonstratensıs Hıspanus. Ser1bit de 1PSO

ZAXK, EDISCONALUS Ordınis Praemonstratensts, 1928, L 297
Francıscus Bernaldo, Praem. Hispanus, Tector collegn Salmantı-

censıs 1588 et Theol ector, I0O  54 Romam ut]ı procurator Ördınis
MISSUS, nommınatus est Summo Pontifice epISCOPUS 1n Castellamare
(im KRegno Neopolitano). In ota addıt Zak, bıbliographiae gratia

HUGO, Sacrı Ordinıs Praemonstratensis Annales, IL, Nanceın,
1736, col (65 LIENHARDT, SPırtus htterarıus Nobertinus, Augustı
Vindelieiorum, ETAS, 76; (7+00VAERTS, Herwwarns, Artıstes el
Savants de l’Ordre de Premonitre, L, Bruzxellıs, 1899, Addıtque
praeterea ZAK, Le. Alıas mMınNıMeE OLUM

Relate a hoc ine1sum ultımum nonnulla addere nobıs 1ceat, QUae
Hr Bernaldo Magıs notifıcant.

Apud ( AMS, Serzes Erwscoporum Keclesuiae Catholicae, Graz,
1957,; fıt de Bernaldo. Et quıdem, 8172, ubı indıcantur ep1scop1
oppldı Castellamare (Castrum MaTıs, eiıyvıtatem Neopolıtanam)
designatus est, Bernaldo ut] epISCOPUS dıcetae cıvıtatis, dıe 15 1aNnuarıı
1601 Iterum, 6:, 915, ubı habetur Ser1es ep1scoporum Puteoli
(Pozzuolji), siımılıter cıvıtatem Neapolıtanam, indıcatur utı
epISCOPUS iıllius C1v1tatıs, inde a,b AaANNO 1604 Hıeronymus Bernardus
de Quir0s. ddı tamen debet Bernaldo, 11 utroque hoc l0co, 161
Cist monachum proinde OoTdınıs Cisterecjensıs !) Ulterius addıtur
Bernaldo obısse dıe 31 mensıs Augustl annı 1615

In INS. 1766 Nancy, ın QUO continentur notae perplures
m1ssae St de Noriega ad Hugo, 3,.b isto rOgato ut sıbı mıtte-
rentur notıtıae necessarlae et utiles PLO conscrıptione lıbrorum QUOS
conficere ıntendebat Hugo relate ad hıstori1am Ordıiniıs Praemonstra-
tensıs.
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Immoratur potissımum de Norıjega 1n referendis 118 QUAaC egıt
Bernaldo ın Tbe Roma Qquando 1PS1 com MSSUmM erat offie1um PTOCUTYA-
torıs ın ılla Tbe Quamvıs desıgnatus ad hoec Congregatione
Praemonstratensium Hıspanorum, insuper egıt de negotus a
abbatıas alıarum reg1ionum pertinentıbus.

In specı1e fıt de e1IUS interventu a hoc ut bbatıa Tonger-
oensıs lıbere elıgere possıt abbates SUuo>S Cum enım, saeculo decımo
SEXTO iın Neerlandıa plures d1ioeceses er1gerentur, diu SECeTINO

factus est de dotatıone ıllarum dıioecesiıum. Sub hoc respectu bbatıa
Tongerloensıs submıiıtteretur ep1SCOPO Buscoducensı. Post dıiutinas
disceptationes, abbatıae Tongerloensı CONCESSUNM est ut hlıbera lect10
abbatıs canon1ae retiner1 posset. KRENS olım hıstor1am harum
disceptationem acıte exposult iın lıbro T’ongerloo Hertogenbosch.
De dotatıe der NLEWWE Bıiısdommen un Brabant, 349-17596 Tongerlo,
1925 Yısceptationes istae durarunt PEr plura decenn]a. Tongerloenses

SUua& parte 1O  w tantum apud gubernı1um cıvıle 1ura SUu&a tradıtıonalıa
strenue defenderunt. Idem fecerunt Romae; quısnam discecussiones
illas Romae sustinuerıt, esSte Krens, Le., 197 Sı 110  z clare onstat
Tandem alıquando negotium 1STU: a‚b 1PSO Summo Pontifice ordınatum
est, hac ratıone ut era Jlect10 abbatıs deinceps retinerı possıt.
Clemens 111 dıe 19 aprılıs bullam hue spectantem Sollıcıte CONSL-
derantes, evulgavıt. Bulla ista proınde obtenta et; publıcata fuıt
Summo Pontifice, quando ernaldo de Qu1r0s, procurator erat Romae.
Kit, de Noriega, s 1pSO Bernaldo trenue ad hoc insıstente.

Audıamus quidnam dieatur apud de Noriega, e de Bernaldo de
QQu1r0sS, elusque conatıbus acdhıbıitis d hoec ut ıbertas electjıonıs
canon1cae abbatıs de STEM1O retiner1 possıt. Legimus E fol 1893

Hıeronymus (alıas dieitur HTancıscus) de (Qu1ros, pUS honestisque
parentibus 1ın ılla de Rıaza, d10ec. Segovlensı1s, OTtUS, Praemonstra-
ense instıiıtutum In monaster10 Vıtensı suscepit, et solemnem PLO-
fessionem novembrıs228  Miscellanea  Immoratur potissiımum de Noriega in referendis ijis quae  egit  Bernaldo in urbe Roma quando ipsi commissum erat officium procura-  toris in illa Urbe. Quamvis designatus ad hoc munus a Congregatione  Praemonstratensium Hispanorum, curam insuper egit de negotiis ad  abbatias aliarum regionum pertinentibus.  In specie sermo fit de eius interventu ad _ hoc ut abbatia Tonger-  loensis libere eligere possit abbates suos. Cum enim, saeculo decimo  sexto ın Neerlandia plures novae dioeceses erigerentur, diu sermo  factus est de dotatione illarum dioecesium. Sub hoc respectu abbatia  Tongerloensis submitteretur episcopo Buscoducensi. Post diutinas  disceptationes, abbatiae Tongerloensi concessum est ut libera electio  abbatis canoniae retineri posset. A. ERENS olim historiam harum  disceptationem scite exposuit in libro : Tongerloo en ’s Hertogenbosch.  De dotatie der nmieuwe Bisdommen in Brabant, 1559-1596. Tongerlo,  1925. Disceptationes istae durarunt per plura decennia. Tongerloenses  ex sua parte non tantum apud gubernium civile iura sua traditionalia  strenue defenderunt. Idem fecerunt Romae; quisnam discussiones  illas Romae sustinuerit, teste Erens, 1.c., pp. 197 ss., non clare constat.  Tandem aliquando negotium istud ab ipso Summo Pontifice ordinatum  est hac ratione ut libera electio abbatis deinceps retineri possit.  Clemens VIII die 12 aprilis bullam huc spectantem Sollicite consi-  derantes, evulgavit. Bulla ista proinde obtenta et publicata fuit a  Summo Pontifice, quando Bernaldo de Quiros, procurator erat Romae.  Et, teste de Noriega, l.c., ipso Bernaldo strenue ad hoc insistente.  Audiamus quidnam dicatur apud de Noriega, l.c., de Bernaldo de  Quiros, eiusque conatibus adhibitis ad hoc ut libertas electionis  canonicae abbatis de gremio retineri possit. Legimus 1.c., fol. 189a ss. :  « Hieronymus (alias dieitur Franciscus) de Quiros, piis honestisque  parentibus in Villa de Riaza, dioec. Segoviensis, ortus, Praemonstra-  tense institutum in monasterio Vitensi suscepit, et solemnem pro-  fessionem 17. novembris ... emisit. Salmanticae in Ordinis Collegio  Philosophiae ac Theologiae operam datus, hisque haud aliter, hisque  haud eleganter instructus, primus ex munere pro Congregatione  Philosophiae in Monasterio S. Pelagii deputatus est ... Rector etiam  institutus est nostri Collegii ...  Anno 1597, in provinciali Capitulo, cum iam esset in Theologia  Magister laureatus, Romam Procurator generalis institutus, missus  est. Ubi plurimum vigilantissime laboravit pro expediendis, non  solum suae Congregationis, sed et universi Ordinis negotlis, ut constatemıisıt. Salmantıcae 1n ÖOrdınıs Colleg10
Philosophıiae Theologiae OPEIAaN atus, hısque haud alıter, hısque
haud eleganter instructus, prımus INuUuNeTe PIO Congregatione
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instıitutus est nostr1ı Colleg11228  Miscellanea  Immoratur potissiımum de Noriega in referendis ijis quae  egit  Bernaldo in urbe Roma quando ipsi commissum erat officium procura-  toris in illa Urbe. Quamvis designatus ad hoc munus a Congregatione  Praemonstratensium Hispanorum, curam insuper egit de negotiis ad  abbatias aliarum regionum pertinentibus.  In specie sermo fit de eius interventu ad _ hoc ut abbatia Tonger-  loensis libere eligere possit abbates suos. Cum enim, saeculo decimo  sexto ın Neerlandia plures novae dioeceses erigerentur, diu sermo  factus est de dotatione illarum dioecesium. Sub hoc respectu abbatia  Tongerloensis submitteretur episcopo Buscoducensi. Post diutinas  disceptationes, abbatiae Tongerloensi concessum est ut libera electio  abbatis canoniae retineri posset. A. ERENS olim historiam harum  disceptationem scite exposuit in libro : Tongerloo en ’s Hertogenbosch.  De dotatie der nmieuwe Bisdommen in Brabant, 1559-1596. Tongerlo,  1925. Disceptationes istae durarunt per plura decennia. Tongerloenses  ex sua parte non tantum apud gubernium civile iura sua traditionalia  strenue defenderunt. Idem fecerunt Romae; quisnam discussiones  illas Romae sustinuerit, teste Erens, 1.c., pp. 197 ss., non clare constat.  Tandem aliquando negotium istud ab ipso Summo Pontifice ordinatum  est hac ratione ut libera electio abbatis deinceps retineri possit.  Clemens VIII die 12 aprilis bullam huc spectantem Sollicite consi-  derantes, evulgavit. Bulla ista proinde obtenta et publicata fuit a  Summo Pontifice, quando Bernaldo de Quiros, procurator erat Romae.  Et, teste de Noriega, l.c., ipso Bernaldo strenue ad hoc insistente.  Audiamus quidnam dicatur apud de Noriega, l.c., de Bernaldo de  Quiros, eiusque conatibus adhibitis ad hoc ut libertas electionis  canonicae abbatis de gremio retineri possit. Legimus 1.c., fol. 189a ss. :  « Hieronymus (alias dieitur Franciscus) de Quiros, piis honestisque  parentibus in Villa de Riaza, dioec. Segoviensis, ortus, Praemonstra-  tense institutum in monasterio Vitensi suscepit, et solemnem pro-  fessionem 17. novembris ... emisit. Salmanticae in Ordinis Collegio  Philosophiae ac Theologiae operam datus, hisque haud aliter, hisque  haud eleganter instructus, primus ex munere pro Congregatione  Philosophiae in Monasterio S. Pelagii deputatus est ... Rector etiam  institutus est nostri Collegii ...  Anno 1597, in provinciali Capitulo, cum iam esset in Theologia  Magister laureatus, Romam Procurator generalis institutus, missus  est. Ubi plurimum vigilantissime laboravit pro expediendis, non  solum suae Congregationis, sed et universi Ordinis negotlis, ut constatAnno 1597, 1n provıncıalı Capıtulo, CU. 1aM eEsSsE 1n Theologıa
Magıster Jaureatus, Romam Procurator generalıs instıtutus, m1sSsSus
est; Ub1 plurımum vigılantıssıme laboravıt PrO expediendiıs, NonNn
solum Su4ae€e Congregation1s, sed et unıversı Ordinıs negotus, ut onstat
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epıstolıs ın cCommMunNı Archıvo qsservatıs. Inter QUAaE immınentem
celeberrımo monaster10 Tongerloensı runmam commendatarıls
Abbatıam ıimpetrantıbus studult. Confirmationem Rmı1

Praemonstratensıs Franecıscı de Longo-Prato (quı 1ın INuUuNeTe bbatıs
generalıs SUCCESSEeTAT Despruets), et annexionem quarumdam bba-

Inıtterast1arum Praemonstratensı Kocles12e expedirı curavıtMiscellanea  229  ex epistolis in communi Archivo asservatis. Inter quae imminentem  celeberrimo monasterio Tongerloensi ruinam ex commendatarlis  Abbatiam impetrantibus reparare studuit. Confirmationem Rmi  D. Praemonstratensis Francisci de Longo-Prato (qui in munere abbatis  generalis successerat Despruets), et annexionem quarumdam Abba-  Litteras  tiarum Praemonstratensi Koclesiae expediri curavit ...  Tongerloensis Abbatiae quas inter praefatas Epistolas in Archivo  reperimus, si forte pro dilucidando statu illius Monastern sub ılla  tempestate servire possint, 1am subjiceimus.  Narratio susceptae incommoditatis per Episcopos, qui loco veri  Abbatis Abbatiam obtinuerant.  In Ducatu Brabantiae Monasterium Tongerloense 500 annis con-  tinuis Abbate ex fratribus electo, et per Sedem Apostolicam confirmato,  pie et sancte, necnon ad aedificationem et totius populi circumhabi-  tantis gubernatum fuit. Sed tempore hoc nostro infoelici non defuerunt  homines qui Episcopatum desiderantes, simul et divitias Abbatiarum  appeterent. Et quoniam ita appeterent, ut noctu dieque sollicitantes  apud Summum Pontificem quasdam Abbatias suis Episcopatibus  incorporarent. Illo autem tempore Abbatia Tongerloensis suo Abbate  legitime a Conventu electo, et a Philippo Rege Hispaniarum consensum  habente, gaudebat. Attamen non obstante Conventus electione, nec  Regis Philippi consensu, quidam istorum KEpiscoporum ostentans  Pii 5. Summi Pontificis consensum, et ab eodem Bullam impetratam  hoc Monasterium sibi vendicavit, sese solum dicti Monasterii Abbatem  asserens. Praedictus hic Episcopus ipso die cum Abbatiam ingre-  deretur (agitur de episcopo Sonnio, qui die 30 augusti 1569 qua abbas  « commendatarıius »  Tongerloensis introductus  est in abbatiam),  possessionis causa, omnes divitias a duobus vel tribus Abbatibus in  usum et conservationem Abbatiae relictas sibi accepit, necnon post  eamdem diem omnes proventus monasterii. Idem fecit secundus  Episcopus (Laurentius Mets, episcopus Silvaeducensis inde ab anno  1579) hulus successor, cum hic  primus ad alilum Episcopatum  transiret (episcopus Sonnius die 29 Iunii 1569 translatus est ad epis-  copatum Antverpiensem). Ita quod ruinam ipsius Abbatiae summo  animi dolore, et moerore religiosi fratres inspiciant. Nam hi Episcopi  quidquid a Monasterio accipere poterant sibi proprium, tamquam  si ex paterna haereditate habuissent, existimabant. Ex bonis spiri-  tualibus consanguineos et cognatos saepissime ditantes. Deinde quidquid  bonorum ex proventibus Abbatiae colligere poterant, per mortemTongerloensıs Abbatıae QUasS inter praefatas KEpistolas Iın Archıvo
reperımus, 31 OTte PrO dAilueıdando Aatrvu iıllıus onaster1n sub ıll
tempestate ervIıTEe possınt, 1am sub]ıcımus.

Narratıo susceptae incommodıtatıs PCI Kp1scopos, gul loco erl
Abbatıs Abbatıam obtinuerant.

In Ducatu Brabantıae Monasterium Tongerloense 500 annıs CON-

tinuls Abbate CX fratrıbus electo, et PCI em Apostoliıcam confırmato,
pıe et sSancte, NeCHNOIN a agedıfıcatıonem et, totıus pOpPU. eiırecumhabı-
tantıs gubernatum fuıt Sed tempore hoc NOSTtTTO infoehe1 1O  5 defuerunt
homiıines quı Episcopatum desıderantes, sımul et dıyıtlas Abbatıarum
appeterent. KEt quon1am ıta appeterent, alr noctu dıeque solheıtantes
apud Summum Pontiticem quasdam Abbatıas SUIS Kpıscopatıbus
incorporarent. Illo autem tempore Abbatıa Tongerloensıs SUO Abbate
Jegıtıme Conventu electo, et Phiılıppo Rege Hıspanıarum CONSeNSumM

habente, gaudebat. Attamen NO  } obstante Conventus electione, 1eC

Regıs Phılıppi 9 quıdam istorum Kpıscoporum Ostentans
Pı Summı1 Pontifieis CONSCHNSUN, et a‚b eodem Bullam ımpetratam
hoc Monasterium s1D1 vendicavıt, sSese solum cdiet. Monastern Abbatem

Praediectus hıc Kpiscopus 1PSO dıe Ccu Abbatıam IngTeE-
deretur agıtur de ep1SCOPO SONNI10, qu1 dıe 30 augustı 1569 QUa abbas

commendatarıus JTongerloensıs introductus est ın abbatıam),
pOosSsess1IONI1S dıyıtlas duobus vel trıbus Abbatıbus 1n
Sum et. conservatııonem Abbatıiae rehctas sıbı accepıt, NecCcNON pOosSt
eamdem 1em proventus monaster. Idem fecıt secundus
Kpıscopus (Laurentius Mets, ePISCOPUS Sılvaeducensıs inde a,b AL O

hulus SUCCESSOT, C: hıe prımus 3, alıum Kpıscopatum
transıret (ep1scopus Sonnı1us dıe 29 Iunn 1569 translatus est 5Wl ep1S-
copatum Antverpliensem). Ita quod rummam 1PSIUS Abbatıae
anımı dolore, et OeTOTe relıg1081 Tatres ınsplclant. Nam KEpıscop1
Qquldquu Monaster10 accıpere eran qs1bı proprıum, tamquam
S1 paterna haereditate habuıssent, ex1istiımabant. Kx boniıs SPIT1-
tualıbus CONSaANZUINEOS et COYNAatOS saepıssıme 1Gantes Deinde qui1dquıd
bonorum proventibus Abbatıae collıgere poterant, DET mMortem
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aMICIS naturalıbus relinquebant, NOn obstante quod ılsdem ON1s
hoc tempore Monasterium SUMMODETE indıgeret. tut est, de dıuturna.
duratıone Abbatıae, 181 hulc incommodo PE Sedem Apostolicam
Caveatur

Qua de aeC CUu ıta sınt, quıbuscumque aeCc audıre vel
intellıgere contingat, QUaESO, cConNsıderarTe NecCcNOonNn et COQNOSCETIE,
QUONAMM anımo IT1 ıst] patres, et, relıg10s81 Tatres eSSe possunt, qul
vlam, anımamgque Deo ın eodem loco CONSeECTAarUNGT, CU 1aM e]usdem
locı futurum interıtum PIae oculıs viderent ? UÜredıte mı1h1, qu1ı Saeplus
gemıitum et planctum hac de viderım, quod ın dolore et
trıistıtıa ducant 1eSs SUOSs % Quapropter C: SCHMDET 98 laude
In Offie1i0 perstiterint, et QUam devotissıme et honorijficentissime
OÖffie1um dıyınum 1ın eodem loco celebratum, et peractum fuerıt
ıta Qquod, N1CC 1n tota Roma 1NCC 1n tota Francıa, Ilum sıt; Monas-
terıum, ın YQUuUO maj]Jor1 CU. decent1a et devotione Offiemnum perageretur,
et fiat-ut Lestes sunt quı dıeta loca frequentarunt-praediectus
Abbas electus (dıe Augusti 1590, Nıicolaus Mutsaerts canonıce Jectus
erat Aas Tongerloensis conventu) ‚98 fratrıhbus et; rel1g10s1s UUa
humillıme Summum Pontificem rogatum vellet, ut 1ıdem Monasterium
de hoc inconvenienti et incommodo lıberaretur. S1 NOn 1n LOTO, saltem

arte Ut cılıcet KEpiscopus tempore PaCıs dıeto Monaster1io
alıquam alımentationem habeat, sed, ut Consuevıt, 1ıdem Monasterium
ad Sul conservatıonem SUuUo Abbate propri0 gubernetur. Quod, ut
aeCc flant, faxıt Deus. Amen.

aus praedict] Abbatıs elect. (Mutsaerts).
Venerabilıs plus, MOTtUO 1aM secundo Kp1scopo (Mets),

totıus Monasterınu cogebatur SUSCIpeTE, dum PDEI Sedem Aposto-
cam 1ın locum hulus alıus succedat. Cum nıhıl Oomnıno QUT1 vel argenti1
elhıctum aD hıs Kp1ıscop1s esse qQUO hoc posset CONserTvarı. Proventus
autem Monastern 1aM arte aD haereticıs detinebantur.
Kt multiıs 1n locıs 0Na KEeccles1i1astica sıne INOTa haeretic] confıscaverant.
Attamen 10ON obstantıbus hıs incommodıtatıbus, praedictus Abbas
(Mutsaerts) MULUO ab aMI1CIS quı1dquam accepto-qul tale Monas-
terıum rulnmam pateretur, ı1psum Abbatem tam QuUuamı consılıo
1uvabant-praedietum Monasterium 1n Suam utelam recepit, receptum
eTO ıta Sua provıdentia et; ingen1l dexterıtate studus e‚ conatıbus
haereticorum tuetur ut OCU. cuncta fere Abbatıae, et, onasterıa 1ın
istıs reg]onıbus sınt dıruta, et quaedam solo adaequata, hoc dıetum
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onasterıum solum integrum, et; Qquası inviolatum dılıgentla et labore
continuo hu1lus Abbatiae Deı benefic1ı0 remanserıt. Quantum eTO
a Relıg10s0s, praeter perıcula mIinus evıdentiıa, QUaC 1PSIS immınebant,
quosdam ad studı1a QUamı studios1issıme hortabatur. Quıid
amplıus dıeetur MAa10T laus hunus onı VIIL, QUuUam hıs verbıs eXprımı
possıt % Testes Sunt OMmMnNnes cathohe1 omnıum Civitatum CITrCcUMmM13-
centium. Quamobrem finem hıs 1Mpono. Kt OTO denuo, ut facta
PAaCce ıllarum Kegı1onum, et pacatıs omnıbus, aeCc dıceta Abbatıa 93,D
Incorporatione Kpıscopatus lıberetur

(Br 1aM INd1cav1ımMus, Clemens dıie 12 Aprıilıs 1597 abbatıam
Tongerloensem lıberam declaravıt aD Incorporatione sed1ı epıscopalı
Buscoducensı].

Procuratori Bernaldo de Quiros ulterius trıbıuntur de Noriega
ut, NonNn obstantıbus conatıbus contrarıs parte Domuinı Prae-
monstratensıs, Praemonstratenses Hıspanı deinceps tuto retinere
possent institutum Abbatum trıennalıum (cir. BACKMUND, Monas-
tıcon Praemonstratense, LLL, Straubing, 1956, 216-218).

Ser1bit de Noriega, Le Praeterea 1ıdem Procurator plurımum
laboravıt PTIO obtinenda facultate Sede Apostolıca, ut nostr1 Abbates
triennales iıısdem privllegus et, praerogatıvıs gauderent, quıbus antea
perpetul, quod et obtinult ».

VALVEKENS, Praem.

750  Ü re mbramovice (1226-1976).
Sensationelle Entdeckung eines Gemäldes i m Jubiläumsjahr.

Das 1226 gegründete Prämonstratenserinnenkloster Imbramovice
begeht heuer das Jubiläum selnNes 50 Jährigen Bestandes. (Gerade ın
diesem Jubiläums]jahr ist VON elıner sensatıonellen KEntdeckung
berichten. Es handelt sıch e1ın bısher unbekanntes Gemälde VO  5
Jan Breughel A dıe Madonna mıt ınd iın Girlanden. Der ntdecker
ist eın Junger Konsultant der Restauri:erwerkstätten des Denkmalamtes
In Krakau, Magıster Boguslaw Krasnowolsk].

Wıe ist; es ZUT Kntdeckung dieses bısher unbekannten Werkes VOonNn
Jan Breughel d dem Blumen-Breughel », gekommen % Krasno-
WOIS. berichtet, habe gemeinsam mıt Dr Hanna Pıenkowska,
Chefin des Landesdenkmalamtes 1n Krakau ‚dıe Gemälde des Prä-
monstratenserinnenklosters Imbramovice besichtigt deren
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Kestaurierung. Als 1n der Klausur dieses Gemälde sah, erkannte
e>s sogleıich a ls besonders wertvoll se1Ner Farbigkeit un!

Komposıtion. Im Gemäldekatalog des Klosters War c5>S ZWarLl nıcht
verzeıichnet, für 1n War eSsS Jjedoch klar, daß dieses Werk mıindestens
A US dem Umkreıs VoNn Breughel tammen MUSSe Während ann
photographische Aufnahmen VON diıesem Bıld machte, entdeckte dıe
Signatur, cdıe allerdings mıt freiem Auge nıcht siıchtbar ist un S1e
lautet BRUEGEL. Man erınnere sıch, daß dieser Künstler zweıfach
sıgnıerte, nämlıch Bruegel Uun: Brueghel.

Das (+emälde heißt Madonna mıt ınd 1ın (Arlanden. Dargestellt
ist; dıie Madonna mıt en Kınd, umrahmt VO  w (Arlanden A US Blumen
un: Muscheln. Ks ist, eın Olgemälde autf Kupferblech ın achteckiger
Korm, 121 hoch, 90 Tel Die Art der Malerei zeıgt oroße
technısche un! künstlerische Meısterschaft. Der Zustand des Bıldes
ist; Dut, ohne Übermalungen, mıt 1Ur wenıgen un: N1ıC allzu großen
FKFehlstellen. Das (zesicht der Madonna hat eıne auffallende Ahnlichkeit
mıt dem der Ehefrau des Peter Paul Rubens, mıt dem Jan reughe:

zusammengearbeıtet hat Der Girlandenkranz ist gebunden A US
Garten- un:! Wıesenblumen, auch mıt exotıschen Muscheln versehen,
und hat ovale orm DiIie dargestellten Muscheln stammen der OoOrm
ach VO Mıttelmeer un teıls A US der exotischen Südsee. Unter den
Muscheln befinden sich auch exotische Hormen Von Korallen un!:
Schneckenhäusern.

Warum ist Jan Breughel In seinen (Gemälden VO  w} der Dar-
stellung VO  w} Blumen geradezu besessen ® Beı selinen (+emälden spielt
dıie Natur eıne Hauptrolle : Tiere, Bäume, Blumen, sowohl eIN-
heimısche WwW1e auch exotısche, Übrigens annn hinsıchtlich der flä-
mıschen Malerschule das 17 das blumiıge genannt werden.
Der Künstler hatte schon während SeINES Studıums dıe Möglichkeit,
se1INe Blumenkenntnisse vertiefen, W1e ıhm auch später dıe (+ärtner
der berühmten fürstliıchen Gärtnereien VO  z} Brüssel als Kxperten ZUT

Verfügung tanden Dieses Interesse den Blumen ze1gt sıch bel
ıhm auch 1n der fıguralen K omposıtıon VO  s allegorıschen un mytho-
logischen Themen, ebenso ın der Darstellung des Jahresablaufs un:
anderer Szenen, ın denen häuf1g das Hauptthema der Bılder VON
Blumen eingerahmt ist. Die Blumen sınd aber bei ıhm auch Sy -
bolısch verstehen.

Wıe sınd be1l uUunNnserem (emälde dıe G(rlanden bewerten ® Unter
der künstlerischen Rücksicht stellen S1e den Hauptwert des (+emäldes
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dar; Jede Eınzelheit ist; bıs 1ns genaueste ausgearbeıtet. An verschle-
denen Details der Blumengirlanden ist; allerdings erkennen, daß
auch dıe an VO  - Mıtarbeitern mıt Werk Waren.

Welchen Weg hat das (+emälde VO  5 Antwerpen ach Imbramovice
genommen % Dıieser Weg ist; schwer analysıeren. Das Gemälde wıird
1m Klosterarchiv schon 1m 17 un! 18 ın den Visıtationsakten
der Bıschöfe erwähnt, auch In einem Archivyindex des 19 ist
angeführt a ls Gemälde der flämischen Schule. Ks ıst bekannt, daß
König Siegmund un: der Krbprinz Wladıslaus vıel Kunstinteresse
geze1gt un:! auch mache Kınkäufe getätigt haben; scheıint ber
den könıglichen Hof das Gemälde ach Polen gekommen un:! später
ach Imbramovice weıtergeschenkt worden seln. Eıne andere
Theorie hat Dr Michael Rozek vorgelegt, der ber ähnlıche Fragen
eıne Dıssertation geschrıeben hat Kr meınt, dieses Bıld S@1 zuerst 1M
Besıtz VO  a Domiminik Lohmann, Krzpriester der Marıenkirche VO  u

Krakau, SEWESCH; Lohmann stammt AUuS dem wohlhabenden Krakauer
Bürgertum, hat sıch eıne ıimponlerende Gemäldesammlung auf-
gebaut, un hat G(Gemälde Sspäter den Schwestern VO  5 Imbra-
moOvıce ZU. (Aeschenk gemacht.

Dr Hanna Pıenkowska erwähnt noch abschließend, daß 1ın pol-
nıschen Sammlungen NUur och ZzWwel andere, allerdings unsıgnierte,
Gemälde Von Jan Breughel exıstieren. Demnach ist C1e Madonna
mıt ınd 1ın Girlanden Von diesem Künstler das einz1ge sıgnlerte
Kunstwerk dieses Malers In Polen

Mıt dieser Kntdeckung ist das abgelegene Kloster Imbramovice
gerade 1mM Jahr sSelNes 750-Jahr-Jubiläums 1n den Blickpunkt der
Öffentlichkeit etLreten un dıe Kunstfreunde kommen 1ın Scharen,

d1eses wunderschöne (+emälde besichtigen.
Stift Schläg] PICHLER, Praem.
A-4 Aigen
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erae Abbati Generalıi ordinis Praemonstratensis,
Calmels missae Card Villot, secretario Status,

Pontificis aulı

VATICAN, le 3 septembre 1976

Reverendissime Pere,

ecemment, devant des faıts tres penıbles quı ont blessä la Uu-
naute ecclösıale, OUS AVOZ tenu adresser Sa Saılntete le temojgnagede VOLtLre communıon profonde ans epreuve, de votre prıereet, de VotrLre esperance.

Le Saınt-Päre et tres touch: et reconforte. I1 saıt l’espritde fiıllale adh6s1on Magistere supreme de l’Eglise et Concıle,la recherche une authentique evangelısatıon et le desır d’unıte
qu1 habıtent le CORUT de tant de s6e5 Freres et de sSes Fıls Il cCompte
SUur leur prıere et, SUrTr leur temolgnNage actıf POUT UUE s’aplanısse POUTLOUS le chemın de la Verite et. de l’Unit  O, au-delä des Incomprehensionset des rebelhons S1 funestes leurs auteurs et ’ensemble de l’Eglıse.En sıgne de gratitude et, de Son eENCOUTaAgeEemMeEN 11 OUS b  enıit de
tout COSUT, a1lnsı QUeE CeUX qul sont ASSOCIES VotLre demarche.

Veuillez agTEerT, Reverendissime Pere, l’assurance de InNnon fıdele
et ordıal devouement

Card Vıllot

Reverendissime erTe
Norbert ÜALMELS
bbe Geön  era  f  ] des Premonträs

OME
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VATICAN, le ctobre 1976

Reverendissime Pere,

Au 110 de LOUTt L’Ordre des Premontres, OUS AaAVe7Z exprıime Sa
Saılntetä les ("UX fervents QuUe€ OUS formı1ez SsSon intention ans la
prıere, l’0occasıon de SOn so1xante-dix-neuvieme annıversalre. Le
aınt-Päre et tres touch de ce IMarque d’attachement et de
VOS sentıiments d’union ans le deigneur. 1{1 OUS remercıe vıyement
et OUS renouvelle de grand CO2UT, a1Ns]ı A  qu a tOous Ses chers fıls Pre-
montres, paternelle Ben&dietion Apostolique.

Veuyuillez agTeEer, Reverendissime P  ere, Ll’assurance de 1INnon fıdele
et ord]al devouement

Card Vıllot

Reäverendissime ere
Dom Norbert ÜALMELS
bb general des Premonträs

OME



Recensiones lhıbrorum

VaAn DE BROECK, La lEqgrislation cCanoMLQuUE CONCeErnani les Te-
MENTS (VCanons (31-910 937-10117 Pro Mmanuscr1pto. 1892 (Adressede ”auteur Vıale Giotto, 23-21, 1-00153, Roma,).
Dans les nal Praem., 19795, LIL, 300-301, OUS annonce

la publıcatıon (PrO manuscr1pto) une ätude preparee et, redıgee Dar le
PFOCUFrEUTC general de L ’Ordre de Tre&montre Rome : O est Ia
leqrslatıon CaNONVQUE auJourd’ hur ? La legrıslation CONCETNANT les anstatuts
relhqreuz. Nous a VIONS Ind1ıque, Cce 0CCaslon, la methode de Travaıl de
l’auteur; OUS a VIONS soulıgne Son eXpose claır documente, instrucetif.

Cette atude OUS O  D demandäe Par des PETSONNES beaucoup plusnombreuses QUE OUS pens1ions, qu1 s’ınteressent, sem ble-t-il, AL lo1s
de l’Eglise d’aujourd’hul » (P Ayant ONC constate les SETVICES
posıtıfs rendus tant de PETSONNES interessäes Par SOn premi1er Tavaıl
de 26  >9 le Dr Van den Broeck redıge SECOoNd travaıl du meme
type Ce projet about] Tavaıl YUeE OUS NNONCONS maıntenant.

fO1S, il CX PDOSE la legıslatıon ctuelle cConcernant les sacrement:
les SsSacrements general, le bapteme, le confırmatıon, Ia tres saınte
KEucharıstie, la penıtence, l’extreme Onetion l’onetion des malades,l’Ordre. 11 OUS semble QUE OUS devons Pas indıquer la methode de
de l’expose de L’auteur. Cet eXpOoSseE est le meme YUC celu1 cho1nsı et, S]
heureusement elabore ans 10141 vTe precedent. Une bıblıographie est
ajoutee l’expose lu1-meme. Aınsı UUE les documents du Saılnt Sıegerapportant Au  bd matıeres Taltees ; une Table alphabetique des su]jetstraıtes augmente la valeur pratıque du lıvre ; l facılıtera la consultatıon
iınformatrice utile du VTITEeE

VALVEKENS, Praem.

VISMARA UHIAPPA, Tema della Poverta NE predıcazıone dı
Sant’ A gostino. ott Gauffre, Miılano. 1975 216

Inquisıitio aeCc publıcı 1Uuris facta est quod assumpta fuılt 1n
SEeTIE lıbrorum edıtorum FYFacultate Scıentliarum Polıtiecarum Uun1ıversı!i-
tatıs cıyıtatıs Trieste. Thema hıbrı clare indıicatur 1ın tıtulo generalıOper1s. Et deser1bitur fus1ıus 1n introduectione generalı. Probatione
sane NOn indiget Augustinum, praeter tot alıa, emmnNuULSSE qQuapastorem gTegIS S11 conecredıtae. KEt praeclara doculsse de plurımısverıtatıbus doctrinae chrıstlanae. Auetor humus Inquısit1oN1s lımıtat
exposıtiones SUuas 3, thema clare determı1atum Quıidnam Augustinus do-
cuerıt et eXposuerıt de paupertate. Kt quıdem ın permultıs praedication1-
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bus SU1S. Praedicationes istae partım, ut]ı patert, dependent CIrecUmM-
stantıls hıstorlcıs ın quıbus pronuntijatae SUunNt Kıx altera arte tamen
SeNSsSum et doctrinam Prae ferunt QUaEe, nostrıs temporıbus, ullo
modo spern1 possunt. Opus Dr Vısmara Chlappa onstat 14 capıtıbus.Prımo agıtur de condıtionıbus et valore bonorum materlalıum,(vel, S1 MaVvıs, terrenarum). Deinde pressius enuntjatur Qquı1d, 1uxtaDoectorem Hıpponensem, sıgnıfıcet Pauper et, dıyves quı1d eTe sıgn1f1-cent termınus et, ontentum VeraiIum dıvıtlarum ; fusıus agıtur de
paupertate spırıtus, de misericordia chrıstlana ; tandem de eleemosyna.Constat Augustinum In hıs omnıbus MINUS materlalıtatem, trıcte
dıctam, bonorum Pa oculıs habere, sed potıssımum, ne diıcamus
Uun1ce, anımum YUO 0onNna materılalıa acquırere et Tecte
gubernare debet 1ıdelis christianus. Hıs In SCHEIE dıetis de themate
scıte In hac ınquısıtiOoNe doectoralji exposıto, 1C1 debet; thema istudclare hıe tractarı. Plurihus textıibus Sanctiı cıtatıs, textıbus augustl-n]lanıs tamen N1O  a obruımur. Ita ut exposıt1i0 1PSIUS auctorıs sıt eTrTe
plus QUam INeGIa indıiecatio aut longa cıtatıo textuum. Merıto audandaproinde vıdetur aeCc dıssertatio. Ratione methodı adhıbıtae, potissı-
INnNU eTO ratıone illustrationis doectrinae de talı themate Augus-tıno exposıtae. Patet thema tractatum, hoec modo proposıtum, omento
NO  5 Carere iın ıta hodıerna omnıum CLV1UMmM, et, 1ın
ıdelium. pecıe, omnıum

VALVEKENS, Praem.

RUMMEL, Praem., Hıstory of the Catholic Church un Wisconsin.
Knights of Columbus, Madıson, Wiısconsin, U.S  » 1976,

Vl 278, INAaPS, photographs, NOTes an bıblıography ($ 4.00)
Kxploring Krenchmen, M1SS1IONATIES, fur traders anı pohıtical agentsbeginnıng ın the 17th CENTUTY, left traıl of chapels, ON Verts ansettlements chıefly Catholie 1ın OT191N anN! practice ın hat 1s NO theState of Wisconsıin. These early efforts T proselytizing were shortorganızatıon aN! the Catholie Church ın Wiısconsin takes

INOTeEe stable institutional form ıth the imm1gTations of the 19th
CENTUTY.

The present work introduces the broad outlınes of the hıstory ofthe Catholie inhabıtants of Wiısconsıin. As SUTVEY, the result 1s
uUunNnheven compendıum of trends, anecdotal hıstories of indıyıduals antestament LO INnen of faıth an the faıth of InNnen. Tracıng theır hıstorythrough the arhest settlements ın the mıd west of the Americancontinent, an concentrating the development of the elevenprincıpal ethnıec STIOUDS sıngled OuUt for attention, the work a lso treatsof the instiıtutional lıfe of the Catholie Church In ıts rel1g10US orders,sem1narTıes, colleICS, unıversıties an provıdes CcCurrent hlıstıng ofthe parıshes of the State of Wisconsın, NO diıyıded into fıve dioceses(Mılwaukee, Green Bay, LaCrosse, Super10r an Madison)
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The author, of the Abbey of DePere, has produce evera|l
sıgnıficant parısh histories, partıcularly relatıng LO southwestern
Wiısconsın. It 1s that ALCa 1C has ıts early M1SS1IONATIES Canons of
the eYy of Wiılten, er Inama, Maxımı1iliam (+2ertner N!
Sebast]an Saluler, the ast of whom dıed 1ın Wiısconsın ın 1890

Mention 1f made of the work one by ese INenN, elr abortive
attempt LO esta stable Premonstratensian communıty, thwarted
by the temperament of the m1ss1ıonNers themselves, DYy lack of fundıngan vocatıons, A well Aas the demands of 1ss1ıon work 10Se.

One sectıon of the book eals ıth the 15S lastıng foundatıon of
Norbertines iın America, St. Norbert Abbey, DePere ‚ Wısconsın.
That section treats of the work of Bernard Pennings an hıs COMpan1o0Ns
from the Abbey of Berne the Belgign iımmi1grants ın hat 1s NO  <
the Dıiocese of Green Bay

Of specıal sıgnıf1canNce 1s the author’s AaACGEeSS to the Tagebuch (the
volumes) of Gaertner, inveterate chronicler, who iıllustrated hıs
diarıes an provıdes artıstıc an geographically ACCUTATEe MaDs
(reproduced 5-6 of the eX

TOpPOSe S effort LO hıyhliıght the type of eaders and theır
contrıbutions LO the hıstory of Cathoheism by the sponsorıng body,the Knights of Columbus, the work falls somewhat OT of ıts goal.Unerıitical edıtıng has lımıted the ntended achıevement. Whıle

edıtor 1s lısted, ave ıIn hand the orıginal Mmanuscr1ıpts of the
chapters prepared DYy YHather Rummel. Rare enough ALlec edıtor an
author ın armon10us agreement. But INOTIe dıfficult 1s the task of
wrıtiıng hıstory ıth the less than disinterested SpOonsoring body
lookıng OVeT author’s shoulder waggıng negatıve finger. ru
hıstorıcal an otherwise, 18 not served by Oom1ssıon iıll-concealed
edıtıng.

The work 1s UNeEVCN, rangıng {rom detaiuled, annotated chapters
ONe an LWO from the pen of the author, to INneTe bıographical hıstingof the Bıshops of Wısconsın ın truncated chapter 1ne. Truncated
1S sed advısely, for havıng ın hand the orıgınal manuscr1pt, ıt Ma yhe noted that the printed rTemaılns mention the fırst resiıdent Bıshopof Wiısconsın, John Martın Hennı, almost exclusıvely, an then
proceeds 1n abrupt transıtıon to brıef sketches of the other thırty-three bıshops wh: ave led an served the Church ın Wiısconsın.
Whıle statıng the PUTDOSE of the work A assıstıng Catholies to under-
stand theır leadershıp in hıstorical perspective, ıt 18 CUT10US that
httle 1s actually gıven LO the deputed leaders, the Bıshops.The 1T chapter Ses 11 0OTIe anecdotal approac 1ın outlıinıngthe broad mMmovements and, ın Mal y instances, the colorful Inen an

who constitute the fabrıe of ecclesi1astıcal hıstory. The tensıons
along ethnıc Nnes ave made America the melting pot, but ın the
Aabve of Wiısconsın, I1OIe A rura|l phenomenon than ın the industrıial
states of the KEast ıth large urban concentratıions. Thıs lıving color
appr oac Corresponds ıth the umaneness of the nen an
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who ave wrıtten Wiısconsın hıstory 1INOTEe often DYy theır deeds,
however motivated, than DYy theır PCNS

'The aD PEAIANCE of thıs work 1ın the increasıng wake of local parısh
hıstorıes SEIVES well framework for STUdeNTS of 0CAa. an diıocesan
hıstories. The bıblıography wıll be valuable, but the absence of
index lımıts usefulness.

St Norbert eYy Ben]jamın MACKIN, Praem.
DePere, Wisconsın, US

Kwald J AMMERS, Das Allelura un der Gregorsamschen Messe. Eıne
studıe ber semne Entstehung und Entwicklung. Lıturgiewıssen-
schaftlıche Quellen un Forschungen. eft Aschendorffsche
Verlagsbuchhandlung. Münster Westfalen, 1973 (15,5 23), 172

Se basant SUT unNe bıbliographie 1en choıisıe (pPPp 163-165), le PIO-
fesseur allemand WAa. Jammers 1890 introdult AVCCOC competence
le ecteur ans le domaıne de l’histoire (orıgine et developpement)
d’un chant, auquel toutes les lıturgıes chretiennes d’Orient et d’Occıdent
accordent une place d’honneur. L’allelua

Le mot alleluua est cCompose de la partıcule hebraique Hallelu —
louez et, de Yäh, abreviatıon du 1O de we (p 24)

Son. orıgıne est anterieure I’  eTe chretienne.
OTte d’accelamatıon trıomphale, le trouve ans le lıvyre de Tobıe,

dans une vingtaıne de PSaUmMmes de l’epoque davıdıque et ans l’Apo-
calypse de saılnt ean Vers 200, l’apologıste latın Tertulhen, 1O  y cıte
dans l’ouvrage, et plus tard saınt Augustin et saınt Jeröme, temolgnent
de usage de ’ Alleluı1a ans ’office chretijen.

OUT LOUS Cces aUTEeUTS L’ Alleluna represente chant de ]o1le. Dieamus
quantum Alleluı1a ut SCHLDETI dicere Ibı cıbus
noster alleluna, act10 quiet1s alleluna, Otum gaudıum alleluna erıt,
1d est, laus De1» (P 16)

ose certaıne, Ve q1ecle le chantaıt de]jä Rome toutes les
111e5565 du emps Pascal tandıs qu a l’origine, selon Sozomene, Romae
quotannıs semel canıtur Alleluıja, prımo dıe Paschalıs festivıtatıs »
(p 10, 139). Saınt Gregoire le Grand ätendiıt ul-meme l’usage du

chant Jubilatoire de L’ Allelu1a » la plus grande partıe de V’annee
hturgıque. OUTr donner V’alleluja caTractere plus solennel,
ajoutaıt la fın du mot une vocalıse. (Yest le Jubilus CONNUS
aussı SOUS les OINS de jJubilatıo, de melos melodıa (cir 72)

I1 auss] la Melodıa secunda » qu1 est QUE la Oute premiere
forme du Jubilus. Prof. Jammers aecrtıt Ihre Herkunft möge 1Mm
Dunkeln gelassen werden. (Pourquoi So wen1g aber eıne unmıttelbare
übernahme VOI Volksmelodien vermuten ist, sehr ist S1e doch
volksnah SEWESCNH, vaielleicht dank elıner allgemeın üblıchen oder
belıebten Technık der fortschreıtenden Varıatıon (p 81)
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(Cassıen sıgnale QUC ce vocalıse pratiıquait dejä I1VvVe q1ecle
chez des mo1mnes egyptiens.

Dans la hıturgıe mozarabe et milanalse connalt EeNCOTE des Jubalı
comportant plus de 240 nNnOTtTes Par syllabe. Dans la musıque gregorıenNne
Gces ]ubı sont redunts maxımum de 70 nNno0TtTes Dar syllabe (cIiTr. le
mMmOot Jerusalem de 1’ Alleluıj1a du dixıeme dımanche apres la Pentecöte).

Le (Jraduel Vatıcan actuel 1908 Comporte DD chants d’alleluıja
dont une STOSSC centaıne Sont d’origine ancıenne. Les auUtres ONt D  CD
a]outes plus tard

Dans la lıturgıe romaıne econnaiıt euxX SOTTEeS d’allelu1as
1 Alleluna antıphon1ıque, qu1 encadre le eXte une antıenne
la conclut,
Le verset alleluiatıque de la

Ce dernı]er presente a1nNsı intonatıon de ]’Allelula, reprıse
Jubılus, le verset, reprıse de 1 Alleluıj1a Jubıilus GIT 122)

En erme musıcale parle de la forme
Dans les hıturgıes orjıentales, L’Allelu1a est ]Joınt l’Evangıle, la

ogrande Kıntree, Cheroubıcon (long chant melısmatıque QqUuı
CCOMPagNeE la procession des oblats lors de la Grande Kıntree),

1a Communıion et meme la des MOTtS
Dans la lıturgie gallıcane, V’alleluia apparalt aUSS] ans le exXte

de V’offertoire des funerailles (Miıgne, (2; col 406)
Meme Luther aCdMeEettLra pendant la Reäformatıon 1’Allelu1a dans les

FKormulae Missae. 1{1 eerıt (Luthers Laturgische Schraıften. Munchen, 1950
15) Das Alleluja ist e1iın Gesang der Kırchen täglıch brauchen

un nımmermehr nıederzulegen, gleich W1e WIT oh unterla sollen
das (+edächtnis halten des Leıdens Chrıist240  Recensiones  Cassien signale que cette vocalise se pratiquait dejä au IV® siecle  chez des moines 6gyptiens.  Dans la Liturgie mozarabe et milanaise on connait encore des jubili  comportant plus de 240 notes par syllabe. Dans la musique gre&gorienne  ces jubili sont reduits au maximum de 70 notes par syllabe (efr. le  mot Jerusalem de l’Alleluia du dixieme dimanche apr6s la Pentecöte).  Le Graduel Vatican actuel (1908) comporte 237 chants d’alleluia  dont une grosse centaine sont d’origine ancienne. Les autres ont 6t6  ajoutes plus tard.  Dans la liturgie romaine on connait deux sortes d’alleluias :  1. ’Alleluia antiphonique, qui encadre le texte d’une antienne ou  la conclut,  2. Le verset alleluiatique de la messe.  Ce dernier se presente ainsi : A intonation de l’Alleluia, reprise +  jubilus, B le verset, A reprise de l’Alleluia + jubilus (cfr. p. 122).  En terme musicale on parle de la forme A B A.  Dans les liturgies orientales, l’Alleluia est Joint ä l’&vangile, ou ä la  grande Entree, ou au Cheroubicon (long chant möelismatique qui  accompagne la procession des oblats lors de la Grande Entr6e), ou  äa la Communion et meme ä la messe des morts.  Dans la liturgie gallicane, l’alleluia apparait aussi dans le texte  de Vl’offertoire des funerailles (Migne, P.L., t. 72, col. 406).  Möeme Luther admettra pendant la Reformation 1l’Alleluia dans les  Formulae Missae. Il 6crit (Luthers Liturgische Schriften. Munchen, 1950  p- 15) : « Das Alleluja ist ein Gesang der Kirchen täglich zu brauchen  und nimmermehr niederzulegen, gleich wie wir ohn unterla sollen  das Gedächtnis halten des Leidens Christ ... ».  T/’alleluia le plus ancien, serait celui de la messe de minuit de Päques.  Cette messe qui n’a pas de chant introital, de Credo, d’offertoire et  d’Agnus Dei, remonte &ä l’aube du christianisme. Meme la communion  et la postcommunion y sont absentes! L’Alleluia y prend une place  centrale (p. 21-39). Apres l’6pitre le c6lebrant chante trois fois 1’Alleluia  sur un ton de plus en plus €lev6; apres Iui le cheeur le reprend. trois  fois. Puis le choeeur continue avec le verset « Confitemini Domino».  On ne reprend plus 1’Alleluia.  Pareillement, sauf quelques modifications, ä la messe vigiliale de  la Pentecöte !  En s’appuyant sur le manuscrit Vat. lat. 5319, ms. comprenant les  alleluias chantes avant 680 (p. 68), l’auteur essaie aussi de d&montrer  V’importance de l’Alleluia des vepres de Päques (p. 40). Il en 6tudie  apres la provenance (cfr. p. 58).  Une &numeration d’alleluias dans le codex precite suit (p. 67-68).  Puis une analyse des alleluias Dominus regnavit decorem (p. 86) et  Dies sanctificatus nobis (p. 95). Tous deux, compar6s avec 1l’Alleluia  grec O kurios €basileusen (p. 100) sont tre&s analogues ä ce dernier !L/’allehu1a le plus ancıen, seraıt celu1ı de la de mınult de Paques.
Cette qu1 na Pas de chant introital, de Credo, d’offertoire et
d’Agnus Deı, remonte L’aube du chrısti1anısme. Möme la cCcCommMunNnıoN
et 1a postcommun10Nn sont absentes ! L’Alleluı1a prend une place
centrale (P 21-39 AprTes l’epitre le cel&äbrant chante tro1s fo1s 1’Allelu1a
SUur ton de plus plus eleve; apres Iu1 le cheeur le reprend tro1ıs
{O1S. Pus le choeur continue AaVEC le verset. Confıtemiin1 Domino ».
On reprend plus ’ Allelıa.

Pareıllement, sauf quelques modıfıcatıons, la vıgılıale de
la Pentecöte

En s’appuyant SUT le manuserıt Vat lat 9319, INS. cComprenant les
allelmas chantes avan 680 (P 68), ’auteur essa]1e auUSsS] de emontrer
l’ımportance de L’ Allelui1a des vepres de Paques (P 40) I8 etudıe
apres la PITOVENANCE (eir 58)

Une enumeratıon d’alleluas ans le codex precıte sunt (p 67-68).
Pus une analyse des allelnas Dominus regnavıt decorem (P S6) et

Dies sanctificatus nobıs (P 95) OUuUSs deux, Compares AaVEC L’Alleluı1a
SIEC kurios ebasıleusen (P 100) sont tres analogues dernıer !
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(p 99) KEnfın, avant d’entamer le chapıtre Das alleluia ach 700 ,”’auteur resume quelques pomts les caracteres Spec1aux de l’allelua.
Les allelmas apres 700, a1NS1ı UUE les allelu1as medievaux dıe
ach dem ]h zumeıst 1MmM Norden entstandenen Gesänge » (P 120),qu1 fıgurent 9Tan nombre ans des I1SS. d1vers, enumeräs ParJammers, ont D  aD -&  O L’objet une tude approfondie. Publies
et commentes Par Karlheıinz Schlager, iıls trouvent ans Ll’excellent
Monumenta Monodıca Medir Aem MMMA). Bärenreıiter/Kassel,1968, VIL

I8 est interessant de constater la sımılıtude entre certaınes plecesmusıcales du MMA et celles edıtäes Par Jammers. IIs contıennent
des möelodies semblables, sauf parfo1s la ote germanıque (SIER 1L AH6e-
Iua-Dies sanctıkLıcatus et, celu1ı reprodult dans MMA IR Jammers

63, e portee, e STIOUDE de notes, decd dfcdL’emploi1 de V’alleluia ans la mMusıque polyphonique (’organum)et, dont Jammers faıt mentı]ıon la 148 et, sulte, fut de]ä däerıit
ans OUVIagE de qualite « Zur Geschichte des MehrstimmigenProprium Maiıssae b4s 1560 » de Erisenring (Düsseldorf s.d.Ce dernier rapporte des detaiıls fort ınteressants, 1010701 cıtes DarJammers. sıgnaler quelques EITEUTS typographıques ! Möme ans
les reproductions des textes MUSICAUX de L’&dıition vatıcane 128
et, 130 On seraıt ttendu une hste complete des manuserıits cıtes
et consultes.

OUTrT termıner l faut rendre hommage l’ınfatıgable prof.Jammers POUTC cette contrıbution heureuse ! I1 eut le COUTaZEd’aborder et, de Compıler les textes dıvers SUur L’alleluna..
En eMPpSs, Ou la hlıturgıie romaıne — elle au — Tüt prıvee de

OUTEe splendeur sol-disant superflue et Ou le chant PIODIE de L’egliseromaıne catholıque fut remplace Par des babıoles musıcales, Tavaıl
revele de 1N1OUVEAaU la grandeur incontestabhle et durable de Cantus
planus

Leuven UYBENS

KASPER, Kunstwanderungen vm Herzen Oberschwabens. and
verbesserte un! erweıterte Auflage 29-30 Tausend) 1592 mıt
48 Abb Preıs Selbstverlag des Verfassers, 7953 Bad Schussen-rıed Rohrerstr. 1976
Dr Kaspers Kunstwanderungen » bıeten mehr als eın gewöhn-Llıcher Kunstführer, deren Verfasser meıst 1UT VO  5 anderen abschreiben.Hıer hat e1In gediegener Hıstoriıker gründlıche FKForschungsarbeitgeleıstet. Die Abtei Schussenried mıt ihrem Pfarrkıirchen, VOTL allemmıt der herrlichen Wallfahrtskirche Steinhausen, Ste 1n dıesemBand erster Stelle Die Bıbliographie des Stiftes 128/29,auf den neusten Stand gebracht, könnte nıcht vollständiger seln.Interessant ist auch das gräflich Stadionsche Schloß Warthausen,
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in dessen aufgeklärtem Musenhof 1mMm 18 Jahrh auch der Marchthaler
Prämonstratenser Joh Seh Saıler elıne olle spielte. Ks ist. bedauer-
lıch, daß weıtere eTt. des Verfassers, W1e Schussenrieder Bıbliıo-
theksräume Uun: ıhre Schätze », SOWI1E der ILL 'Teıl der Bau un
Kunstgeschichte des Prämonstratenserstifts Schussenried » TOLZ der
befürwortenden G(Gutachten namhafter Kunsthistoriker bıs heute och
nıcht veröffenthlicht werden konnten.

Wiındberg Dr Norbert BACKMUND
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In Berne, Jaargang 2  9 1976, blz 9-1 gee VAN BEIJNEN OE  A  11Terugblik 0 de byeenkomst IM de Norbertijnen N Amerika,Julı 1976 1n de Abdı] Va  S De erTe gehoudenV

ARCHIVALIA-SCRIPTORIA

Belgvum
Dans la Revue Benedictine, 1975, 207-224, DaAYyYEzpu  e Inventaire du Fonds Berliere MUÜUÜNX Archiwves de Maredsous. Berliere,momne de Maredsous, MOUTULT le BT a0Ut 19392 I1 fut durant plusieursannees directeur de la Revue Ben6&dietine, directeur de U’InstitutHistorique belge de Rome etc Ses publıcations, SsSes foncetions, Sesprojets le miırent ontact epıstolaire AVECC beaucoup de personnalıtes.Les multıples paplıers de Berliere furent reunNısS doss]ers. On yrencontre des Praemonstratensia Au dossjier n (correspondance)lettre du prelat Crets: tro1ıs ettres de Kvers; lettre de Goovaerts;euxX ettres de Mer Heylen ; ettres du prelat Lamy; lettre duprelat Nols; ettres de Van Waefelghem ; lettre de Zak Anıdossier notes SUurTrT Phılıppe de Harveng; dossier 11 notes SUuTrTAverbode Beaurepart Bonne-Esperance Dielegem FKFloreffeGrimbergen Heilissem Lelhöndaal; Nınove arc St.-Micheld’Anvers; St.-Nicolas de Furnes; Longerlo; dossier Premon-tres; dosslier Aa Concernant les Cartulaires de Bonne Ksperance ;Vicogne; CoNcernant les necrologes de Bonne-KEsperance; Heilissem;dossier 18 NOTes SUurTr la Congregation belge de Ll’ordre de Premonträ

SOUS Joseph IL; dossier 21 Nancy, bb Hugo.

Zopas verscheen gmaals een boekdeel Van het gTOTte werk Va  5(T) VERKOOREN, Inventaire des chartes cartularres du duche deBrabant el de Iumbourg et des Pays d’Outre-Meuse, dl 1IL, En1415), Inleiding Kegister OOT (GRAFFART LAURENT, Brussel,1976 Hıerin vindt Inen OVer de premonstratenzerabdıjenAverbode, Dielegem, Grimbergen, Heılissem, Postel Sınt-Gerlacus-Houtem. ver het algemeen z1]n de vermeldingen 1et bı]zonderbelangrijk, behalve dan ecen gantal regesten OVer de zendıing Va  S
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prelaat Jan (+eerts 1400-28 Van Tongerlo, raadsman Van Antoon
Van Bourgondi16, aar Hongarı]je ecen opdracht A  a prelaat Pıet
Breem (1390-14183) Van Sınt-Michiels, raadsman Van dezelfde
hertog (reg SJOl Ook V1IN! 1NenN iın regest 8022 ecen prebendeverlening

OOTL Antoon, als hertog Va  - Lıimburg, te sSınt-Gerlacus-Houtem.
W.M.G.)

Archwvalra Stara
Stara, CanNON1CUS Teplensıs, obut 29 septembrıs 1952 Hıstori1am

Ordımi1is nostr1 valıde TOMOVETIE intendıt : plurıma 1ın nal Praem.,inter alıa, evulgando. Zentschruft FÜr W ürttembergısche Landesgeschichte,1973 pu AX 214-239, enumerTra SchrıftlicheNachlässe un dre EBaden-würtembergische Staatsarchiven. Sub N1UMEeEeTO 162

Inhalt
ser1e1 legıtur Stara Albert, Geistlicher ın Blattnıtz, Kr Mies CSR)Wıss. Materjal ber Prämonstratenserklöster 1ın Baden
Umf. asz SIoN. (+LA 69 Stara 1943 In GLA (+2eneralland-
archıv Karlsruhe (J.B.V.)

Serıptoria
In U.S AaNNO 1964, ınıtıum coepit execut1o Oper1s axımae

extenslonis reproductio sc1ılicet, OPCIUMNM manuscer1ptorum antıquorummonastıcorum asservatorum Iın bıbhotheecis Kuropae. Inseriptiototıus OperI1s 1aMmM incoeptı est Monastıc Manuscrupt Microfilm Lubrary.Sedes institut:ı habetur apud Saınt John’s Unıiversıity, Collegevalle,Mınnesota S Direector institutı est Dr Juhan
Plante. Plurıma manuscr1ıpta Ser1ptoriorum monastıcorum 1aM

ODDE mlierofilm reproducta extant Hı mıiecrofiılm confeeti pertinent a
reg10nes hodiıernae Austriae. lam Ser10 cogıtant dırectores institutı de
alıs regıon1ıbus, 1ın quıbus talıa ocumenta et, extant. In catalogocolleetionum 1aAM « Tılmed » enumerantur aSServata In abbatıls
Praemonstratensibus austrlacıs. In specle : Geras, Stiftsbibhothek.
De collecetionıbus manuscr1ıptıs antıquıs abbatıae (rxerusiensıs, edieitur
ost of ıts manuscrıpt collection Was destroyed by fıre durıng te

Thirty Y ears’ War The S1X codıices filmed by MML probably Ccame
from the nearby MONaSter y of Pernegg, 1C Was dissolved ın 1782
They haved been cataloged U MMML» De abbatıa Schlägl-Plaga,edıieıtur Of ıts 269 codi1ces, 246 WerTe photographed an catalogedby MML T’hey WeTe earlhıer catalogued ın Vıelhaber an ndra,
Catalogus codıcum Plagensvum MAaNUSCYLYLOTUM (Lıinz, 1918) ». A 3S
Wılten edıcıtur Twenty-sıx of 1ts Manuscr1pts WeTe photographedfor MMML» Prosecutio Oper1s Lam large conceptiı executıjonı
1aM practice Tradıt] intense plurıbus eXxoptatur. (J.B. V.)



245OChronıcon

ORBERTU

Norbertus
De bul Va  5 ]Junı 1155 het zogenaamde Polenpriviılege dat Norbertus

ontvıng Va  - Innocentius I1 ınt dankbaarheıd OOÖOT bewezen dıensten,
blıyft NOg steeds de aandacht Va  n de hıstorıec1ı gaande maken. In het

verschenen artıkel Va  z aTrT0O GORSEKI, Lund et GNıEZNO Aans les
AaANNEES O0-1 SUPPresSLON el restatutıon de deuz DTOVUNGCES eccleszas-
LLQqUES, 1ın Vahrers de ewnlısatıon medrevale, 1976, XAIX, 1, blz 47-52,
worden vooral de polıtıeke achtergronden Vanhn eze geschıeden1s
ulteengezet. De schrı] ver steunt vooral O de Deense Poolse lıtera-
LUUT, dıe tot O heden te ee] buıten beschouwıng eel, INaar verme.
1et de meest rTecente Dultse werken. Voornameli]k het rtıkel Van
Helmut Beumann (zıe de besprekıng 1n Het Polenprivilege (0R  E

Norbertus, JUun 11303 1ın nal Praem., 1972, XALVIUIILL, fase. 3'»
bilz 223-231) had 1eTr 1et ontbreken

Karol Gorskı beklemtoont erecht de belangri]ke rol dıe Norbertus
speelde b1] de erkennıing VQ  w Innocentius 11 1n Dultsland (blz 48 50)
Steunend 9} ehr neem: h1] Ag  - dat Norbertus, Z1]n eXpansle-
plannen te verwezenlı)]ken, te goeder TOUW gebrulk maakte Va  - een
vervalste bul Va  n een zekere PauUs Johannes. In feıte 1S het 1et
zeker welke documenten Norbertus &x  ; de PauUs ee voorgelegd

Z1]N aanspraken ‚9} Polen te steunen Onder de Maagdenburgse
bullen, dıie W1] 1010724 kennen, komt daarvoor enkel het ONtWwerp Va  S
bul 1n aanmerkıng, dat ehr ın de Jaren A ateerde Maar
daarnaast W as de hele tradıtıe 1ın het Maagdenburgse mıheu, dıe
teruggıng 9 de gloriet1i]d onder ÖOtto L, dıe 00 ın de verhalende
bronnen erug te vinden 1S, Norbertus te overtulgen dat
h1] rechtmatige aanspraken Va  a Maagdenburg verdedıigde. Dat Inen
AAan de bul W4aarvan orbertus gebrulk maakte O eenNn handıge Ww1lze
eenN OU!' ıwWtzıcht Z  e hebben SCHCVCN (blz 49) 1s eeN stoutmoedige
bewerıng, de schrı]ver ulteraard het bew1]s schuldıg ]

Een N1eUW element In cıt artıkel 18 wel de vaststellıng dat de T'O-
boratıo 1ın de bul Va  - Jun1ı 1153 dıe eze 00k verplichtend stelt OOÖOT
de opvolgers Vall Innocentius IL, 1et INeer 1n gebrulk Was sedert
Gregorius VII (blz 50) Nuttig IS 00 de afbeeldiıng (blz 48/49) Va  -
het eschatokol Va  - de bul Valnl 1136, waarult uldelı) ] dat alle
ondertekeningen OOT dezelfde hand zın geschreven, Va  S de eCcC
bul Van 1139 De verkeerde atum Va  w Julı OOT het Polenprivilege

biz 47, 1s een drukfout dıe verder ın het rtıkel 1et INCcCeL erug-
keert

De eenvoudige schets, dıe (JRAUWEN ByY de S50 verJaardag
Dan de brsschopsbenoemıing VAan Norbertus ın Berne (Jaargang 29 1976,

9-6 publiceerde, belıcht de hıstorısche omstandıgheden, Waar-
onder Norbertus 1ın Jun1-Julı 1126 tot aartsbısschop Va  m Maagdenburg
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werd gekozen, bevat bı]zonderheden, dıe tot dusver onopgemerktgebleven

ANTIQUI

Bartholomaeus Turzensis
Kpiscopus iste ( 1158 profecto NO  z} pertinult 3, ordınem TAae-

monstratensem. Sed, QUa ePISCOPUS Laudunensıs, influxum valıdum
habuıt ın fundatıone hulus Ordinıs. Ideo QUaE de Ilo Bartholomaeo,brevıter ser1bıt DIMIER, GCist Ref. (T) In Dictkonnaire des Auteurs
(astercıens (Kochefort, col 36 OS omento NO  an cCarent PTroinıt1o Ordınıs nostr]. Sernbhit Dımier Barthelemy de Jur (souventappele-errone&ment-Barthelemy de Vir)246  Chronicon  werd gekozen, en bevat bijzonderheden, die tot dusver onopgemerkt  gebleven waren. (A.v.d.H.)  AUCTORES ANTIQUI  Bartholomaeus Iuriensis  Episcopus iste (* 1158) profecto non pertinuit ad ordinem Prae-  monstratensem. Sed, qua episcopus Laudunensis, influxum validum  habuit in fundatione huius Ordinis. Ideo ea quae de illo Bartholomaeo,  breviter scribit A. Dımrer, O. Cist. Ref. (+) in Dietionnaire des Auteurs  Cisterciens (Rochefort, 1975), col. 36 s., momento non carent pro  initio Ordinis nostri. Scribit A. Dimier : « Barthelemy de Jur (souvent  appele-erron&ment-Barthelemy de Vir)... fut €lu &v&que de Laon,  en 1113. Son premier soin fut de reconstruire sa cath6drale. Ami de  saint Bernard et de saint Norbert, il fonda dans son dioc&se quatre  abbayes cisterciennes et quatre abbayes pr&montr6es. En 1150, ıl  se retira ä l’abbaye cistercienne de Foigny, qu'il avait fondee; y fit  profession. Gautier de Mortagne, son successeur sur le siege de Laon,  V’accusa d’avoir dilapide les biens de son 6&glise. Barthelemy &erivit  alors en 1154 une Letire ä V’archeveque Samson de Reims, pour se  justifier, qu'il signe In Fusciniaco pauper monachus. Et Gautier  de Mortagne dut reconnaitre son erreur. Barthelemy mourut & Foigny  en 1158 ... Sa lettre ä l’archev&que Samson de Reims se trouve, a la  sulte des lettres de saint Bernard, dans Patr. Lat. (Migne), CLXXXII,  col. 696 s. On a aussi de Iui quatre chartes en faveur des prömontr6s,  dans Patr. Lat., CLXX, col. 1359-1364 ». (J.B.V.)  Ep. Louys  Ep. Louys, prelat d’Etival (+ 1724) fui; un 6crivain et inspirateur  spirituel et mystique remarquable. Il fut le conseiller de Sr. Mechtilde  (Cath. de Bar), fondatrice des Benedictines de l’Adoration perpötuelle  du tres S. Sacrement. Pour les Soeurs de cette Congr6gation il composa  des traites, 6crivit un grand nombre de lettres. En grande partie,  conserv&es; et, en partie, publiees. Sous le titre g&neral : De Ware Geest,  le p. PENNING DE VBIES, S.J., publie (Priori) Nazaret, Oude Munt,  Tegelen (Hollande), un ouvrage, qui nous donne, apres une introduction,  le texte, en traduction n6erlandaise, d’un livre de sr. Mechtilde, (texte  conserv6 en deux versions). Ensuite, le livre, du p. Penning de Vries  nous donne, en traduction n6erlandaise, un 6crit d’Ep. Louys, dont  Voriginal (texte francais) est conserv6 ä Tegelen. Du m&me texte existe  un texte allemand (notablement plus long). Ce texte allemand porte  comme titre : La paradis de l’adoration perpetuelle. Ce texte, divis6 en  petits chapitres, provient de la main du p. Corrot, et fut compos& vers  l’ann6e 1850. Nous trouvons dans la livre du p. Penning de Vries la  traduction n6erlandaise et du texte francais et du texte allemand defut alu eveque de Laon,KFE Son premier SO1IN fut de reconstrulre cathedrale. Amı de
saınt Bernard et de saınt Norbert, 11 fonda ans Son di10cese quatreabbayes cisterec1ienNNes et quatre abbayes premontr&es. En 1150, 11

retira l’abbaye cistercienne de Foi1gny, qu ıl avaıt fondee ; fıt
profession. (Ü+autier de Mortagne, Son SUCCESSEeUT SUurTr le s1ege de Laon,”accusa d’avoir dılapıde les bıens de SoN eglıse Barthelemy eerıvıt
a J0TS 1154 une Lettre l’archev&que Samson de KReims, POUTJustifier, qu1 sıgne In Fusciniaco PAUPET monachus. Kt Gautier
de Mortagne dut reconnaltre SsSon OITEUT. Barthelemy MOUTUt Fojgny1158246  Chronicon  werd gekozen, en bevat bijzonderheden, die tot dusver onopgemerkt  gebleven waren. (A.v.d.H.)  AUCTORES ANTIQUI  Bartholomaeus Iuriensis  Episcopus iste (* 1158) profecto non pertinuit ad ordinem Prae-  monstratensem. Sed, qua episcopus Laudunensis, influxum validum  habuit in fundatione huius Ordinis. Ideo ea quae de illo Bartholomaeo,  breviter scribit A. Dımrer, O. Cist. Ref. (+) in Dietionnaire des Auteurs  Cisterciens (Rochefort, 1975), col. 36 s., momento non carent pro  initio Ordinis nostri. Scribit A. Dimier : « Barthelemy de Jur (souvent  appele-erron&ment-Barthelemy de Vir)... fut €lu &v&que de Laon,  en 1113. Son premier soin fut de reconstruire sa cath6drale. Ami de  saint Bernard et de saint Norbert, il fonda dans son dioc&se quatre  abbayes cisterciennes et quatre abbayes pr&montr6es. En 1150, ıl  se retira ä l’abbaye cistercienne de Foigny, qu'il avait fondee; y fit  profession. Gautier de Mortagne, son successeur sur le siege de Laon,  V’accusa d’avoir dilapide les biens de son 6&glise. Barthelemy &erivit  alors en 1154 une Letire ä V’archeveque Samson de Reims, pour se  justifier, qu'il signe In Fusciniaco pauper monachus. Et Gautier  de Mortagne dut reconnaitre son erreur. Barthelemy mourut & Foigny  en 1158 ... Sa lettre ä l’archev&que Samson de Reims se trouve, a la  sulte des lettres de saint Bernard, dans Patr. Lat. (Migne), CLXXXII,  col. 696 s. On a aussi de Iui quatre chartes en faveur des prömontr6s,  dans Patr. Lat., CLXX, col. 1359-1364 ». (J.B.V.)  Ep. Louys  Ep. Louys, prelat d’Etival (+ 1724) fui; un 6crivain et inspirateur  spirituel et mystique remarquable. Il fut le conseiller de Sr. Mechtilde  (Cath. de Bar), fondatrice des Benedictines de l’Adoration perpötuelle  du tres S. Sacrement. Pour les Soeurs de cette Congr6gation il composa  des traites, 6crivit un grand nombre de lettres. En grande partie,  conserv&es; et, en partie, publiees. Sous le titre g&neral : De Ware Geest,  le p. PENNING DE VBIES, S.J., publie (Priori) Nazaret, Oude Munt,  Tegelen (Hollande), un ouvrage, qui nous donne, apres une introduction,  le texte, en traduction n6erlandaise, d’un livre de sr. Mechtilde, (texte  conserv6 en deux versions). Ensuite, le livre, du p. Penning de Vries  nous donne, en traduction n6erlandaise, un 6crit d’Ep. Louys, dont  Voriginal (texte francais) est conserv6 ä Tegelen. Du m&me texte existe  un texte allemand (notablement plus long). Ce texte allemand porte  comme titre : La paradis de l’adoration perpetuelle. Ce texte, divis6 en  petits chapitres, provient de la main du p. Corrot, et fut compos& vers  l’ann6e 1850. Nous trouvons dans la livre du p. Penning de Vries la  traduction n6erlandaise et du texte francais et du texte allemand deSa lettre l’archev&que Samson de Reıms LLOUVEe, la
sunte des ettres de saınt Bernard, ans Patr Lat (Migne), CLXXXIT,col 696 On aUss] de Iu1 quatre hartes faveur des premontres,ans Patr Lat., CLXX, col 9-1 (J.B.V.)

ED Louys
Kıp Louys, prelat d’KEtival Gr fut &erivyaın et inspirateurspirıtuel et mystıque remarquable. I1 fut le conseıller de ST Mechtilde

(Cath de Bar), fondatrıce des Ben&dıiectines de l’ Adoration perpetuelledu tres Sacrement. OUT les Soeurs de cCe Congregation l CONM1LDOS2ades traıtes, GertivIt grand nombre de ettres. En grande partıe,CONSETVEES; et, partıe, publıees. Sous le tıtre general De Ware (Teest,le PENNING VRIES, publıe (Prior1) Nazaret, Oude Munt,Tegelen (Hollande), OUVIagE, Qquı OUS donne, apres une introduction,le eXTe, traduction n6erlandaise, d’un lıvyre de Mechtilde, (texteCONSeEeTVE eux vers10ns). Knsuilte, le hıvre, du Penning de Vries
QUS donne, traduection neerlandaıse, acrıt d’Ep Louys, dont
l’original (texte franca1s) est CONSETVE Tegelen. Du meme eXte exıste

eCXTEe allemand (notablement plus long) Ce eCXTtEe allemand portetıtre La paradıs de l’adoration perpetuelle. Ce eXte, dıvıse
petits chapıtres, provıJent de la maın du Corrot, et fut Compose erTis
l’annee 1850 Nous trouvons ans la lıvre du Penning de Vrıies la
traduection neerlandaıse et du eCXte {TaNCals et, du eCXTEe Jlemand de
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cet opuscule de OUYS (du INnsSs francals; 219-243 ; du eXte
allemand, 24.6-296).

Aa4e Dominae Waıttevrouwen
In de kwestie of het Wıttevrouwenklooster ın de stad Utrecht oo1t

tot de Premonstratenzer Orde behoord heeft, wat OOT Norbert
Backmund In Z1]N. Monastiıcon (tomus IL, pPas 3456-391) ernstig wordt
betwıj]feld, 1s OOT de bı]ldrage Va  - VAN (ÜAMPEN OVerLr de
Stichtıng STALuUuS van het Wattevrouwenklooster te Utrecht (Archuief
VDOOT de geschredenıs DAN de Katholıeke erk un Nederland, aargang F
1975, pası 101-130) jets INneeTr klaarheıd gekomen.

Het ooster, dat oorspronkelık cen Marıa Magdalena-klooster
W3aS, werd gesticht In het tweede War Van de 133e BEUW. Ken ECUW

later, toen de bekeerde publieke VIOUWEeIN ut de kloostergemeenschap
verdwenen, het {NeNMN 00. de aanı Va  S Marıa Magdalena achter-

WEDC. De vanwege de kleur Va  ; hun ee gemakkelı]k ingang vindende
aaı Va  S Albae Dominae of Wıtte Vrouwen, ıNg I1NenNn toen mısschıen
des te hlever gebrulken, OM dıe 00k reinheıd Vahn zeden kon SUS-
SCICEICNH.,

oen het oorspronkeli]k penıtenten-karakter Van de Magdalena-
kloosters zıch met hun bezetting W1]zıgde, gingen dıkwijls aar
andere orden OVeTr. Het Nı]meegse Marıa Magdalena-klooster ıng
b.v 1n 1344 tot de Premonstratenzer Orde OVEeTL. Dat Va  - Utrecht
Was vermoedelı]k ın 1439 ook met de Orde Va  z Premontre verbonden,

ın een oorkonde Vanlnl mel 1518 WOT' dat ultdrukkelı]k bevestigd.
De Jurıdısche band met de orde, a ] Was dıe blı]kbaar VI1] ZWak, zal
wel LOL de ondergang Va  n het klooster 1n de Reformatiet1]d z1]n blı)ven
bestaan. Geschiedde de toew1]zıng Vall het klooster LOTt de Orde Va  S
Premonstreıt de aatste eCUWEN allı  een O basıs Va  - het wıtte ee

1s met documenten aangetoond, dat het Utrechtse klooster de
lure langere tı]d norbert1i]ns geweest 18. A.v.d.H.

Bellnuug de las Avellanas

ÜORREDERA GUTIERREZ, ol1C10a. de l0s (Oondes de Urgel Lerıda,
Instituto de StTUd1O0OS Llerdenses 1975 238 Les Comtes d’Urgel
eurent le droit de sepulture ans l’abbaye de Bellpuig. J.B.V.)

BAcH RIU, ellpurg d’ Urgell la SECVHA antıga baronıa al Pla
d’ Urgell. FYFundacıon alvador Vıves Casajuana, 1972; 295

FERRARI, Abadıa de Sancta Marıa de Bellpuig de las Avellanes
(Leruida) in Bolet cad. Haıst., 1971, CLXVIL, 3717-381
(J.B.V.)
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Cappenberg
PETRY, De Altesten Urkunden und dre frühe (zeschichte des Prä-

monstratenserstiftes Cappenberg unN Westfalen (112-1200). In rch
für Dıinlomatık, PO7Z: 143-289; 1973, XIX 29-15

CursSSyY
Nous sıgnalons resume des recherches faıtes Par Melle

PLOUVIER SUur Ll’ancıenne abbaye de Cu1ssy Ce Tesume Paruans Federatıon des Socıetes d’ Hiıstowre el d Archeologie de ’ Aısne.
Memoires de ’ Annee 1975 16 Tıtre general de Räsume Hiıs-
LorLQ UE el Architecture de ’ Abbaye de UurSSyY (A42sne), Ordre de Pre-
mMmoONTtrTE DATME el XVIIIT®e sıecles. On trouve a PEICU succeınet
des Sources princıpales de l’ımplantation de l’abbaye: de la fondatıion
et Hıstoire des bätıments; Etude et dısposıtion des batıments ; Pavıllon
d’entree; les bätıments du cloltre ; autres bäatıments et vestiges ;Jardın relıg1eux, C:  9 etC., logı1s abbatıal ; captatıon des eAUX Oon-
clusıon.

Floreffe
In het artıkel Va  > Prof. Dr. DESPY, Les rıchesses de Ia erre

(teauz el Premontre devant ’ economie du profat (VUÜ:  S XITeE el
sıecles, 1ın Revue de L’ Unwersite de Bruxelles, 1975, L blz 400-422,behandelt de aUTEUT de economiısche eXpansıe Vn Kloreffe Aagx  } de
hand V3a  a Lwee voorbeelden Auvelaıs Chapelle-lez-Herlaimont.H1 meen daarut te kunnen beslulten dat weın1g ontgonnen werd,
INAaaTr dat wel ecen aluwe veroveringspolitiek bestond WaaTtTaan alle
abten tussen 1150 1300 zouden hebben meegewerkt. De schr1ı] vervTaagt zich af welke menıng de arme boeren ut de 192e 13e CCUW
daarover wel moeten hebben gehad Te de vergeli]kıng met
de grieven dıe de Franse boeren Ze65 eeuwen ater, 1ın 1789, ulıtbrachten.
Daarmee zın de opvattıngen Vanhn de onderhorigen Va  5 Floreffe natuur-
Jk 1010724 1et voldoende gekend, dıe Van de schrı] ver Van dıt artıkel
echter wel

Galla-Hıspanıa
Cistercienses Reformatı, Trappistae dıct1, pPEeT plures o..

ratı sunt ın edıbus abbatıae, quondam Praemonstratensı1s, Dei-
vıllae (Dıvaelle) (aa 1869-1880); deinde, ad 1890, 1U
abbatıa, siımılıter quondam Praemonstratens!]i, Bellpuig. De hac
hıstoria agıt ORT CUGUL, La Tran  (07 als Parsos (atalans 1n
Studia Monastica, 1975, 39I3-308; 30653724
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(T ödöllö
Dans 1a LOomMe des Maıscellanea Medıuaevalıa, publıes Dar le Thomas-

Institut de ’unıyersite de Cologne, portant tıtre general DMDie
Ausevndersetzungen der Parıser Unwersität um IIT Jahrhundert
Notre doecte confrere (Jabriel publıe (PP 106-154) T'he Conflct hetween the
C(ancellor and. the Unwersity Anl Parıs durıng the 1ddle Ages Kxpose
tres documente et interessant lıre

Grımbergen
In zgen Schoon De Brabander, 1976, LVILV, bl A E N publı-

ceert SPILLEMAERECKERS een korte, interessante, oTa OVer De Abdı)
vVAan Grımbergen LE Leuven. Abht De Kempeneer (1416-1446) ıchtte
te Leuven i refugiehuls ‚8) Dit uls werd later, onder a.bt Val

Campenhout (1568-1577) omgevormd ın een college [01018 studenten
Va  - de Brabantse CITCAaTIE dıe A  a de unıversıteıt Va  5 Leuven theologıe
studeerden. J.B.V.)

Lorsch (Laurissa)
L’abbaye de Lorsch, fondäe 764, appartınt prıimıtıvement

l’ordre de Benoit. En 1228 et 1232, l’empereur ceda Se5s dronts SUurTr
ce abbaye l’archev&que de Mayence. Celu1-cı1, voulant reformer »
l’abbaye, voulut introduire d’abord des momnes Cisterciens. De
falt, 1248, Lorsch devıint premontre. B le resta Jusqu en 1563
Plus tard, l’abbaye fut rendue l’archeve&que de Mayence. Les Prä-
montres s’efforcerent, Jusqu’en 1678, de revenır Lorsch; Ce>s {forts
resterent valns. Ll’occasıon du douzıeme centenaiıre de la fondation
de Lorsch, Festschrıift de grande allure fut prepare et. pu  9Darmstadt, SOUS la diırecetion de Nop 'Teıl I 684 Dans
tome, traıte, princıpe, YUUC de l’histoire du monastere avant
Varrıyee des Premontr6s; de falt, cependant, trouve grandnombre d’ınformatıons SUT les Premonträs de Lorsch Volncı le tıtre
de beau Travaıl DIhe Reiuschsabter Lorsch Festschraıft ZU Gedenken

ıhre Steftung, 764

ark
De Waersegghere fut prelat du Parec de 1719 1730 Klu abbe

le 28 mal 1719,; la benedietion abbatıale ätaıt  14 prevue POUL le 16 Ju1lletde la meme annee. Le cardınal d’Alsace la feraıt la cathödrale
de Malınes. e cardınal voulut absolument bannır de SsSon di0cese le
Jansenıisme. Tivant V’archeväöche VUueC de la benedietion, le
prelat älu refusa d’abord de proclamer sSon adh&s1ı0n toutes les
prescriıptions des autorıtes romaınes concernant Jansenısme.

ce 0CCaslon, le cardınal d’Alsace fächa pomn de briser
Son ANNCAalU, de]äa soude, SUurT le TAas de Son auteuıl, et refusa d’accom-
phlir la ceremonle, malls 1a famılle de l’elu, ses conifireres relıgıon,
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une foule nombreuse, etonnees du retard, rendırent ans la GCOUT
du palaıs POUL OLT Qu1 passaıt, et, de Waersegghere resignaa lors preter le erment complet tel que d’Alsace l’exigealt. L’arche-
veque s’ätonnaıt de YUUC l’6lu, SsSans S  2  Etre confesse, pretät ensuıte

la benedıietion abbatıale ». OCfir de ÜLERCQ, Cing archevequesde Malınes, Parıs, 1974, 195

Rekem
Rekem, sıtue actuellement ans la provınce du Limbourg belge,ex1ıstaıt Jadıs (1140-1797), couvent de S@urs Norbertines, Aupara-

Vant, Couvent ätaıt  FE ]Joınt l’abbaye du Mont-Cornillon (transfere
plus tard Beaurepart). Les OUTCES hıtteralıres et. archıvıstiques du
monastere de Rekem sont extremen Des recherches multıples
Oont cependant permı1s notre conirere Grauwen de presenter ans
le Monastıcon Belge, Tome Provınce de Liymbourg. Liege, 1976,

207221 aDEICU tres riche. de Ll’hıistoire multiıple de Rekem
Sıgnalons specıalement la bıblıographie remarquable (auss] SUuT les
travaux generauxX CONsacCcTES au relıgı1euses de l’Ordre de remontre

210 S.) (J.B. V.
Rot der Rot

Anno 1126 undata est abbatıa Rot a.d Rot, ad Ordinem nostrum
pertinens. Anno 1803, UUa abbatıa Praemonstratensıs, finem habult.
Nostrıs diıebus ın gedıfiens abbatıae instauratae erectum est Haus
St Norbert, Gugendbildungsstätte der Dıözese KRottenburg (D-7951,
Rot der Rot ber Bıberach /Rıss). Occasıone annıversarıl oct]es
centesım1ı quınquagesımı fundatıonıs abbatıae, evulgatus est lıber,
plurımıs pulcherrimı1s ımagınıbus ornatus Sub ınscr1ıptione :S50 Jahre Rot der Rot Geschichte und Gestalt. Jan horbecke
Verlag, Sıgmarıngen. 116 In parte prıma Tüchle Tactat de
Rot vm Auf und Ab der (reschichte ; ın arte altera Schahl de Rot
un seinen Bau- und Kunstwerken. (J.B.V.)

St ansberg (Maaseık)
L’histoire du St.-Jansberg (Mont-Saint-Jean) est, passablementobscure. ERMANS CoOm1Dosa la notıce ConNsacrTee monastere

ans le Monastıcon  Belge, VI, Provınce de L1mbourg, 16ge, 1976,
203-205 Volnecı la conclusıon de ce notice On peut alfırmer

qu avant 1144, l exıstalt Mont-Saıint-Jean une abbaye dont
l’orıgıne et l’appartenance estent InconnNues. Oette abbaye est vralsem-
blablement de]a dısparue avant 1155, Jorsque l’abbaye d’Averbode
acquıt une ferme Mont-Saint-Jean. Cette donatıon fut cependant

apres quelques annees, pendant lesquelles les dıfficultäs
manquerent Pas, Par membre de la famılle des donateurs,

Walter et Hubert. KEt c’est, alnsı qu a partır de mMoment le predıum,
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appele RSS allodıum, resta possession de l’abbaye d’Averbode

ındderg
La Revue d’ Hıstorvre Ecclesiastique, 1975, LXX, publıe artıcle

recherches SUT ” euvreQuelques d’ Honorıus Augustodunensts.
M.- (J+ARRIGUES est, ”’auteur. Quant AaU. De drversıs quaestionıbus
d’ Honorı1us, "auteur ecnıt, LO 421 Klles Sont probablement
de dıyerses epoques, malls des manuserıts quı les contient, le
CLM XD  \ execute Wındberg entre 1154 et 1156 »

ARC  ITECTURA-ARTE

AÄAwnver bode
11 est pas LLOP tard de sıgnaler 1C1 tro1ls contrıbutions d’ınteret,

quan' L’histoire artıstıque de l’abbaye d’Averbode, publıees Par le
Prof. chan. Lefevre ans les recueıls annuels du Musee de Louvaın
Arca Lovanıensıs artıs atque hıstorıae documenta. Kılles portent

tıtres
Travauz de MAairtres louvanıstes DOUT “abbaye d’ Averbode depurs
le AITV®O XVIIIe sıccle, 1971 E 45-67
Travauzt d’orfevres louvanıstes DOUT ’ abbaye d’ Averbode, 1973, Z

133-155
Sauvelage d’0ob9ets DTECLEUX POY l’abbaye d’ Averbode depurs le A O
JUSGU AU XVIIIe zecle, 1974, 9 AAn

Ancıen archıvıste de la Ma1son, elle-ecı Iun doit, depuls plus de
so1xante Aans, des informatıons documentäes SUrLr ”’ensemble de SsSon

hıstoire, de celle de sSc>5 tresors artıstı1ques, perdus CONSsServes.
Kerites la demande des autorıtes du musee communa| Louvaın,

les tudes cıtees Uiınstant reprodulsent des documents dejä CONNUS,
d’autres inedıts, mals rä&unıs ans des ensembles DOUT illustrer ’ hıstolire
de V’ancıenne capıtale du Brabant 11s rapportent la facture,

la restauratıon, une horloge, une grande cloche, d’un cancel
ferronnerI1e, d’un chandelıer pascal, coule 1484 Bruxelles par

Renier Valn T’hıenen, de artels mortualres, de plerres tombales
g1sants alton, de volnles peınts DOUT COUVTIT des retables, enfın
de lıyres ChOorauXx, aerıts enlumın6&s. Noms d’artistes rappeler
le vıtraıiılleur Rombaut Keldermans, les laıtonnıers ean Vekeman,
Henr1 Boys, Thomas Lamıilers AA s1ecle Jeröme Boonen et ean
Noppen XVIe sıecle, peintre Sebastıen, coutre la chapelle
saınte-Barbe XVe SI les serıbes Nıcolas Va  5 Tongeren XVe
Franco1s de Weert et 1a mınıaturıste Marıe VQ  w Bel XVe s16eCcle.
Parmı les pleces d’orfevrerie fıgurent des CTOSSCS, pectoral de chape
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representant Notre-Dame mıheu de saınt Jean-Baptiste et de
saınte Catherine, les tro1ıs patrons de L’eglise, des calıces, des burettes,
une ogrande CTO1X relıquaire, ostensomr AaAVEC cylındre PDOUT CX POSETle Corps du DEISNEUT ; a USS] les restauratıons une ımage argentde Ia Madone, d’encensoirs et, d’argenteries de table Noms d’orfevres
retenIır Henrti de Lubbeek, Arnold de Haen, Henri Breen Brennen
du XIVe ean de Vos et Rodolfe Van Leuven du XVe sıecle. Une
mention speclale doıt etre aCccordee l’ostensoir gothıque, AaVEC
cylindre, contreforts et, tourelles, execute 1396 Par Arnould de
Haen, SOUS contröle des maltres orfevres Michel Haert de Bois-le-Duc,aurıce Haes de Diest, Josse Paulıi, Martin de KRoede, ean Vos et
Herlebald de Weerde, LOUS C@UvVTAaNT Louvaiın. La acture de
plece est la seule de SO  a} CONNUE Par des documents CONteMPO-Talns. Kllle probablement disparu lors des TOUDIeES religieux du XVIe
s1ecle. Dans la tro1sıeme etude ont O  (D reunNIısS des textes relatıfs
sauvetage, Cas de danger, d’objets de valeur ans les refugesurbaıns d’Averbode, parfo1s aılleurs. Les lıstes, dressäes avan leur
depart, mentionnent des pIeECES au]ourd’hui dısparues restaurees
plus tard On peut alnsı retrouver leur etat primitif. 'Tel est le Ccasune chape hıstorı16e martyre de saınt Jean-Baptiste, aujourd’hudrapee de brocart d’Or, AaAVEeC ensemble de manteaux dont certaıns
ont certaınement artenu des STOUDES dıffe&rents. (G.H.)

Berna
De schets Va  w VAN BAVEL OVer De keuken v“Aan het SlotJe, VeTl-

schenen In het tı]dschrift Berne (Jaargang 29, 1976, biz 37-40),beschrı]ft 1et Jechts de restauratıe Va  b eze lokalıteit 1ın het oudste
gedeelte Van de a  1l INaar verduldeli)kt OOT tekst tekenıngeno0k de VIOCSEIE sıtuatie, 7z0ales die zich vermoedeln.k Va  - 1546 tot
1869 ee gehandhaafd. (A.v.d.H.)

De A.bdı) Van Berne bezıt een weetal schilder1jen, vervaardıgzdOOT leden Van de famılıe Knip. Vooreerst cen aquarel, voorstellende
ecen rustiek landschap met cen musıcerende herder, Van de hand Van
Jozef August Kn1p (1777-1849). Vervolgens cen doek Van dıens
Z00O0N August 9- Waarop campanıle klooster Va  - de
Paters Passıonisten O de Monte Celio te Rome Z1]n voorgesteld.Dıit schilder1] 1s 1et alleen Z6eTr romantısch, het, 1s met het Colosseum
] de achtergrond ook Z6eeT VI1] ın de ınterpretatie Van Aua hıstorische
Oomgevıing, z0als hedendaagse fotografische OPNamen bew1]zen VANn
BAVEL, NZE schilderi/en DAn vader 2007 KD, verschenen 1ın
Berne, Jaargang 29, 1976, blz 83-88, met afbeeldingen).

Op 29 Junı 1959 werd ın de A.bd1] Van Berne O een gerestaureerdkerkorgel ecen concert gehouden. Daarut groe1l1de cen reeks Van
orgelconcerten, doorgaans DETI ]Jaar, dıe OOT organısten Van aa
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uıt heel de wereld werden SEDEVECN. In 1976 ond de ”5 ste cyclus Va  w}
eze orgelconcerten plaats, wat aanleıdıng gaf OT eeN bı]zondere
herdenkıng. De hıstorıie Va  - de Heeswıjkse Concerten wordt geschets
OOT DAMEN 1ın Z1]n bıjdrage Orgelkring Heeswuipk CEN bakermat
vDAan de orgelcultuur » A0 (Berne, Jaargang 29, 1976, blz 103-106).
Het inıtiatiıef [801018 eze concerten de organısatıe Was 1n
hoofdzaak het werk Van D  D INan. Deze INa  S O(lemens vV“an den Berg,
prrester, DLOMET, 0Trganısator orgelfanaat krı]gt Va  s ZOMERDIIK
z1]n portret 1ın Berne, Jaargang 29, 1976, b 109-111V

Heilissem
L’ancıenne abbaye restauree de Heılıssem est actuellement une

Centrale Culturelle de la provınce du Brabant. La dırection du Centre
eNvısage POUTI 1979 une exposıtıon, L’occasıon du 850e annıversalre
de la fondatıon de l’abbaye. Au de l’annee 1976 (24 avrıl-2 maıl),
une exposıtion sommMmMalrTe fut OTganıseEE, Qquı permı de prendre CON-
nalssance de plusieurs documents interessants rapportant ’ hıstoire
de l’abbaye. — Aussı, 1976, fut publıee une plaquette (30 pPp.)
L/’abbaye d’Heylıssem. Hsquisse hıstorique. Christian DEHENNIN
fut V’auteur. Cette plaquette constitue le des Cahlers d’Helecine

OLLOGQUIU IN AMIENS

Le C(ourrıer de Mondaye de Ju1llet 1976 (P 13) publıe substantıel
compte-rendu une Rencontre Amıilens» qu1 eut heu ce ılle
les A et Ü maıl. Nous publıons compte-rendu presqu’en entijer
ans Chronıcon des nal Praem. Ootre confrere (Fr Petit) est
”auteur du compte-rendu question. Uinıtiative de Pontrou&,
professeur Amiens, une rencontre de chercheurs s’intäressant
V’Ordre de TrTemontre heu les A et 23 mal 1976 Klle groupaıt
quınze PETSONNES. uatre CING autres Qul SV seTraJlent interessäes
n avaljent pas VenIr. Le rendez-vous ataıt  7 l’abbaye de St.-Jean,
l’une des plus celebres de L’Ordre devenue au]ourd’hul Hacult de
Pharmacie. Apres une breve presentatıon eut lıeu, SOUS I direction
de elle Sartre, CoONservateur Musee de Pıcardıe, la vısıte de l’abbaye
magnıf1ıq uement restauree, puls, Musege meme, la presentatiıond’un nombre ıimportant de SOUVEeNITS premontres. LTAavers la
pıcarde, l’abbaye du Gard, ancıen monastere ciısterecı1en
aujourd’hu1 Mmalson-möere des HKreres auxıhlalres, OoOUu a
Par Jeter les fondements d’un Centre d’&tudes et de recherches
premontrees. Le FKranco1s Petit fut desıgne president,

Lavagne d’Ortigue et Melle Vıgnes V1ce-presidents,Pontrou&@ secr6ätaıre general et Melle Martine Plouvıer
tresorIere. Aussıtöt apres le diner a& le colloque oOu
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SsSon Tavaıl
chacun presenta le plus souvent AaAVEeC des dısposiıtives, l’objet de

Jean-Franco1s presenta l’abbaye du Lieu-Restaure dont l
faıre classer l’eglise de rOSaCe, l’une des plus belles

d’TIle de France Vanuxem parla de l’1ıconographie de saınt Norbert
XVIIIeE s1ecle Allemagne; Lallemand de l’abbaye de Pont-ä-

OUSSON.
On reprıt le dımanche matın. l’abbe Larzet traıta du temporelde l’abbaye de Dommartin et, Pontrou& des fouılles qgu’ıl faıtes

ans ce meme abbaye. Melle Plouviıer presenta l’abbaye de Cu1ssyet, dıt mMoOot de V’archıteecture de l’abbaye de Premontre laquelleelle CONSacCcTeT2A 10141 prochaın travaıl et, Melle Vıgnes l’abbaye de Hont-
caude, o1e de restauratıon. L’apres-midi Lavagne d’Ortigueinforma. SUT la ese qu ıl prepare touchant L’ätat de L’Ordre France

XVIIlIe sı6cle, etat Qqu1 est, loın de la decadence dont parleparfo1s. Le Norbert Reuv1aux, de l’abbaye de [  €, montra
certaın nombre d’abbayes belges; le Hr Ziımmermann de Mondayeparla de l’apostolat des Premonträs au]jourd’hul; Morizot, dırecteur
du centre culturel des Temontres Pont-a-Mousson de la restauratıon
de l’antique abbaye. Enfiın le Hr Petit termına le colloque PDE-lant, le TO.  Je de saınt Norbert ans la reforme grégo_rienne »

Huiec Chronico confıc]ıendo collaborationem praestiteruntGrauwen (Meıse) Huybens (Leuven); Valvekens (Averbode);
Van Bavel (Berne-Heeswi]jk); Va  S den urk (Berne-Heeswi]k).
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VAN DE BROECK, La legislatıon CanOoN1que concernant
les sSacrements (J Valvekens) . 236

VAN LAARHOVEN, Het schetsenboek Va  S Hendrık Ver-
ees Va  - Bavel) 110 41143

VISMARA CHIAPPA, 18} ema della, Povertä ella predica-
dı Sant’Agostino (J. Valvekens) 236 237

St WEINFURTNER, Salzburger Bıstumsreform un:! Bischofs-
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EDITIO TEX'TUS

cta et Deecreta Capıtulorum Generalium ÖOrdinis Praemon-
stratensıs. IIL, 31:1 VALVEKENS) 161-192 193-2924.

cta Capıtulorum triennalıum et annalıum CITCATIAE aX0-
n1ıAe ordınıs Praemonstratensis ınde ab aNNO 1466
a 1516 DOoLISTA 17-32; 33-64

NOMINA LOCORUM PERSONARUM

Adamus Scotus : 112, 113 Boys »51
Al 116. Breem 246

Albae Domıinae (Wittevrouwen) 247 Breen 252
NClIaUxX 122 Brouette 132
Andre 123, 124 Brouwers 132

Anselmus Havelbergensis : F3 114 Brunehautpre 125
Antoon Va  - Bourgondie 244 Brussel 125

Antry 112
Ardena (Ardennes) 128 Cahagnolles 124
Aurea Vallis (Orval) 1 9T' Calmels 112
Averbodium (Averbode) 116, 119, IO 243 Cappenberg : 118, 127, 128, 248
Aurvelais Caresmar 114

Catherine de Bar (Sr. Mechtilde) 246
ach Rıu 247 Chapelle-lez-Herlaimont : 248
Backmund E 121, 132, 247 Charpentrat 114.
Baert 118 Charleville-Mezieres 129

Bartholomaus Iurensis 246 Clem. Van Gleisberg 119
Belgium 116, 243 Collegium Norberkinam Pragense LA
Bella Vallıs Belval) 113, 128, 129 Corredera : 114, 115, 247
Bellıpodium (Bellpuig) 116, 120, 24.7, 248 Crets 243
Bellus Reditus (Beaurepart) 116, 120, 243 UUWssiacum (Cur884) 112, 243
Berna  TE 116, LE 2592
Bernardus, sanctus 246 d’Alsace, ard. 249

Berliere 246 Damen 253
Beumann 245 Dauwe : 118

Blancalanda (Blanchelande) 118 Dayez 243
Bloemhof Floridus Hortus. Daylfsford LE
Bokhoven 129 De Clerck : 27
Bolanden 118 De Clercq : 250
Bona SpDes (Bonne-Esperance) : 116, 120, De Essenburgh 1

243 De Haen 2592
Bonnet 132 Dehennin 253
Boonen 245 De Hert 118
Bousse 126 de Lymborg 116
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De Pere 148 243 Georges 120.
Y E epestre 129 ermanıla 130

de ‚0€! 2592 Gerusium (Geras) 121, 244.
De Sala 12 Giry 130

espy 116 (Zödöllö 121; 249
de Vos 2592 Godfries : 131

Deventer 131 (ioovaerts : 124, 243
de Waersegghere 249 Gorski 245
de Weerde 252 Grand-Lez 119

Fr. de Weert 251 Tallar 243
de arnant 120 Tauwen 130, 132 245, 254

Dalıgemia (Dielegem) 116, 118, 243 Green Bay 117
Dımier 246 Gregorius VIL: 245
Dolista 132 Greysing 129

Domnus artlınus Tudocus N Ne.: Grimberga (Grimbergen) : 116, 121, 243,
MOTE., 249

Drongen Trunchinium.
Dünnwald 112 Habraken 129

Hanın 120.Duquesne 129
Heeswijk (Berna) 120
Helıssemıia (Heılissem) 116, 122, 243, 253Ehrenfried 1029

Edermann-Pstorossova 123 Hemonet 120
Hermans 250Emo 114

Fr. Kuler 119 Hertogenbosch 129
Heylen 243Kvers 9243

Hingeon 119
Hispanla 248Fagnon 129.

Faider 120 Hr. Hocquet 131

FYFernandez 126. Houtem (zerlacus 120, 243, 244
Huber 127erTrarı 247

Finestres 114 Hubertus Coloniensis 120.
Huchet 124Floreffia (Floreffe) 116, 119, 122, 243, 249

Floridus Hortus (Bloemhof) 114 Hugo 118, 243
Huybens 254.Foigny 246

Fons calıdus (Fontcaude) 130, 254 lacobus Atrebatensıs FIS
Forgeur 131 Inaumont 128

Fournege 118 Indra 244
Fort Cugal 248 Innocentius I1 245.

Franck 127 Insula De: (Isle-Dreu) 118.
lohannes de Rocquigny 113Gabriel 116, 121, 249

Gallıa 113, 120, 248 Jamees 126.
M.- Garrigues 251 Jansen 116

Gärtner : 112
Kehr 245Gautier de Mortagne 246

Geerts 243 Keldermans 251
Gehle 131952 Klosterrade 112
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Knechtsteden 120, 131 Miıddelburgia (Mıddelburg)
Köln HIS zLlevsko 123

Knip 2592 Mınor Augıa ( Weissenau) 130.
Knip 2592 Mons Der Mondaye) 123, 124.

onrad E Salzburg 11 Mons artını 0N SE Martın) 128
Kubelkova 123 Montmeillant 129

Morizot 250
La Hardoye 128 otyka 126.

Lallemand 254 Mussbacher 128
Lamiens 251 M ussıpontum (Pont-a-Mousson) 254

Lamy 243
Langwaden 22 Namur 129
La Ramee 116, 119, 22 DAr Neerlandia 131

La Ronde 115 jel 118
Larzet : 132; 254 Neurville-les-This 129

Laurıssa Lörsch) 126, 240 Niemeyer : 118
Lauwers 243 Ninovia Nınove) 116, 124, 243
Lavagne d’Ortigue 253 ols 243

Lavaldıeu Vallıs De: Noppen »51
Le Brun : 115 Norbertus 113, 245, 246, 254

Pl Lefevre 250 Noviılle-sur-Mehaigne : 116, 119
Leffia Leffe) 112, 120, 122; 251

Leinsle 112 Obermarchtal Marchtallum.
Lelegard Fa Vrouw Lombeerk : 125

Lelzendaal Vallıs Inlıorum. TYVYAa. Aurea Vallis.
Lemaire : 131
Leroy 125 Parcum (Park) 114, 116, 243, 240

Leuven 249 arısse 123
Liebenstein : 11 Pauli 250

Locus De: N arı (Ireu-Dieu-en-Jard : Paysant 124
126 Penning de Vries 246.

Locus Restauratus (Ineu Kestaure) 254 Pernecium (Pernegg 244
Lotharingia (Lorraine) 113; 123 Hr. Petit 253, 254
Ep Louys 115, 246. Petry 118, 127
Tmucerna (La Lucerne) 123 Pfiffig 121
Lucon 4a02 Philippus de Harveng 112, 243

Aaga (Schlägl) 1I2; 1315,; 124.Lynch 114
Plante 244

Maagdeburg 245 Plouvier 112; 120, 248, 253, 254
Maisonneuve 5 Pokorny 128
Marchtallum (Obermarchtal) 130 Polonia 244
Maredsous 243 Pont-a-Mousson M ussıpontum.
Maret 1038 P Pontrou&@ 131, 132, 253, 254
Mons CVornelir Mont Cornillon) 250 Postula Postel) 116, 125, 129, 130 431;
Matthaeus Nıinivensis : 113 243

Mahauden Y Ta. 125, 127,
Mertens 122. Praemonstratum (Premonitre) : 129
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FL Pröll 124 Strahovia (Strahov) RLAFE
Psaume 115. Steger 113

Steinfeldia (Sternfe 120.
Rasme 129 Struck 118

Rauch 144
em I3E; 250 Tegelen 246.

Reuvilaux 112,; 254 Tepl 244
Roldue 131 ter Kerke 131FEiommersdorf 120. 'Thomas Breslau : 112Roosendaal 127
Rot Rot 250

Tribout de Morembert 123
Tongerloa (Z’ongerlo) : 116, 117, 127, 243Kousse : 113 Tourteron 129Rijswijck LE Trunchinium (Drongen 116, 118

Samson de Reims 246
Utrechtndreas un Nemore St.-Andre-au-Bors)

125 Uyttebrouck 116
Bernardus ad Scaldim 122
Foiullanus Rodienstis (St.-Feurliizen du Vaillant 115

Roeulz) 126 Vallıs De:r (Lavaldıeu) 120
Toannes Ambianensis Amıens) 131 Vallıs TIalıorum (Lehendaal) 132 243
Tudocus ın Nemore (St. Josse-au-Boi8s) Valvekens: 132, 254
13 132, 254 Van er 116
artınus Aaudunensıs C0N) 123 anaxem 254

Michael Antvermensts (Antwerpen) : Vall ave| D 129, 132, 252, 254
116, 126 Van Bel 251
21COLlLaAus Furnensis ( Veurne) 243 Van Be1ijnen 243

aint-Jean de Liege 116. Van Campen 247
Saınt-Ruf EL CI van den Berg 253

Sartre 131 Van den Hur. 11R 132, 254
Sayo|l 115 V3a  - der Eecken 124.

Sayn 120. Van der Straten 113
Schimböck 124. van der Velden : 117.

Schlägl Plaga Van Eeckhout : 194
Schneyer 113 Van Haver 115

Schussenrzied Sorethum. Van Lubbeek 251
Ssene{iffe 129 Van Meensele 122
deumage 120, 122 Van Tongeren 251
Sıloe Zelıv) 128 Van Waefelghem 243
Sint Jansberg (Maaseı 250 Vaux-en-Diolet 129
Sommouthe 128 Vekeman 251

Slechten 132 Verkooren 243
Sorethum (Schussenried) 130. Veurne 129, 243
Sperinshart 126. Vıconıa ( Vicogne) 116, 243

Spillemaeckers 132; 249 Vielhaber ..

Spinelli : 121 Vignes 253
Stara 1vlanus Praemonstratensis I8
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Voosen 120. Wittevrouwen ae Ominae.
Vos 120 Wommersom 1902

Wagnon 12 Worath 124
Wambacq ] A Worath 124
attiez 19292 Wymans 126.

St. Weinfurtner B
W erissenau Mınor Augıa Xanten 131
Wemmel 125.
Wesel-Oberndorf 127 Zak 243

Weyns 127 Zeebots 115
Wımet 125 Zelıv S2ıloe.

Wındberg 251 Fr. Zimmermann 254
Wisconsin 117. Zomerdijk 253



—

ix

©

e  E

CS

.  zn
S

P

A

R

<

O

S

“

R  R

s  s

e

SEn

S

AL

A%  A

E  Dn

E

D  A

n

Z

U

a

Z  An  Z  (

A

3

Z

7  en

.5

Kn  5

N  6}

S

5

\a

s

A

ir

T

>

HE  OM

er

r

i  j  ©

E

6  S

C  S

ANfı-  D

W

N

E  S

Dn

R  R

.

w

s

3

r

W

a

ö

S

©  S

a  C

i

+

en  T  A  A

-

e
E

n

3  7an

-

p

Z

m

a

En

-  e

S>

c

f  {

Cn

A  e

A  A

OM  or
\

z  z

(

T  HS

B

X

S  A  S  A

I

©

e

kar On

2%

en

AT  AT

Za

W

©  (

Wa

WE

n  ya  Zß

Ü

SE

AA

x

da

7  x  R  V

SE

“

An

en  R  S

D

i  $

K

R

FÜ

Au  e

Z  <  <
i

s

D  D

a

D

E

N

Ü  S

:

D  .

Z

I

Ü,  A  A  ;&

S  SE

.

XI

€

Y

E

o

;

Z  c

n



Produit D

Brı bhbtheca Analectorum Praemonstratensium, Fasec. 11

eyns, Praem

AntiphonaleMissarum Praemonstratense
187 Pr 400 belg

lıturgiae eccles1arum colleg1alium ante unıfıcationem Pı0 ordına-
Lıturgia Ordınis Praemonstratensis genulna apparet forma praeclara

tam Secundum methodum et ratıonem adhıbıtam ın lıbro, aNNO
1968, In hac eadem SeT1Ee edıto, prosequıtur Weyns edıtionemfontium lıturgıae ÖOrdinıs. Anno 1968, Sacramentarıum Praemon-
stratense tractabatur. In praesentı fıt de AntıphonalıMissarum Praemonstratensu. Kt quıdem hac ratıone : Proprium deL’empore. I8 Commune Sanctorum. 141 Proprium de Sanctıs Mıssade Defunetis. Subiungitur index alphabeticus Cantuum ınindiıcatorum. Inıtıa horum cantuum CU. CUTa referuntur.

Antea prodıerunt wn Bıblıotheca Analectorum Praemonstratensium :
asCcC Pl LEFEVRE, La hturgtie de Premontre. Haıstorre, Formu-larre, Chant el Ceremontial. 1957 Pr 150
FYasc.

Zeıt der französischen Herrsch
Dr L’RENZ, Dhie Prämonstratenzer-Abtei W adgassen ZUT

vm Jahre 1792 1961 Pr 210
aft VOoON 1766 bes ZUur Auflösung

Fase (GEORGEL, L/ abbaye d’ Etival 1962, 11O.  w 1aM venalıs
prostat.

asc Dr FEr SAAL, Dre A bter Knechtsteden M Jahrhundert.1962 Pr 145
Fasce

monNntres. 1964 Pr 230
DELCAMBRE, Servarıs de Lawruelz el la Eeforme des Pr  e-

asc VANMAELE, L’Eglise Pudentienne de Rome. 1966 Pr
200

asc W YMANS, L/’abbaye de Sarınt-Feuillien du Eeulz, aınaut(7725-1300). 1967 Pr 240
asc WEYNS, Sacramentarium Praemonstratense. 1968 Pr475
asc AL, Leonhard Goffine, Praem (1684-1719). ern Leben,seıne Zeıt und seine Schriften. 1969 Pr 220
asc N. BACKMUND, Dhe mittelalterlichen Geschichtsschreiber derPrämonstratenserordens. 1972 Pr 550



Venalıa prostan
apud Secretarıatum Analectorum Praemonstratensium

Abdı) Abbaye
B-32 AÄverbode (Belgı1um)

den Hurk, Praem.

nalecta Praemonstratensia
Tabulae Generales

(1967) Pr 215

SANTIFALLER { Nıkolaus Liebental und serne Chronık der Aebte de
Breslauer St Vinzenz-Stuftes. 1950 (202 pPPp.) Pr 120

LEFEVRE P VERVAECK, PYOPOS des relıques du chef de Elisabeth
de urINGE. 1939 (56 pPp-) Pr ”5

LEFEVRE I: (Gommarre Crets, Prelat d’ Averbode, bbe general de
l’ordre de Premontre. Ävec Avant-propos de Mar Calmels, bbe
general Praem. 66 Pr 4-()

VAN DE OUDENRIJIN Miracula quaedam el collatıones fratrıs
Wichmannit, Praem. quondam CANONCL, anter yYsSLCOS (zer-
MAaANıaeE aetate antıquissım.. 1930 (53 pPp.) Pr ”9

SANTERAMO S: L’ Abbadıa Premonstratense dr Samuele uın Barletta
1957 (22 pP.) Pr

VALVEKENS K, Le apıtre General el les Statuts Premontres de 1505
1938 (46 pPp.) Pr A() b Acta et Documenta Toannıs de Pruetıs,
Abbatıs Praemonstratensts ( 1596 S (293 pPp.) Pr
200 F Le cardınal Pısanı, abbe ecommendatarıre de Premontre
(1535-1561). (100 pPp-.) Pr jn Documents preEmMONTTES du
XVIe sgecle. (97 pPp.) Pr 795 Renonse Francors Perrucella,
1943 (5S1 pPp.) Pr 510 H; Les chamnıtres (7eNnNEerauT de l? Abbe-General
ean Despruets (1572-1596). (66 pP-.) Pr 65

STEYNEN J Capıtula Provincıalia Üircarıae Brabantıae
41-19 (69 pPp.) Pr 35

AAS Beschlüsse der K ölner Provinzialkapıtel FÜr dre Westfälische
Zairkarıe Ord Praem. 1930 (SS pP.) Pr 5()

Dr DOLISTA VALVEKENS B., Acta el Decreta Capıtulorum ECNE-
ralıum Ordınıs Praemonstratens1s. Tomus I1 (1501-1530). 1969-
1973 402 Pr 300

MANNL, Zur Lateratur ber den heilıgen Norbert (12 Pr 25
Hr PALLESCHI, Rıcerche dam cot 4-1 (92 PP-) Pr 100
(+00VAERTS L CrLWALNS, Artıstes el Savants de ’Ordre de Premontre

volumına. Bruxelles, 99-1 Pr.: 1000



AE  TRATENSI
edıta (ommıssıone Hiıstorica Ordinıs Praemonstratensts, CUJUS :

Praeses
LEFEVRE, KRth et 1st. SC Dr., in schola Bruxellensı

paleogrT. e tab laur., Professor ın Ima Universitate OVAa-
100lens], Conservator hon N0 chıyvas generales regn], Bruzxellıs
(Bondgenotenlaan, I3 B-30 Leuven)
Vıce-Praeses

GRAUWEN, Phiıl et ennn Dr., 1n schola Bruxellensı paleogr.
e tab laur., tabularıus apud Archıvas generales Regn1 (Manke-
vosstraat, €L B-18 Meıse).
Secretarıus el Adminıstrator

VALVEKENS, D: et Scr Lic., 1n Abbatıa Aver-
bodiensı, Abdı], B-3 Averbode, 1n Belg10
Memnbra

VAN DE  z HURK, 1ıst SC Lic., in abbatıa Bernens!ı, Abdı]-
StraaT, 49, Dıinther-Heeswı]k, 1n Hollandıa.

WEYNS, D: 1n abbatıa Tongerloensı, Abdı) Tongerlo,
Abdijstraat, 26, B-3 Westerlo.

VAN BAVEL, rchıvarıus 1ın abbatıa Bernensı]ı (Heeswijk-
Dınther), 1ın Hollandıa.
S0oc1ir

RESCH, St; John KRectory, 614 ıne Street, Essexville,
Michigan

BACKMUND, ıst. Sc Dr bbatıa Wiıindbergens!ı, 3441,
Hunderdorf Ndb., (*+ermanıa.

(GGABRIEL, Prof:, Box 130, Charles St. Sta 1 Toronto,
Ontarıo M4Y2L4, Canada.

LUYKX, Da Monks of Mt abor, Box 1295, Dorris,
Calıfornıa (U.S.A)E nrr Hr PRTIE, D3 abbatıa Montis Del, Abbaye Mondaye,
Tilly-sur-Seulles. K-14250, 1n allıa

CAALS, aur SC Fit. 1ın bbatıa Averbodiens!ı, B-32 1n Belg10.
MAESs, Archivarıus, Abdı] e Park, Abdı]dreef, 7

Heverlee.
VAN DIICK, D Prior1) Emmaüs. 76, Maarssen

(0),; Hollandıa.
PRETIUM subnotatıonıs annua4ae (solutıs omnıbus expedition1s

pensı1s) est PIO Belg1o0 450 {r
PIO reg1onN1bus exter1s 500 ir

Pretium solvatur ODDE computation1s postalıs
Analecta Praemonstratensla, Averbode, 000-0401110-1 PIO

Be 10,
Abt, Abdı) Van Berne, Heeswi]k-Dinther, Comp Post., nt T1 65

PTro Hollandıa.
HKa quae 1n hıs Commentarıus et, ıIn Bibhliotheca Analectorum

Praemonstratensium publicantur, etsı ommissıone edıtrıce LO-
bata, 118 auctorıbus trıbuenda SUNT, QqUOTUI nomına singulis artıculıs
apponuntur.



Drukker1] Orientalıiste, p-YV.b.a., Leuven (Belgi8&)
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